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PREFACE 



'Ouvrage dont on donne ici la 
Traduâiion , a été commencé en 1 664. 
& achevé en 1671 : * Newton encore 
peu connu dans ce tems vouloit le faire 
imprimer à la fuite d’une introduétion 
à r Algèbre d’un certain Kinckhuyfen, 
qu’il avok corrigée ôC augmentée j on ne voit pas 

Î )ourquoi ce Livre ne fut pas imprime : on voit feul- 
ement que dans la même année Ncvton changea 
d'avis , & prit le deffein de le publier avec fon Opti- 
que dont il avoit déjà compofé fa plus grande par- 
lie ; mais les objeé^ions & les chicanes qu’on lui fit 
fur fes principes Sc fur fes expériences d’Optique , 
le chagrinèrent 6c l’empccherent de donnef au Pu- 



' * Voyez leCom. EpiftoHcam. pagMor, loi , &c. NcwtoniPrincip. 3»* EA- 

ï»g- .... 

âlj 
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iy PREFACE,, 

blic CCS deux Ouvrages. Voici ce qu’il en die lui>mcme: 
Et /nborta fiatim ( per diverforum EpiJioUs objeéitoni» 
bm refertas ) crebr/e mterpellationes me prorjm à coh- 
cilio deterruerunt & effeçerunt ut me arguerem impru- 
dent 'u quod umbram captando , eatenus perdideram 
quietem meam rem prorjùs fubftantialem. Il fcmblc 
même qu’il ait entièrement oublie fon Ouvrage juf- 
qu’en 1704. qu'il en a tiré fon Traité des Quadratures, 
Plufieurs années après M. Pemberton * obtint fon 
confentement pour faire imprinier l’Ouvrage entier, 
on ne fçak encore pourquoi cela a manqué ; enfin 
l’Auteur eft mort avant que le Livre ait paru, & en- 
core il n’a paru que traduit. Newton la compofé en 
latin , M. Colfon entre les mains de qui le Manuferit 
a été remis , n'a pas voulu le donner en original 5 il 
l’a traduk , en 173 il l’a fait imprimer en Anglois, 

afin , dit-il , que les Anglois fes compatriotes puffenc 
jouir des travaux du Grand Newton avant les autres 
Nations. Il ajoute une raifon qui me paroît meilleu- 
re & plus naturelle 3 c’efi qu’il avoir envie de join* 
dre un Commentaire & des Notes de fa main , ces 
Notes font en Anglois , Sc apparemment il a voulu 
éviter la peine de les mettre en Latin. 

- Quoiqu’il en (bit, c’eft fur cette verfion Angloilê 
que j’ai fait ma cradudion 3 elle n'en fera pas plus 
mauvaife pour cela 3 car j’ai fuivi en tout l'elprit de 
l’Auteur , encore plus que le fens littéral 3 dans des 



* Voyex A WkW 9f Sir Ukac Neirrpn’s PWlpfophy, 
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matières de cette efpéce il fuffit d’entendre les cho- 
fes pour les bien rendre } d’ailleurs la Gcometrie 6 C 
fur-tout la Géométrie de Nevton n*a qu’un ftylel 
Je n’ai pas traduit le Commentaire de M. Colfon , 
cependant j’en fais cas , & j’avoue qu’il contient 
pudeurs bonnes chofes > mais il faut avouer aulTi que 
ces bonnes chofes fe trouvent noyées dans une dif- 
fuhon de calcul qui rebute ; que d’ailleurs ce long 
Commentaire n’eft qu’un commencement de Com- 
mentaire , &; que l’Auteur nous promet une fuite 
bien complettc au cas que ce commencement foit 
bien reçu j ajoutez à tout cela que ces longues Glo- 
fes font fuivies de deux grands Chapitres qui n’ont 
aucun rapport avec l’Ouvrage ou le Commentaire ; 
en voilà plus qu’il n’en faut pour juftifier ma répu- 
gnance à le traduire. 

On n’aura donc ici que Newton tout feul j mais 
Nevton plus clair , plus traitable , àc plus à la por- 
tée du commun des Géomètres qu’il ne l'eft dans au- 
cun autre de fes Ouvrages i en 1671. dans le tems 
que ce Livre a été compofé , il auroit eu befoin de 
Commentaire -, mais la Géométrie a fait de grands 
progrès depuis foixante-dix ans , & je ne crois pas 
que les Géomètres foient arretés à la Icéture de 
cet Ouvrage , qui a toute la clarté & toute l’étendue 
néceflaire pour être facilement entendu , dont les 
principaux articles ont déjà été commentés * , & qui 



* Voyez les Ouvrages de Melliears Sdrling , Maclamin. 
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vj P R E F J C E. 

d’ailleurs ne contient guère de chofes entièrement 
nouvelles , & dont on ne fâche au moins les refuU 
tats , tant par les tnorccaux que Nevton lui-même 
nous a donné en 1704 , 171 1 , &c. que par les dif- 
ferentes pièces & les traités que les autres Géomè- 
tres ont publié fur ces matières. ’ • 

. On fera bien aife de voir en un fèul petit volume 
le calcul diffctentiel &; le calcul intégral avec toutes 
leurs applications } on reconnoîtra à la maniéré dont 
les fu|ets font traités la main du grand Maître , &C le 
génie de l’Inventeur i & on demeurera convaincu 
que Newton fcul eft l’auteur de eps merveilleux cab 
culs, comme il l’eilaulTide bien d’autres produéHons 
tout audi mervcilleufes. 

, Tout le monde fç^ait que Leibnitz a voulu partager 
la gloire de l’invention , & bien des gens lui don- 
nait encore au moins le titre de fécond Inventeur 
il a publié en 1684. les réglés du Calcul Différentiel, 
fie Û a été comblé d’éloges par de très-grands Géo- 
mètres , qui non contents de lui avoir rendu ces 
brillants hommages y travailloient encore pour lui SC 
ajoutoient à fa réputation en lui attribuant leurs pro- 
pres decouvertes. D’un autre côté Newton fe fou- 
tenoit par la maffe de fes Ouvrages , fie fcmbloit fe 
repofer fur la fuperiorité qu’il fe fentok ; il fe pafTa 
plufieurs années fans aucune plainte de fa part, fans 
qu’il revendiquât cette decouverte 5 mais enfin il y 
eut procès , procès où les Nations entières fe font 
^ereffée s, procès qui n’eftpas encore terminé, ou 
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du moins j qui a etc fuivi jufqu à ce jour de chica- 
nes,& qui peut-être eft la fource de la plupart des que- 
relles qu’on a faites au calcul infinitelimal. On ne 



fera pas fâché de voir ici une relation abrégée de 
cette époque littéraire , & par occalion les princi- 
paux faits de THiUoire de la Géométrie àc du Calcul 
de l’Infini. 



, t Dès les premiers pas qu’on fait en Géométrie , 
on trîïuvc l’infini , & dès les tems les plus reculés les 
Géometr-es l’ont entrevû , la Quadrature de la Pa- 
rabole ÔC le Traité de Numéro Arenét d’ Archimède 



prouvent que ce grand homme avoit des idées de 
l’infini, & même des idées telles qu’on les doit avoir; 
on a étendu ces idées , on les a maniées de différentes 



façons , enfin on a trouvé l’art d’y appliquer le calcul : 
mais le fond de la Metaphyfiquede l’Infini n’a point 
changé,ÔC ce n’eft que dans ces derniers tems que quel- 
ques Géomètres nous ont donné fur l’infini des vùcs 
différentes de celles des Anciens , &: fi éloignées de 
la nature des chofes , qu'on les a méconnues jufquc 
dans les ouvrages de ces grands hommes ; ÔC de là 
font venues toutes les oppofitions , toutes les contra- 
diéHons qu’on a fait & qu’on fait encore fouffrirau 
calcul infinitcfimal ; de là font venues les difputes en- 
tre les Géomètres fur la façon de prendre ce calcul , 
& fur les principes dont il dérive ; on a été étonne 
des prodiges que ce calcul opéroit , cet étonnement 
a été fuivi de confufion ; on a cru qne l’infini pro- - 
duifoit toutes ces merveilles ; on s’eît imaginé que 
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la connoiflance de cet infini ayoic été refiiféc à tous 
les ficelés ôc réfcrvcc pour le nôtre j enfin on a bâ- 
ti fur cela des fyftêmei qui n*ontferviqu*à embrouil- 
ler les Faits &: obfcurcir les idées.’ Avant qt^ d’al- 
ler plus loin difons donc deux mots de la nature de 
cet infini, qui en éclairant les hommes femble les 
avoir ébloui, 

. Nous avons des idées nettes de la grandeur , nous 
voyons que les chofes^en général peuvent être aug- 
mentées ou diminuées , ôc l’idée d’une chofe deve- 
nue plus grande ou plus petite efi: une idée qui nous 
cft aulfi pcéfente ÔC aum familière que celk de la 
choie même y une choie' quelconque nous étant donc 
préfentee ou étant feulement imaginée , nous voyons 
qu’il efi: polfible de l’augmenter ou de la diminuer f 
rien n’arrête , rien ne déenht cette pollibilité , on 
peut toujours concevoir la moitié de la plus petite 
chofe imaginable , 6c le double de la plus grande 
choie 5 on peut même concevoir qu’elle peut deve- 
nir cent Ibis , mille fois , cent mille fois plus petite 
ou plus grande j & c’eû cette poflibilité d augmen-» 
tation ou de dimimitton fims bornes en quoi coafifte 
la véritable idée qu'on doit avoir de l’infini j cette 
idée nous vient de l'idée du fini , une choie finie elb 
une choie qui a des termes, des bornes ^ une chofe 
infinie n’efb que, cette même chofe finie à laquelle 
nous ôtons ces termes èc ces bornes ainfi l’idée de 
l’infini n eft qu’une idée de privation , èc n’a point 
d’objet réel. Ce n’eft pis ici le lieu de faire voir que 

l’clpace , 
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tefpacc y le tems , la durée , ne font pas des Infi- 
nis réels i il nous fiiffira de prouver qu’il n’y a point* 
de nombre aduellemenc Innni ou infiniment petit , 
ou plus grand ou plus petit qu’un Infini, 

• Le Nombre n’eft qu’un aflfemblage d’unités de mê- 
me efpece \ l’unité n’eft point un Nombre , l’unité 
défigne une feule choie en général } mais le premier 
Nombre i marque non-feulement deuxehofes , mais 
encore deux chofes femblables, deuxehofes de me-: 
me efpece j il en eit de même de tous les autres* 
Nombres : Mais ces Nombres ne font que des re- 
préfentations , ôc n’exiilent jamais indépendamment 
des chofes qu'ils reprefentent j les caraéléres qui les * 
défignent ne leur 'donnent point de réalité , il leur 
fiaut un fujet , ou plûtôt , un aifemblage de fujets 
à repréfenter pour que leur exiftence foit poifible $ 
l’entends leur exiftence intelligible^ car ils n’en peu- 
vent avoir de réelle , or un afterablage d’unités ou 
de fu|ets ne peut jamais être que fini , c’eft-à-dire , 
on pourra toujours aifigner les parties dont il eft; 
compofé , par conféquent le Nombre ne peut être 
Infini quelqu'augmentation qu’on lui donne. 

Mais dira-t on le dernier Terme de la fiiite natu- 
relle I , a , 3 , 4 , &c. n’eft-il pas Infini i n’y a-t-il 
pas des derniers Termes d’autres luîtes encore plus 
Infinis que le dernier Terme de la fuite naturelle l’ 

11 paroît que les Nombres doivent à la fin devenir. 
Infinis , puifqu’ils font toujours fufceptibles d’aug- 
mentation } à cela je réponds que cette augmentation 

c 
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donc Us font fufceptiblcs , prouve cvidcmmcnc! 
qu’ils ne peuvent être Infinis i je dis de plus que dans, 
ces fuites il n’y a point de derniers Termes , que 
me leur fuppofer un dernier Terme , c’eft détruire. 
r^^UenCc de la fuite qui coniifie dans la fuccefllon des 
Termes qui peuvent être fui vis d’autres Termes^fic ces: 
autres Termes encore d’autres, mais qui tous font de 
même, nature que les prccédens, c’efi-a-dire , tous 
finis , tous compofés , d’unités } ainû lorfqu’on fup- 
pofe qu’une fuite a un dernier Terme , 6c que cc 
dernier Terme eft un . nombre infini , on va contre 
la définition du nombre 6c contre la loi générale des 
fuites. . . 

■ La plupart de nos erreurs en Metaphyfîque vien- 
nent de la réalité que nous donnons aux idées de 
privation , nous connoilTons le fini , nous y voyons 
des propriétés réelles, nous l’en dépouillons ,ÔC en> 
le confidécanc. apres ce dépouillement ,.nous ne la 
r.cconnoilfdns plus , ôc nous croyons avoir crée uib 
être nouveau , tandis que nous n’avons fiait que dé- 
truire quelque partie de celui qui nous croit ancien# 
nenient conmi. ..I ‘ ; ;.:.I 

- Gn né doit donc • cônfidérer l’Infini foic enpétic,' 
foie en grand que comme une privation , un re- 
tranchement à l’idée du fini , dont on peut fe fervir 
comme d’une fiippofition qui dans quelques cas peut 
aider à'fimplificr les idées , 6c doit generaiifer leurs 
rcfultats dans la pratique des Sciences i ainfi touC 
iart fe réduit à cirer parti de cette fiippofition ca 

J 



Digitized by Google 



T K E F yi C E, xj 

rtâchant de l’af^liqucr aux fujets que l’on 'conlidére. 
•Tout le mérite efl; donc dans l’application , en im 
anoc dans l’emploi qu’on en fait. . • ■ . i 

1 . Avant que Defeartes eût applique l’Algcbfc à la 
X^éometrie ^ les principes la Metaphyüique de' la 
'Géométrie écoient bien connus 6c bien certains ; ce:- 
pendânt cette application a beaucoup augmenté nos 
connoidances Géométriques , ÔC s’eft étendue fur tou- 
tes, les opérations de cette fcicnce ; de meme l’In- 
fini otoit connu , 6c la Métapfiyilque de i’infini étoit 
familière aux Anckns } maïs l’application qu’on a 
faite. de nos jours du Calcul à cet Infini , nous a mis 
au-dedlis d’eux ÔC nous â 'valu toutes les nouvelles 
fiécouYcrtes. ■ 

- • Aidiimede , Apollonius Viyiini Grégoire de 
6. Vincent', ont connu l’Infini ; leur Méthode d’a- 
proximation 6c d'exhaufiion en font tirées , 6c ils 
fi’èn font fervi:pouri)qüarrér frcdlifier quelques 
Courbes ; mais ces - connoiâàncos de l’Infini dénuées 
de !Calcul n’ont produit que des Méthodes particu- 
lières ^vcDt embaradees 6c toujours confinées à 
qoelques cas' allez iimples , la généralité étoicTéfer* 
vée au Calcul ,il emlMrafie. tout ^ il' donne tout , auHI 
la Géométrie qui' a précédé le Calcul eft-elle dè ve- 
nue moins nccedaire , 6c peut-ctre adlfi a-t-elle été 
tin peu trop négligée. ” - ^ /.! ^ 

-1 Les Anciens) Géomètres :oht confideré les Cour- 
bes comme des4^4»lygones compolcs de côtés infi- 
niment petits , ils ont infcric,6c cicconlcrk autour 

gij 
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des Courbes des figures compofccs de parties finies 
&C connues donc ils ont augmenté le nombre &c di» 
minué la grandeur à l’Infini ; ÔC. par là iis font ve> 
nu à bout de mefurer quelques Courbes ; Cavallieri 
& vingt ans apres Fermât & Wallis ont été les pre- 
miers qui ayenc appliqué quelques idées de Calcul 
à cette Géométrie de l'Infini j leurs Méthodes de 
Sommer font des germes de Calcul , & les premiers 
germes de cette elpcee qui fe foient développés. 

Cavallieri cependant n’avoic pas pris la vraie rt»i« 
te 4 il avoir des idées ^ qui réduites en Calcul réel 
auroienc fruéirific y mais il n en put cirer que des cho> 
Tes déjà connues j il confidére la ligne comme une 
partie iodivifible de la Surface , la Surface comme 
tme partie indivifîble du folide , &il cherche la me« 
fure des Surfaces ôc des folides par des Sommes In- 
finies de lignes 6c de Surfaces ; les réfulcats de fa 
Méthode font bons, fa Méthode efi: meme générale, 
£c cependant avec cet avantage il ne va pas aù-delà 
des Anciens , il ne donne rien de nouveau , dc lui- 
même paroîc borner le mérite de fon Ouvrage à l’ac- 
cord parfait des conféqucnces de fa Méthode avec 
les vérités de la Géométrie ancienne. ' . 

Fermât s’éleva bien au-ddfus de Cavallieri, il trou- 
va moïen de Calculer l’Infini , & donna une Métho- 
de excellente pour la réfolution des plus grands & 
des moindres , cens Méthode efi: la même a la nota- 



■ ■ — — y 
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tion près , que celle dont on fe ferc encore aujour- 
d'hui y enfin cette Méthode ctoit le Calcul Différen- 
tiel fi Ton auteur l'eût generalifée. 

Mais -Wallis prit un autre chemin « il appliqua 
Tcellement l’Arithmétique aux idées de l’Infini , il 
réduifit en fuites infinies les fradions compofees j il 
fe fervit meme affez heureufement de fes fuites A- 
rithmétiques pour la Quadrature &: la Reélification 
des Courbes j cependant il marchoit en tâtonnant, 
& faute d*un Calcul affez puiffant & affez général 
il employoit les combinaifons , les affeélionf parti- 
culières & individuelles des Nombres ,&c. Bro^nker 
'& Mercator profitèrent des vûcs de Wallis , ils éten- 
dirent fa Méthode , &: on peut dire qu’ils furent les 
premiers qui oferent s'avancer dans cette route &c 
•fraïer la bonne voie j Brovnker quarra l’Hyperbole 
par une fuite Infinie toute compofée de TTermes 
finis &c connus , &c Mercator en donna la démonf- 
tration par la divifion Infinie à la manière de Wallis ; 
facques Gregori donna prefque auffi-tôt que Mer- 
cator uiWîDémonftration de cette même Quadratu- 
re de l’Hyperbole , &: c’eft propjreraent là l’époque 
de la naiÛance des notweauÿ.Ç^culs ; il efl même 
étonnant que ces Géomètres ne fe foient pas éle- 
vés jufqu’à la Méthode generale des Suites après 
avoir- trouvé la Suite particulière de l’Hyperbole ; 
il paroîc qu'un moment de réflexion auroit au moins 
dû leur donner par une même Méthode la Quadra-* 
cure de rEllipfe àc du Cercle , cependant ils ne 
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l’ont pas trouvée , & même on ne voit pas qu'ils 
ayent fait d’autre ufage de cette théorie des Suites 
Infinies que celui de quarrer l’Hyperbole j mais il 
dl vrai que Nevton ne leur en donna pas le tems : 
au mois de Juin 1669. toutes ces Méthodes furent 
envoyées à Barrov comme des nouveautés brillan- 
tes , il les communiqua à Nevton pour qui elles 
n’eurent pas le même mérite î car il remit entre les 
mains de Barrov des papiers qui contenoient 1°. la 
Méthode générale des Suites qu’il avoit trouvée quel- 
.ques années auparavant , Méthode par laquelle il 
fait fiir toutes les Courbes ce que les Autres n’avoicnc 
fait que fur l’Hyperbole, z®. La réfolution Numéri- 
que & littérale des Equations affeélées. j®. La Mé- 
thode des Fluxions. 4*. La Méthode Inverfe des Tan^ 
gentes , la Quadrature , la Reélification des Court* 
bes , & un mot fur la mefure des Solides , tvix l’in- 
yention^des Centres de gravité , &c. fçavoir que 
comme, ces Mejiéres Jç réduifent à cellesAes • Surfaces * 
il nejl pas ne'cejfaire quil avertiffe que fa Aléthode 
donne tout cela i ainfi dès. 1669. Nevton avoit trou^- 
vé les Suites Infinies , le Calcul Différentiel &: Je 
Calcul intégral j tout cela fut enyoyé par< Barrov 
à Collins qui en tira c©piçf&: tedommuniqua à Bfovn- 
ker & à Oldcmbourg , celui-ci l’envoya à Slufius : 
de 'plus ColHnsd’avok encore envoyé par Lettres à 
Jacques Gregçjri^à Jlcrcet , a Borelli , à Vernon , 
à Strode , éç îà. plufieurs autres Géomètres j ces 
Lettres font imprimées dans le Conmerdum Epifta^ 
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licumt &c*cft dans ces Lettres qu’on voit que Nev- 
ton avoir trouvé toutes ces chofes , même avant 
que Brovnkcr eût quarré l’Hyperbole, c’eft-à-direi 
dès l’année 1664. ou i66j.c'dü dans ces Lettres que 
l’on voit aufli que Newton vouloir faire imprimer 
dès l’année 1^71. l’Ouvràge dont nous donnons ici 
la traduâion. 

De plus en 1 6yt. Newton dans une Lettre écrite 
à Collins , lui envoie un exemple de fa Méthode des 
Tangentes , comme un Corollaire , dit-il , d’une 
Méthode générale , qu’aucune complication de Cal- 
cul n’arrête , 6c qui s’étend non-feulement aux Cour- 
bes Géométriques , mais meme aux Courbes Méca- 
niques , 6c qui outre la folution complette de la 
queftion des Tangentes , donne encore celle de plu- 
ûeurs Problèmes beaucoup plus difHciles comme des 
Courbures des Courbes , de leurs Aires, de leurs lon- 
gueurs , de leurs Centres de’ gravité : J'aJ , dit-il , 
joint cette jMéthode à une autre qui donne la re'foltt^ 
tion des Equations par des fuites Infinies , &c. On 
voit bien que ces deux Méthodes font la Méthode 
direéte 6c inverfe des Fluxions , 6c celle des Suites 
Infinies telles quelles font' «bimeè Traité fait en 1671, 
Tfehirnhaus au mois de Mai 1675. Leibnitz au mois 
de Juin 1676. 6c Slufius dès le 19. Janvier 1673. 
avoient reçu des copies de cette Lettre ; c’étoit mê- 
me à l’occafion de la Méthode des Tangentes de 
Slufius que Nei^ton l’avoit écrite , il bue beaucoup 
l’ûiventioa de Slufius , qui en effet avoir trouvé fa 
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Méthode av«it que d’avoir vu celle de Newton , & 
il l’avoit envolée le 17. Janvier 1675. à Oldembourg. 
Wallis , Mercator , BrownKer , Gregori , Barrov , 
SluHus écoienc alors les feuls qui eulTent pénétré 
les myfteres des nouveaux Calculs , Leibnitz ne tra- 
vailloic pas encore fur ces Matières , car dans une 
de fes Lettres à Oldembourg du 3. Février 167a- 
il donne une Maniéré de Sommer des Sukes de 
Nombres » comme une invention qu’il eftimoit , & 
cette invention étoit une Méthode que Mouton avoit 
autrefois donnée > ôc fur la remarque que Pell lui en 
fit faire , il dit qu’il va montrer qu’il n’eft pas alTez 
dénué de méditations qui lui foient propres , pour 
être obligé d’en emprunter ; il répété plnfieurs fois 
qu’il va donner quelque chofe qui empêchera qu’on 
ne le prenne pour un copille , ÔC cette grande chofe 
eft une propriété des Nombres figurés qu'il dit avoir 
trouvée le premier , & qu’il eft étonné que Pafcal 
n’ait pas obfervécj mais ilfe trompe^ comme le remar- 
que le Com. Epifi. Car Pafcal dans ce Traité appellé 
le Triangle Arithmétique imprimé à Paris en 166$. 
donne la prétendue découverte de Leibnitz des la 
page dans la définition ante-pcnulciéme 5, outre 
cette Lettre de Leibnitz qui roule toute fur des ba- 
gatelles d’Ârithmétique ^ il y en a encore cinq au- 
tres dans le meme goût , la première dattée de Lon- 
dres le lo Février y les autres de Paris ,30 Mars , 
i6 Avril , 14 Mai , & S Juin 1673. }ufques-là Leib- 
nitz dit le Commercium Epïfioltcum ne le raêloit que 

d’ Arithmétique , 
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<l*Arithmccique , mais l’année fuivantc il fe tourna 
du côté de la Géométrie , dans une Lettre qu’il 
écrivit à Oldembourg le ij. Juillet 1674. il dit qu’il 
a des chofes d’une grande importance , ÔC fur-tout 
un Theorême admirable par lequel l’Aire d’un Cer- 
cle ou d’un Sedeur peut être exprimée exaétemenc 
par une fuite de Nombres rationcls , il ajoute qu’il 
a des Méthodes Analytiques générales &: fort éten- 
dues , qu’il ellime plus que les plus beaux Théorè- 
mes particuliers j dans un fécondé Lettre à Oldem- 
bourg dattée du 1 6. Ot^obre meme année , Leib- 
nitz dit ; Fous fça'veZi que Mjlord Brojrnker 
J\d. Mercator ont donné une Juite Infinie de Nom^ 
hres rntionels égAe à tejpace Hj/perbolique s mais per- 
fionne ri a pu encore le faire dans le Cercle j le Com, 
Epifi. remarque que quatre ans auparavant Col- 
lins avoit communiqué à tout le monde les fuites In- 
finies de Nexrton , & un an après , celle de Grego- 
ri , & que Leibnitz ne donna les (iennes qu’après 
avoir vû celles-là î tout cela eft prouvé plus au long 
dans le Commercium Epifiolicum , où l’on voit clai- 
rement par les Lettres de Leibnitz & les réponfes à 
CCS Lettres , qu’il a eu connoilTance de la théorie 
générale dès Suites avant que d’avoir donné fa Suite 
pour le Cercle , & • que Nevton lui-même la lui 
âvoit envoyée par la voie d’Oldembourg. Il paroîc 
meme que Leibnitz qui dans ce tems fc difoit au- 
teur de ce Theorême , n’en avoit pas la démonftra- 
tuon , puifqu’il la demande à Oldembourg par une 
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Lettre du iz. Mai. i 6 y 6 . Il paroît encore par une 
Lettre de Ncvton dattée du 13. Juin 1676. que 
dans ce teras il a communique diredlemcnt à Leib- 
nitz Ton Binôme avec plufieurs exemples d ’extrac- 
fions de Racines , plufieurs Suites Infinies pour le 
Cercle , l’Ellipfé , l’Hyperbole , la Quadratrice, , &c! 
Et par une autre Lettre de Nevton du Odlobre 
.1676. il paroît qu’il a communique à Leibnitz i®. touc 
le procède des Suites , & la façon dont il ell arrive 
^ cette decouverte, z®. Une maniéré de faire des 
Logarithmes par les Aires Hyperboliques. 3°. La 
Quadrature des Courbes en entier , avec plufieurs 
Exemples. 4°. Son Parallélogramme , autrement L’ar- 
.tificc dont il fe fert pour la réfolution des Equations 
affcdtccs. Le retour des Suites. Jufquc-là Leibnitz 
avoir toujours reçu & n’avoit rendu que les mêmes 
.Suites qu’on lui avoir cnvoïces , il paroît même qu’il 
jgnoroit jufqu’alors le Calcul infinitcfimal parce qu’il 
4 jt‘dans une Lettre du 17. Août 1 676. que les Pro- 
blèmes de la Méthode inverfe des Tangentes , ne 
dépendent ni des Equations , ni des Quadratures. 
Enfin en 1677. dans une Lettre à Oldcmbourg , il 
donne une Méthode pour les Tangentes par le Calcul 
Dificrcnticl ; cette Méthode elt là même que celle <^e 
Barrov publiée en 1670. &C le Calcul cil le même 
a la notation près que celui de Newton comrauni- 
ique par Collins en 1669. Oldembourg mourut à la 
fin de l’année 1677. ^ mort termina ce commerce 
Lettres. Collins mourut en léSi. Sc la mêmq 
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année Leibnitz publia dans les Aâ:es de LeiplicK la 
Quadrature du Cercle & de l’Hyperbole > ÔC en 1684, 
les Eléments du Calcul DifiFcrentiel j ÔC enfin Nev- 
ton^ti i 686. publia fon Livre des Principes, , 

Voilà en racourci l’Hiftoire de ce Calcul 5 c’cft au 
Ledleurà juger de lapart à cette decouverte qu’on doit 
àccordçr à Leibnitz. 

Cependant Nevton loin de lé plaindre (embloit con- 
venir que Leibnitz avoit trouvé une Méthode de Cal- 
cul lemblable à la fiennc , bien des années s’écoulèrent 
fans qu’il fouciàt de détromper le public y tout le 
Monde fçavant à l’exceptfon ^e l’Angleterre , regar- 
doit Leibnitz comme l’Inventeur j à peine le Livre des 
Principes de Nevtonétoit-il connu j toutes les vues , 
tous les travaux des Géomètres fe tournèrent du côté 
du Calcul DifFérentieljEous les éloges furent pour l’Au- 
teur prétendu de ce Calcul 5 enfin Leibnitz étoit en 
pofleflion^ôcen pofleflîonnon conteftée de tout ce que 
îaGéometrie avoit produit de plus brillant depuis vingt 
fiécics i mais cet éclat de gloire n’a pas duré ^des Parti- 
fans trop zélés SsC des Difciplcs éblouis» en voubnt éle« 
ver leur Maître , ont étécaufe de rabailfement de fa ré- 
putation. En 1 69 J. les Ouvrages de Wallis parurent 
en deux gros volumes , les J ournaliftes- de LeipfîclC 
fe plaignirent alTcz mal-à-propos de ce que ce Géo- 
mètre n’avoit pas parle de Leibnitz , de fa gran- 
de découverte autant qu’il auroit dû le faire j fur 
cela Wallis écrivit à Leibnitz qu’il étoit bien fâché 
de n’’avoir pû parler de lui , mais qa’il n ayoit au-. 
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cune connoifTancc de fes découvertet , fînon de fa 
Suite du Cercle & de fa Voûte c^uarrable j qu’il n*a- 
voic jamais vû fa Géométrie des Incomparables , ou 
fon Analyfe des infinis , ni fon Calcul DifFcrénftel } 
que feulement il avoir oui dire que ce Calcul étoic 
tout-à-fait (èmblablc à la Méthode des Fluxions ; 
Leibnitz lui répondit que fon Calcul étoit difie- 
rent de celui de^ Ncvton , Wallis lui récrivit pour 
le prier de lui marquer la différence , mais Leibnitz 
ne répondit rien. 

En 1699. M. Fatio de Duilliers publia une DifTcr- 
tation fur la Ligne de la plus courte defeente , &c. 
ÔC en parlant du Calcul infinitefimal , il dit que 
,Nevton en eft le premier j ÔC de plufieurs années le 
premier Inventeur , que l’évidence de la chofe l’o- 
blige d’ avouer ce fait , &: qu’il lailfe à ceux qui ont 
vû les Lettres & les Manuferits de Newton à ju- 
ger ce que Leibnitz le fécond Inventeur de ce Cal- 
cul a emprunté de Newton î à cela Leibnitz répon- 
dit dans les Aétes de LeipficK qu’il n’avoit aucune 
connoiffance des découvertes de Nevton , lorfqu’il 
publia fon Calcul Différentiel en 1 684. cependant 
on a vû ci-deffus par l’extrait des Lettres de Collins 
& de Newton qu’il avoit eu copie de la Méthode 
des fuites , de celle des Fluxions , & de tout ce que 
Newton avoit fait en ce genre j auffi les Journaliflcs 
de LeipficK refuferent d’imprimer la réponfe de 
M. Fatio , qui fans doute contenoit la preuve de tous 
ces faits "j mais ces mêmes Journaliflcs lorfque paru- 
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rcnt les Traités de Nevton fur le Nombre des Cour- 



bes du fécond genre ÔC fur les Quadratures , ces 
Journaliftes , dis-je , firent des Extraits où ils rabaiife- 
rent autant qu’ils purent la gloire de Newton j ils 
dirent à l’egard des Courbes du fécond genre que 
Tfcliirnhaus avoit été plus loin que Nevton j & à 
l’égard des Quadratures ils publièrent que Leibnitz 
étoit l’Inventeur du Calcul DifFcrentiel , Calcul né- 



ceffaire pour trouver les Quadratures j qu’au lieu des 
Différences de Leibnitz , Nevton employoit & avoit 
toujours employé les Fluxions , comme Fabri avoit 
autrefois fubftitué à la Méthode de Cavallieri la 



progrefïîon des Mouvements , &c. Keill piqué de 
cette injufte comparaifon ÔC du peu de refped de 
CCS Journaliftes pour Ne^con , imprima en 1708. 
dans les Tranfaârions Philofophiques , une Lettre 
où il dit, qu’il eft clair que Ncvton eft le premier 
Inventeur de la Méthode des Fluxions , ÔC cependant 
que Leibnitz apres avoir changé le nom & la nota- 
tion de cette Méthode des Fluxions de Nevton , l'a 



publiée comme la fienne dans les Ades de LeipficK. 
En ryii. Leibnitz fe plaignit & cria à la calomnie 
contre Keill , il écrivit à M. Hans Sloane alors Sé« 
cretaire,' fie maintenant Préfidênt de la Société Roya- 
le , pour demander jufticc à cette Compagnie , exi- 
geant en meme tems un défaveu de Keill fie une re- 
connoiffancc qu’il n’avoit emprunté de perfonne fon 
Calcul Différentiel : Keill fe défendit par les preu- 
ves fie par les Lettres dont nous venons de donner 
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les extraits ] & foucint que Leibnitz n’étoit que le 
fécond Inventeur , dc que meme il étoit tres-vrai- 
fcmblablc , pour ne pas dire avéré qu’il avoir pris 
de Nevton les principes àc le fond de fon Calcul 
Différentiel , 6c qu’il ne lui en appartenoit en pro- 
pre que la notation ÔC le nom. Sur cela Leibnitz 
répondit que Keill étoit un homme trop nouveau 
pour fçavoir ce qui s’étoit paffé auparavant , 6c con- 
tinua de demander juftice à la Société Royale j ori 
nomma pluficurs Commiffaircs de toutes les Nations , 
on foüilla les Archives , les Lettres , les Papiers 
manuferits j 6c les Commiffaires firent leur rapport 
contre Leibnitz en faveur de Keill , ou plûtôt de 
Ncwton'î la Société Royale fit imprimer ce rapport 
avec l’Extrait de routes les pièces du Procès , fous 
le titre de Comrmrcium Epifiolicum , 6c ne voulant 
pas juger , s’eft contentée de laiffer juger le Public ; 
c’eft des pièces meme du Procès d’où nous avons 
tire la plus grande partie des faits que nous avons 
cité J Leibnitz fe plaignit vcrballemenc à fes amis 
cria beaucoup par Lettres , mais il n’écrivit rien 
contre ce qui venoit de fc pafTcr , rien du moins 
qu’on puiffe citer j il ne parut qu’une Feuille volan- 
te , fans nom d’ Auteur , dattée du 7. Juillet 171 j.' 
fous le titre de Jugement d’un Mathématicien du 
premier ordre , ÔCc. Dans ce jugement on convient 
que Ncvton a le premier trouvé les Suites i mais ori 
dit que dans ce tems où il a trouvé les Suites , il n’a- 
yoit pas encore meme fongé à fon Calcul des Flu- 
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xions , parce que dans toutes fes Lettres citées dans 
le Com, EŸifi> nor>plus que dansfon Livre des Prin- 
cipes , on ne voit pas le moindre veftige des lettres 

ponétuéesAT » x j x t àcc. dont il s eft fervi enfuitc , 
àC qui ont parti pour la première fois dans le Livre 
de Wallis , c eft-à-dire , pluficurs années après le Cal- ' 
cul Différentiel de Leibnitz } &C que par conféquent 
le Calcul des Fluxions étoit poftérieur au Calcul Dif- 
férentiel. Ce jugement porte auffi que Nevton n ’a- 
voit connu la Méthode des Secondes Différen- 
ces que long-tems après les autres. Tout cela n’a- 
voit pas befoin de réfutation & tomboit de foi-mê- 
me i cependant on répondit que la notation ne faifoic 
point la Méthode , que Nevton pour marquer les 

Fluxions fe fervoit tantôt de lettres ponétuées x,j,Zj, 
&c. tantôt de lettres majufcules X , Y , 2 , &c. tan- 
tôt d’autres lettres p y ^ , r, ÔCc. tantôt de lignes ; 
que Leibnitz au contraire n’avoit jamais défigné les 
Fluxions , & qu’il n’avoit point de caraélére pour 
cela i car les dx y dy y dz, y ÔCc. ne marquent que les 
Pifférences , c’eft-à-dire , les Moments que NcTton 
marque par ox , oj , oz^ , c’eft-a-dire , par le 
Rcétangle formé du Moment o j 6c de la Fluxion . 
que la Méthode des fécondes , troifiémes dc qua- 
trièmes Différences efl: donnée en général dans la 
première propofition du Traité des Quadratures 
communiqué à Leibnitz des l’année i6jf. que Wallis 
avoit appliqué cette régie à des exemples dc fecon- 
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des Différences en 1693. ans avant que Leib- 
nitz eût publié la maniéré de diffcrentier les Diffé- 
rentielles , ÔC qu’il ctoit évident que Nevton l’avoic 
trouvée dès 1666, dans le meme tems qu’il a trouvé 
le Calcul des Suites & des Fluxions) &c. 

Nous n’avons pris que les points principaux de 
cette petite Hiftoire de la découverte du Calcul in- 
finitefimal , nous n’avons donné que le gros de U 
querelle entre Leibnitz & Nevtonj car il y eut des 
hoftilités particulières , des délits j des Problèmes pro- 
pofés de la part de Leibnitz ÔC de Tes adherans ^ 
Ncvton fans s’émouvoir rélolut les Problèmes & ne 
chercha point à fe vanger j la feule chofe qu’on pour- 
|Toit lui reprocher , c’eft d’avoir lailfé retrancher de 
la derniere édition de fon Livre des Principes fait à 
Londres en 1716. l'article qui concernoit Leibnitx^ 
& il faut convenir que l’on a fort mal fait , même 
pour la gloire de l’Auteur , qui dans cet article don- 
ne des louanges à Leibnitz ; mais en même tems 
s’attribue la première invention de ce Calcul, ^ai 
autrefois , dit -il , communique' par Lettres , ati 
tres-habile G e'ometre Al. Leibnitz,yma Aîe'thode j il 
répondu qutl avoit une Aîe'thode /embtable , & qui 
ne diffère prefque point du tout de la mienne , étc* 
Pourquoi fupprimer cet article ? puifqu’on Pavoic 
laifTé fublifter dans la féconde édition en 171 3. c’eft- 
a-dire , dans le tems de la chaleur de la conteftation. 
D’ailleurs qu’en pouvoit-on craindre , après l’im- 
preflîon du Corn. Epifol i Nous obfcrverons en paf. 



Digitized by Google 



PREFACE. XXV 

fant que ce n’eft pas la feule chofe qu’on ait chan- 
gée mal-à-propos dans cccte édition de iyi6. à la- 
quelle Nevcoti n a furvécu que quelques mois , SC 
peut-être l’Edicour a eu plus de parc que lui à ces 
changemens. 

Tandis que Leibnitz cherch'oit querelle à l’inven- 
teur du Calcul , d’autres Géomètres cherchoient 
querelle au Calcul même ; Rolle , Ceva & quelques 
autres prétaidirent qu’il étoit erroné, ÔC ne voulu- 
rent pas le recevoir j d’autres comme Neuwentyt , ne 
voulurent admettre que les premières Différences , 
& rejeccerenc les fécondés , troifiémes , &c. Tout 
cela venoit du peu de lumière que Leibnitz avoit ré- 
pandu fur cette Matière ; il chancela lui-même à la 
vûë.des difficultés qu’on lui Ht , ilréduiHc fes In- 
Hnis à des Incomparables , ce qui ruinoic l’exaéficude 
de la Méthode ; M" Bernoulli ^ de l’Hôpital , Tay- 
lor & plufieurs autres Géomètres éclaircirent ces 
difficultés , défendirent le Calcul ÔC le Hrent triom- 
pher à force de le préfenter. 

' On étoit tranquille depuis plufieurs années , lorf- 
que dans le fein même de l’Angleterre il s’eft élevé 
un Doéteur ennemi de la Science qui a déclaré la 
Guerre aux Mathématiciens \ ce Doéleur monte en 
Chaire pour apprendre aux Fidèles que la Géomé- 
trie eft contraire à la Religion j il leur dit d’être en 
garde contre les Géomètres , ce font , félon lui , des 
gens aveugles bL indociles qui ne fçavent ni raifon- 
ncr ni croire j des vifionnaircs qui fe refufent aux 
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choies fimples & qui donnent tête baifTce dans les 
merveilles. Selon lui le Calcul de l’Infini cft un my- 
fterc plus grand que tous les myfterCs de la Reli- 
gion , il les compare cnfemblc comme chofss de 
meme genre , & il nous dit en même-tems que le 
Calcul de l’Infini eft erroné , fautif , obfcur , que 
les principes lî’cn font pas certains , 6c que ce n’eft 
que par hazard quand il mène au but. 

► Voilà un plan d’Ouvrage bien bizarre , 6c un 
afTortiffement d'objets bien fingulicr j j’ai recherché 
en lifant attentivement fon Livre, les motifs qui ont 
pu le pouffer à faire cette infuke aux Mathémati- 
ciens , 6c j’ai reconnu que ce n’eft pas le zcle , mais 
la vanité qui a conduit fa plume ; ce Doéleur a 
l’efprit peu fait pour les Mathématiques } car il en- 
tafle Paralogifmes fur Paralogifines lorfqu’il veut ré- 
futer les Méthodes des Géomètres } mais avec cet 
cfprit fi peu Géomètre il ne laiffe pas que d’avoir 
quelques vûës Métaphyfiques , 6c une Dialeâique 
alfez vive , il fent apparemment, toute la valeur de 
ces talens , 6c il s’eftorcc de rendre méprifable tout 
ce qui o’eft pas Métaphyfique ; je lui avouerai que 
la Métaphyfique eft la Philofophie première , quelle 
eft la vraie fcicnce intelleâucHe j mais il faut cri 
meme-tems qu’il m’accorde que c’eft la fcience la 
plus trompeufe dans les applications qu’on en fait , 6C 
la plus difficile à fuivreXans s’égarer 3 6n peut dire que 
fon Ouvrage eft un exemple düé tette vérité , puifqu'a- 
vec fa Métaphyfique il commet des erreurs trew 
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groflicres & fait des raifonncmens très-faux ; je dou- 
te qu’fl en convienne , mais au moins tout le mon- 
de conviendra pour lui en litant - (es Ouvrages ^ ; 
que fa fauHc Mécaphytique Ta conduit à une mau- 
vaife Morale , & qu a force de bien penfer de lui- 
même , il eft venu à fort mal penfer des autres hom- 
mes. ' . t : ' 

Ce qui a donné de la célébrité à ces écrits con- 
tre les Mathématiques & les Mathématiciens , font 
les réponfes d’un Sçavant qui fous le nom de Phi- 
lalethcs Cantabrigienfis a réfuté Doéfeurde la- 
maniéré du monde la plus folide la plus brillante , 
dans deux DiHertations qui font admirables 
par la force de raiibn & lahneife de raillerie qu’orv 
y trouve par tout 5 je ne fçais pas comnîent le Doc- 
teur penfe à préfent , car il y a dequoi humilier la 
plus orgueilleufc Métaphyûque > il n’a pas répondu 
à la derniere Differtation qui pulvérifoic fon Ou- 
vrage î mais de fés cendres il eft foutfun Phénix 
un homme unique , un homme au-deftus de Nevton 
ou du moins qui voudroit qu’on le crût tel , car ib 
commence f par le cenfurer ôc par défaprouver fa 

- . \j 

' ' • I . I 

e ■ • 

♦ The Analyft. Lopdon *754. A Dcfcncc of frec-thiajcing în MuhematieXs. 
tond. I7) J. ‘ . • I - . 

M. CoUbn aufli réfuté dans la Pré&ce de (a Méthode desTluxions» 
Lond. 17)6. > , . , , ' I . 

'***'Geometry no ftetnd to infidelity. tond, 175^4. The minute Maihema» 
âcian. Lond. 17) {. 

5 A Difeourie coucetning Nat. and certainty of Fluxions by M. Robins, * 
tond. 1755. .... .. . 
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manière trop brève de préfencer les chofcs j enfuitc 
il donne des explications de fa façon , & n€ craint 
pas de fubftituer fes notions incomplettes aux Dc- 
monllrations de ce grand homme. Il avoue que la 
Géométrie de l'Infini efl: une fcience certaine , fon-. 
dce fur des principes d’une vérité lure , mais enve- 
loppée , 6c qui Jelon lui n a jamais été bien connuéi 
Newton n’a pas bien lu les Anciens Géomètres , fon 
Lemme de la Méthode des Fluxions elf obfcur Sc 
mal expritpé , fa Démonftration eft hypothétique j 
ainû on avoit très-grande raifon de ne rien croire 
de tout cela ; ainfi M. Berckey , le Doéteur n’avoic 
point tort lorfqu’il difoit que les Mathématiciens 
croyoient les chofes fans les entendre , notre Au- 
teur M. Robiiis elt venu au monde exprès pour le 
démontrer , il fait voir que Newton n’a pas les idées 
nettes ni les exprelTions claires ^ &; que toute la 
théorie des Fluxions avoit befoin d'un Commenta-, 
t^ur qui fût capable non-feulement, de corriger les / 
fautes de la parole ^ mais de reformer les défauts de 
la penfée ; malheureufement les Mathématiciens ont'. 
été plus incrédules que jamais , il n’y a pas eu moyen , 
de leur faire croire pi feul mot de tout cela , de 
forte que Philalethçs comme d^fenfeur de la vérité , 
s cil chargé de lui fîgnifier qu’on n’en croyoit rien , , 
qu'on êntendoit fort b4cn Newton fans Robins , que 
les penfées ôe les expre (fions de ce grand Philofo- ' 
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phcs font juftes &: trcs-clâires , & qu elfés n’ont be- 
foin pour être comprifcs que d’être méditées &: fui- 
vies 5 & chemin faifant il fait voir que ce font les 
idées de M. Robins qui font obfcures , que ce font 
fes phralês qui ne lignifient rien , & que fon ftylc 
n’efi intelligible que lorfqu il fe loue & qu’il blâme 
les autres \ car il eft fingulier , comme ce M. Ro- 
bins traite les plus grands hommes , il ne craint pas 
de fo deshonorer endifant que M. Jurin eft un igno- 
rant aufti bien que M. Smith ^ deux hommes donc 
le mérite fupérieur eft univerfcllement reconnu j je ‘ 
me garderai bien de le juger lui-même aufii fevére- 
menc , ceux qui voudront le connoître n’ont qu’à 
parcourir fes Ecrits , ce font des pièces d’une 
inauvaife critique , aflèz grofiîérement écrite , ' 
à laquelle il vient de mettre le comble , en attaquant 
fans aucune confidération M. Euler * , & en inful- 
tant ** fans aucune raifon le Grand Bernoulli. Croit- 
il être le premier qui ait remarque qu’il a échappé 
à M. Euler quelques négligences dans fon grand Ou- 
vrage fur le Mouvement 2 ce font des petites fau- 
tes qu’on doit pardonner , en faveur du très-grand 
nombre de bonnes chofos dont ce Livre eft rempli , 
qu’il nous donne quelque chofe qui vaille le Livre 
de M. Euler , apres quoi nous oublirons fes erreurs ^ 
êc nous lui pardonnerons fes odieufes critiques. 



* Remarcks on M. Euler’s TreaciTe de Motu. Lood. 17) F, 

** That inélégant. àïA. Coœpudft. 



XXX P R E P J C E, 

Nous n’ajouterons qu’un mot à cette Préface , 
déjà trop longue , c’eft que quiconque apprendrai 
le Calcul de Tîntinidans ce Traité de Ncvton, qui 
en e(^ la vraie- (burce , aura des idées claires de la 
chofe , &: fera fort peu de cas de toutes les objee-* 
fions qu on a faites , ou qu’on pourroit £uxe contre 
cette iublime. Méthode. 
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Je tféû p« demetr à timpre^pon de et Livre tout let feint nhejfaires i & U t*j 
éfl ^life flujîeurs fautes fM je prie U LeÜewr sU veuloir bien corriger. 
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METHODE 

FLUX ions: 

I 



’Ai obfervé que les Géomètres nrodernesont 
la plufpart négligé la Synthefe des anciens ^ 
& qu’ils fe font appliqués principalement 
à cultiver l’Analyfe ) cette Méthode les a 
mis en état de furmonter tant <ï obUacles , 
qu’ils ont epuifé routes les Spéculations de 
la Géométrie , à l’exception de la Quadra- 
ture des Courbes & de quelques autres 
matières femblablcs , qui ne font point encore difeutées ; cela 
joint à l’envie de faire plaifir aux jeunes Géomètres , m’a engagé à 
compofer le Traité fuivant, dans lequel j’ai tâché de reculer encore 
les limites de l’Analyfe , & de perfeclionncr la fcicnce des Lignes 
Courbes. 

1 1, La grande conformité qui fe trouve dans les Opérations lit- 
térales de l’Algebre , 6c dans les Opérations numériques de l’Arith- 
metique ; cette reflemblance ou analogie , qui feroit parfaite , (1 les 
Carafleres n’étoient pas differens, les premiers étant généraux ôc 
indéfinis, 6c les autres particuliers 6c définis, devoir naturellement 
nous conduire à en faire ufage ; 6c je ne puis qu’être étonné de ce 
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1 METHODE 

que perfonne, à moins que vous ne vouliez excepter M. Mereahr, , 
de Quadratura Mypetèol^ , n’a fongé à appliquer à l’ Algèbre la i‘ 
doélrine des Fraûions Décimales, puifque cette application ouvre 
la route pour arriver à des decouvertes plus importantes & plus diffi- 
ciles. Mais, puifqu’en effet cette dodlrine réduite en efpeces doit ii 
avoir avec l’Algebrc la même relation que la doârine des Nom- j 
bres Décimaux fc trouve avoir avec l’Arithmetique ordinaire , il fu^ 
fit de fçavoir l’Arithmetique & l'Algebre , & d’obferver la corref- 
pondance qui doit être entre les Fradions Décimales & les Termes 
Algébriques continués à l’infini , pour faire les Opérations de l’Ad- 
dition, Süuftradion , Multiplication, Divifion & Èxtradion de Ra- 
cines dans cette nouvelle façon de calcul. Car comme dans les Nom- 
bres les places à droite diminuent en raifon Décimale, ou Soude- 
cuple, il en eft refpcdivement de même dans les efpeces , lorfqueles 
Termes font difpolcs en Progreffion uniforme continuée à l’infini, 
fuivant l’ordre des dimenfions d’un Nominateur ou Dénominateur 
quelconque; & comme les Fradions Décimales ont l’avantage de 
transformer en quelque fiiçon toutes les Fradions ordinaires & tous 
les Radicaux en Nombrçs entiers , de forte que , lorfque ces Frac- 
tions & ces Nombres fourds font réduits en Décimales , ils peuvent 
être traités comme des Nombres entiers; de meme les fuites infi- 
nies ont l’avantage de réduire à la claffe des Quantitéslûnples toutes 
les efpeces de Termes compliqués , tels que les Fradions dont les Dé- 
nominateurs font des Quantités complexes, les Racines des Quantités 
compdfécs ’ou dés Equations affédées , & d’autres femblables ;c’eff-à- 
diro qu’elles donnent la commodité de pouvoir les exprimer par une 
fuite infinie de Fradions , dont les Numérateurs les Dénominateurs 

foui des T crmes fimples , ce qui applanit des difficultés, qui fous la for- 
me ordinaire , auroient paru infurmontables. Je vais donc commencer 
pki faire voir comment ces Redudions doivent fe faire, ou ce qui , 
çft la même chofe , comment une Quantité compofee quelconque 
peut être réduite à des Termes fimples, dans les cas fur-tout où la 
Méthode de calculer ne fc préfiatte pas d’abord ; j’appliquerai enfuite 
cette Analyfe à la folution aesFroblcmes. 

III. La Redu&on par la Divifion & par l’Extradion des Ra- 
cines fe conccvia jclMiement par les exemples fuivans , en compa- 
rant les fi^jons d'opérer en Nombres ôc en Efpeces- 

. > /.ijsnbr' 
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DES, FLUXIONS. 

Exemples de ReduSlioti far la Hivifton. 



MH V * 

, IV- La Fj^aion étant prçpoféç, .Divifçs a a par l> 
la maniéré qui fuit. 

, f ««* . *<*• etx* 

b x)a -H 0 ^ J » J » ”+* i. “• ^ 4 ”t” y J , &c. 



X de 



h 

o-r *** -1“0 
b 

— « < X etx ' 

~T ~ **■ 



o + 



+ 



+ • 

+A*_ 5 * 

*• 



«• X » 

O — — +0 

b' 

«* X ’ » * x« 



»> 






O + 



&C. 



*♦ 



_ _ . XX «* X x’x^ x*x’ ** ** X 

Le Quotient eft donc y — *7"+“ "ji T*''*" T*~ > 

laquelle fuite étant continuée à l’infini = • ou fi l’on fait x le 

premier Terme du Divifèur de cette façon, x -+-b {aa-i^Oy alors 
le Quotient fera y ~ ~4 —p ~ , &c. ce que l’on trouvera 

par la même maniéré que ci-deffus. 

V. De meme la Fraétion y fe réduira à i — x* - 4 -x^ 
-+- X* , &c. ou bien à x—* — • ac —4 -f- x^^ — x“~* y &c. 

V I. Et la Fraft ion 2xi — x!~, fe réduira à 2xi — xa: -t- 7^- — 

1 -4-JV5 — 3a: 

13 X* -f. 34XÎ J &c. 

A ii 
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4 . METHODE 

V I I . D convient ici d’obfetver que je me fers de t 

x-i , x- 4 , &c.au lieu de 7, ficc. de xl,xifxi, Ad, 

’x^, &c. au lieu de ✓x, ✓xi , v'xi , & de ^ x~^ * 

I , „1_ ! * 

X -* , &c, au lieu de 77-, &c. Et cela par réglé d’Ana' 

logie, comme on peut le concevoir par des Progredîons Géomé- 
triques femblables a celles-ci, xî , xl, x* , xr , x, x” ou 1 , x-i, 

X-* , X-i,X-», &C. 

VIII. Ainfi au lieu de—"* 7 — + - 7 -, ficc. on peut écrire 
CCX-* sâtx- •4-jx4*x-' , ficc. 



IX. Et au lieudev^*«_xx, on pe ut écrire 4<— »x I », ficIT^Tn I *, 
au lieu du Quarré de xx, fie 77^- f üeu de 

fie ainfi des autres. 

X. Ainli il convient aflez de dillinguer les- PuUTances en Affirma- 
tives , N égatives $ Entières fie Rompues. 
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> • y ^ 

Sxemples de ReduFiion 'par l’ExtraFlien des Racines. 

X I. La quantité aa-^x x étant propofée , vous pouvez en ex- 
;aire la Racine quarréé, comme vous le voyez ici. ■ • 



traire 

XX X* X* 5 X ' 

aa-^xxi '•+ — — ' 

X» Sât 16** 

a a 



voyez 

__ 7 *' 
Iji «• 






■> 



o + xx 


t ' ’ 


- “ ■ 




: - N ::! 




X» 

■4-**+ — 

♦** ; 


7 * 


■'7 i 




■ - ■■ ■' 





' — 





4 «* 






* “ 




x 4 X* 


*’ 


4 








4 


T* 






4 «* »** 


< 4 «‘ 








x‘ 


■ x‘ 








+— ■ 


— 








8 à* 






X . / . 




■ ■ Jf* 


X* 


JJ. 10 






-, H 




■ 1 ■' !■' 


‘ ^1 •* 1 • /.'• -, ■' f 




8«4 


I< ü* 


644* . 


, . .-,-1 










. ^ . i H . • 






• t** 


x'« 

1 


*'• ,&c. 






< 4 «‘ 


< 44 * 


x;< 4 ‘“. 








.11:4 


rx*» 




*• ! . . -J 


< 4 *‘ 


1 X 8 4 * 


f 

1 1.: '• -v 








7 X“> 


:v;‘ 








1x84' 


ji»*'* 








7 X •• 


7 X'* 








H 


H , 








I«8 4 * 


Xî< 4 >» • 






/ 








• * •• 


\ 




»•*’*, &c. 










1 1 1 ■ ■ 1 . / 










jixa'o , . ^ 



X ^ X ^ X* ^ 

La Racine fe trouve donc être <* H- ^ ~ ÎT? + 777 , &c. 

On peut obferver que vers la fin de l’Opération je néglige tous 
les Termes dont les Dimenfions furpaflent les Dimenfions du der- 
nier Terme , c’efi-à-dite du Terme auquel je veux finir ma fuite > 

X 

par Exemple , -j-n • 
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^ ..METHODE 

XII. En changeant l’ordre des Termes , c’eft-à-dire en écrivant 

xx-i-ja,h Racine fera x -t- - - - —, , &c. 



XIIL Ainfi laRacinede rfrf-rix eft<* — — — J7JT I &<i 



XIV. La Racine de — at .v cjl at f ^c. 



xMî ~ »xi~'l6Xft 

XV. Celle dè aa-^. 6 x^xxc^^a^--~-.‘:l^ 



XVI. EtJ/^^ 



ta ta 






i * X 



eft 



l + fxx* — ;««X*+i- 4 l 



I— i*x*— ii*x*— ,i4i 



*Safc. 



.<üc. 



2 c en di- 



vlfant aRucUcment , on aura 

!>' /,&c. 

-+- 7 -*? ai' 

i. » ' '* 7 

— » a --- 4 — « i - 



i J 



16 ^ 



XVII. Mais ces Opérations peuvent être abrégées par une pré- 
paration convenable. Dans l’Exemple puiécedqnt ■rr777.fi la 

Forme du Numérateur & du Dénominateur njyoit pas été la mê- 
me, j’aurois pû les multiplier tous deux par y' ce qui au- 

^ I +XX* — tbx* 

roit produit ri* , auquel cas il ne relie plus qu’à ex- 



I —bxx 

traire la Racine du Numérateur feulement la divifer par le Dé- 
nominateur. O "i . 

XVIII. Je m’imagine qu’en voilà alTcz pour feire connoître 
comment on peut extraire les autres Racines , quelque compli- 
quées qu’elles ibient, co mme 

. . X 

■*’ -t- -; _ ] & les réduire a une 

> — IX — XT / 



fuite infinie de Termes Simples. 

•DPI4 des Equations ^ffeBètsi' 

.. "Il 01 fl*' -, ' e r“ ■ U ii-;. / 



X I X: ’!l fetM ''que nous entrions dans un détail unpeu plus ^and i 
pour expliquer comment on doit réduire les Racines de ces Equà* 
lions à des fuites infinies ; car ce que les Géomettr^ nç«$ ont 
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D E s F L'U'X I O N S. 7 

fur les Equations en Nombres , cft extrêmement embaradii, & chargé 
d’Opérations fuperflucs; de forte qu’on ne petit prendre fur cela un 
bon Modèle pour faire les mêmes Opérations en Efpeces. Je ferai 
donc voir d’abord comment fe doit faire en Nombres la ReducUon 
des Equations Aife£lées> & enfuite j’appliquerai la Méthode a:ux 
Efpeces. ' , I 

XX. Soit l’Equation 7 > — 27 — j = o à réduire en fuite infinie, 
prenez un Nombre comme 2 , qui ne différé pas d’une de fes di- 
xièmes Parties de la vraie valeur de la Racine, & faites 2 -)-/>=7, 
fubftituez 2 - 4 - ^ pour 7 da"ns l'Equation donnée , & vous aurez 
fi iof > — 1=0, dont il ftiut cherclièr la Racine pour l’a- 

joûter au Quotient; rejettez fi -f» 6 f^ à caufedefa petiteffe, il reliera 
icf — 1 = 0, ou f=o,i , ce qui eft très-près de la vraie valeur de 
f, c’eft pourquoi l’écrivant au Quotient, je lais.o,i- 4 nf fie 
fubllituant comme auparavant, j’ai qi -h 6,5^*-!- ii,t3^-+-o,oéi 
= 0, négligeant les deux premiers Termes., il tefle 
o,o 5 i = o,ou 0,0054 à peu près(&cdaen divifant o,o6t 

par 1 1,2} jufqu’à ce qu’on îdt autant de Figures qu’il y a de places 
entre les premières Figures de ce 'Quotient 6c le principal Quotient 
e.'cclufivemenr, comme ici où il a deux places entre i 6c 0,005 ) J’é- 
cris donc — o,oop4 dans le Quotient , mais au deffous parce que ce 
Terme eft Négatif; 6c fupprofant — o,oo54-+-r:cs4, je fubflitue 
comme aup>aravant , 6c je continue ainfi l’Opération auHi long-tems 
qu’il convient, comme on le peut voir ci-deffous. 



}* — ijr — ;=o n. ’i ifOsHvjvJ 


■ ■■ - — 

J ijioaooooo . . , 

— o,ooT 44 *fx 




• — f 


i, ■ 


sa MME. 


, .ï— 1 + lop •+• * P* 4 -p* y 


■ o,i+î=f •' 4 ^ ■p’’ 

•m ;i 

4 * *op 


+ r»» +*•. Tjoji! n i ' '■! T •. 

-+-i> 4-10, 


SOMME. 




— «,005 4 + î’ 

»■-- J î* 

i-L.-wo, . . 

.. 


4 -o,oooiS| 7 M — o,o 6 t »0 "■+■** 4 ' ’ 

— o,oS0«4r 4“ii>»J iti'i' e 1 

4-0,0<r , . , .. • '"-j';.-;-' •) 


SÔ.MME. 


4*o,o6or4i< •4-iI„i«,r , ■ r ' '' ' 


— o,«ooo4t{ t+s~r 
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8 METHODE' 

XXI. On peut abréger le Calcul vers la fin de l’Operation , & cela 

principalement dans les Equations qui ont plulieurs Dinienfions ; vous 
déterminerez d’abord jufqu’où vous voulez pouffer votre Extrac- 
tion, c’eft-à-dire combien vous voulez que le Quotient contienne de 
Chiffres ; enfuite vous compterez autant de Chiffres moins un après 
la première Figure du Coefficient du dernier Terme des Equations , 
qu’il refte de Places à remplir dans le Quotient, & vous rejetterez 
les Décimales qui fuivent ; dans le dernier Terme il faudra négli- 
ger les Décimales qui feront au-delà du nombre des Figures du Quo- 
tient; dans le Terme antépénultième toutes celles qui feront en-de«;à 
de ce même nombre de Figures; en procédant ainfi Arithmétiquement, 
fuivant l’intervalle des Chiffres oit bien, ce qui eft la même chofe, 
vous couperez par-tout autant de Figures ,que dans le terme pénul- 
tième; delbrtequc leurs Places les plus.éloignées foient en progref- 
lion Arithmétique, Iqlon la fuite des Ternies, ou foient fuppofées 
remplies de Chiffres „loifqiielcetaafrive autrement. Ainfi dans l’exem- 
ple ci-deffus;' fi jei-boJl’eux pas pouflèr mon Extraêtion, ou conti- 
nuerimoh Quotient plus loin que la huitième Figure des Décimales; 
lorfque j’aurai fubûitué_o,ooy4 -t-rpour f , il y aura dans le Quotient 
quatre Placçs de Décimales remplies , ôc autant qui demeureront à 
remplir ; je puis donc négliger les Figures dans les cinq places les plus 
éloignées , 6t c’eft pour cela que je les ai croifées de petites lignes ; 
& à la vérité j’aurois pû négliger aulfi le premier Terme ri quoique 
fon Coefficient foit o,999P9 , &c. Ainfi en ne tenant plus compte 
de ces Figures, l’on aura dans l’Opération ci-deffus 0,0005416 -f- 
I i,i6arpour la fomme, ce qui par la Divifion continuée aufii loin 
que le terme preferit, donne pour la valeur de r, — 0,00004852 , ce 
qui rempUfrle Quotient jufqu’au Terme preferit ; il ne refte qu’à fouf- 
traire le Négatif du Quotient de l’Affirmatif, êc Ton aura 2,0945 5 148 
pour la Racine de l’Equation propofée, ' - 

XXII. On peut auffi remarquer que fi l’on foupçonAoit au com- 

rtienccinent de l’Opération que o, i =f ne donnât pas une affezgtan-' 
de approximation de la vraie ^yalenr^ la Racine, il faudroii au lieu 
de 10/— I = O faire 6/» - 4 - o , & écrire dans le Quotient' 

la première Figure de lancine de cçtte Equation j il convient donc 
de trouver ainfi la deuxième & même la troifiéme Figure du Quo- 
tient, lorf|[UédîiTi| les Equations fecohdairesle Quarré du Coefficient 
du Terme pénulfféme n’eft pas dix fois plus grand que le produit du’ 
dc^pr .Terme multiplié par le Coefficient de rantepénultiéme. On- 
l^épargnera fouvent bien du travail , fut-tout dans les Equations de 

• plufieurs 



î'»v 
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pluficurs Dimcnfions, fi l’on cherclie avec cette exactitude les Figu- 
res qu’il faut ajouter au Quotient, c’eft-à-dire fi l’on extrait ainfi la 
plus petite Racine des trois derniers Termes des Equations; car cela 
donnera à chaque Opération autant de Figures au Quotient. 

XXI IL Cette maniéré de réduire les Equations numériques va 
nous conduire à celles des Equations littérales ; mais il faut obfervcr. 

XXIV. i“. Que l’un des Cocfficiens littéraux , fuppofé qu’il y en 
ait plus d’un , doit être diftingué des autres , lequel Coefficient eit ou 
peut être fuppofé de beaucoup le plus grand, ou le plus petit de tous, 
ou bien le plus approchant d’une quantité donnée ; ôc cela parce que 
fes Dimeniions augmentant continuellement dans les Numérateurs 
ou dans les Dénominateurs des Termes du Quotient, ces Termes 
doivent devenir toujours moindres , & pat conféquent le Quotient 
doit toujours approcher de la vraie valeur de la Racine, comme on 
peut le voir dans les Exemples de Réduction par la Divilion & l’Ex- 
traction de Racine de la Lettre x ; je m’en fervirai dans la fuite aulTi- 
bicn que de la Lettre ^ pour marquer les Racines dont on cherche 
la valeur, & je me fervirai de/, /> , f , r, r, ôcc. pour exprimer’ les 
Radicaux qu’il faut extraire. 

XXV. Lorfque l’Equation contient des Fractions complexes, 
ou des Quantités irrationelles , ou lorfqu’il s’en trouve après l’Opé- 
ration , il faut pour plus de facilité s’en débarafier par les Méthodes 
que les Analyftes nous ont données pour cela. Comme fi l’Equation 

propoféc étoit yi -f- — oc) = o , il faudroit multiplier par 

t — Xf 6c tirer la Racine /du Produit/^? — xyi-y-bby^ -bx^-\-x* 

= 0 ) ou bien on peut fuppofcr/(^ — x) = u, car en écrivant 
au lieu de / on aura vi — bixi -t- '^b*-x * — ibx^ = o, 

dont , après avoir tiré la Racine v , il faudra divifer le Quotient par 
b — X pour avoir la valeur de/. De même fi l’Equation propofée 
étoit/î — x/1 -+- xî = O , on poûrroit faire /I =x; & ce qui 

donneroit — x^v dont, après avoir extrait la Racine, 

on tireroit par la Subllitution les valeurs de x 6cy , car on trouvera 
la Racine = &c. & fubffituant , on auroit/t=xr 

.-t- X -f- é.xl , &C. ou / = .xt -+- 2 ACÎ &c. 

XXVI. Et de même s’il fe trouve des Dimenfions Négatives 
de X 6c y , on les fera difparoître en multipliant par x 6c. y, comme 
fi l’Equation propofée étoit x) -+- jx»/-« — zjf-* — i6y-i==o, en 
multipliant par x & /> , on aura -+- 3x3/‘ — i/i — i6x = o. Et 

fi l’Eqaation étoit xs=y— - -qr-t- — en multipliant par/i on 

I / J *r\ 
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aura ajJ — xa'iy -1- 3</+ , & ainfi des autres.' 

XXVII. 3°. Après que l’Equation fera ainli préparée, il faut 
commencer l’Opération par trouver le premier Terme du Quotient. 
Nous allons donner une réglé générale pour cela, auili-bien que 
pour trouver les Termes fuivans , lorfque l’Efpece ou s;_cft fup- 
pofée petite , ce qui fervira pour les deux autres cas qui font réduc- 
tibles à celui-ci. 

XXVIII. De tous les Termes danslefquels l’Efpece Radicale 
y ou / , f , r, &c. ne fe trouve pas, prenez celui qui efl le plus bas 
eu égard aux Dimenlions de l’Efpece indéfinie x ou ; puis entre 
les Termes dans lefquels cette Efpece Radicale y , fe trouve, choi- 
fiflTez-en un, tel que la ProgreflTion des Dimenfions de chacune de 
ces Efpeces depuis le Terme que vous aurez pris d’abord , jufqu’à 
celui-ci , defeende le plus , ou monte le moins qu’il fe pourra ; ôc 11 
l’Equation contient quelques autres termes, dont les Dimenfions 
tombent dans cette Progreflion continuée à volonté, il faudra les 
joindre aux deux autres , & égaler leur femme totale à zéro , ce qui 
donnera la valeur de l’Efpece Radicale qu’il faudra écrire dans le 
Quotient. 

X X I X. La Figure fuivante facilitera l’ufage , 8c donnera une idée 
plus claire de cette réglé. Divifez l’Efpace 
Angulaire ABC en petits Quarrés ou Pa- B 
ralellogrammes égaux , dans lefquels vous 
inferirez .v 8c^ félon leurs Dimenfions, 
comme vous le voyez. Quand on vous 

f tropofera une Equation , marquez tous 
es Paralellogrammes qui correfpondent 
par leurs Dimenfions à tous les Termes A 
de l’Equation ; puis appliquez une Réglé 
à l’Angle du Paralellogramme le plus bas à main gauche de tous les 
Paralellogrammes marqués , faites tourner cette Réglé jufqu’à ce 
qu’elle touche un ou plus d’un Paralellogramme marqué à main 
droite , fans qu’elle quitte celui qui efl: à main gauche ; prenez ces 
termes que la Réglé touche , ôc en les égalant à zéro , tirez-en la 
quantité qu’il faut écrire au Quotient. 

XXX. Par exemple pour tirer la Raciney de l’Equationy^ — 5.x; t 

— y4 — - -+-6aixi -i-i*x*=o, je marque les Paralello- 
grammes aufquels les termes de cette Equation appartiennent de la 
Note ^ , puis j’applique la Re^le DE au plus bas Paralellograïu- 
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DES FLUXIONS, 
me marqué à main gauche , & 
je la fais tourner à main droite , 
jufqu’à ce qu’elle touche un ou 
plus d’un autre Paralellogramme 
marqué; je vois que ceux qu’elle 
touche appartiennent à xi , x>-y>- 
& je mens donc dans l’Equa- 
tion les Termes de ces Dimen- 
lions , fçavoir y* — -ja^x^y^ -4- 

6aixi , & je les égale à zéro ; & pour avoir une Equation plus fim- 
ple, je fais y = vVax ce qui en fubftituant me donne v* — -4- 6 

= o, dont les Racines me donnent chacune à 

mon choix le premier Ternie du Quotient, & cela félon la Raci- 
ne de cette Equation que j’ai deffein de tirer. 

XXXI. Si l’Equation propofée étoit^t. — — x5 = o, 
je choilirois — hy'--\-$bx'-, oont je tirerai -+-3X pour le premier Ter- 
me du Quotient. 

XXXII. Dans l’Equation yi -i^axy-t-aay — xi ---zai =0 % 
je choifis^î -{^ay — aaif & j’écris au Quotient fa Racine -4- rf. 
XXXIII. Ce même dans l’Equation x^yi — ^c^xy’- — f5x*-4- 

= O , je prens x^yt-y~c7 ce qui me donne — pout le premier 

Terme du Quotient, & ainli des autres. 

XXXIV. Mais lorfqu’après avoir trouvé ce Terme, il arrive 
que fa Puiffance eft Négative , j’abaifle l’Equation, c’eft-à-dtre je la 
multiplie par cette même Puiffance Négative , afin qu’il ne foit pas 
ncceffairc de le faire dans la Réfolution , ôc outre cela pour que la 
Réglé que nous donnerons pour retrancher les Termes fuperflus , 
puiffe être appliquée comme il faut. Par exemple fi l’Equation pro- 
pofée étoit ÿ:!^yi-i-ax^y^-— ija^ =0 le premier Terme duQuo- 

tient feroit — t ainfi je multiplierai l’Equation par & j’aurai Sx^yi 

-y-axjy^ — o , de laquelle je chercherai la Réfolution. 

XXXV. Par cette Méthode continuée , on trouve les Ternies 
la fuivansdu Quotient, en les tirant des Equations fecondaires, ce qui 

fe fait d’ordinaire plus aifément que l’Extraâion du premier Terme, 
qS car il fuffit de divifer le plus bas des Termes affedés de la petite 

cfpece X ou X* , xi , &c. ôc non affedés de l’Efpece Radicale pouq, 
r, ôcc. par la quantité dont cette Efcece Radicale qui n’a qu’une 
^ 'î Dimenfion , eft affedée , fans être affedée de l’Efpece indéfinie ; ôc 

i:> ' enfuite écrire au Quotient le Réfultat. Ainfi dans l’Exemple fuivant 

Bij 
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les Termes — >~Tl^ > &c. font produits pat la Divifion derf*.v, 

lî par ^aa. 

XXXVI. Il nous relie maintenant à montrer la pratique delà 
Réfolution. Soit donc pour Exemple ÏEquzt\ony}- 4 ~ay-^-axy — 
aai — xi =o, dont il faille tirer la Racine; je choilis, comnie je 
l’ai dit les Termes ~^ay — i<tj , qui étant égalés à zéro, me 
àonnenty-—a = o , ainfi j’écris -4-<* dans le Quotient; mais par- 
ce que -I- a n’eft pas la valeur complette de^ je fais a -y-f=y, Sx. 
je fubllituc dans l’Equation cette valeur de/, & parmi les Termes 
fi ^ yaf' -t-rfx/, &c. qui en réfultent; je choilis de la même fa- 
çon les Termes -4- qui étant égalés à zéro donnent^ 

s=— j’écris donc — au Quotient; mais parce que — 
n’eft pas la valeur exadle de je fais — , Sx fubfti- 
tuant cette valeur je choilis dans les Termes 

ôcc. qui en réfultent, les Termes qui étant égales à zéro 

donnent ^s=-~ que j’écris au Quotient, mais comme 7^7n’eft pas 

la valeur cxaâe de 4, je fais^— - 4 -r=^, & je fubftitue comme 
ci-delTus, ce qui fe peut continuer aulTi long-tems qu’on voudra, 
comme on peut le voir dans la Figure fuivante. 
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i -i-axv xS r>. v=z^ — -H-— _i_ ” 


-f- ü -H j> =■)’’ ^ 

-hxxy 

— jeJ 
—2af 


-4-^’ 

x-\-axp 
i ■ 1 x^p 

XJ 

— lai 


-tx-hq=p. -i-pi 

-haxp 

-i-a^X 

‘—xi 


— — \xq^-Jr-q} 
-4--vrxi — \axq 
— j ax^ -\rxxq 
— ‘^'■x ‘\-qa'-q 

-XJ 


X* 

-*-7;7-f-r=f. -+-p 

— iaxq 

— , 


* 

♦ 

•+-:;s;7î *H- 7 r.<‘z-t- 3 rfr- 

-f- ’ïl * 

— iViXJ — ytxr 

«+-j’-<rx» -+-4<ï»r 
— 

— ruax'- 

• 





XXXVII. Quand on a déterminé jufqu’à quelle Dimenfion 
Ton veut pounerrExtradtion, on doit pour plus de facilité négliger 
les Termes qui deviendront inutiles, ceft-à-dire qu’il ne faut pas les 
écrire quand on fait les fubftitutions , & pour les reconnoître fure- 
ment, il fuffit d’obferver la Dimenfion du premier Terme qui ré- 
fuite des Equations fecondaires , & n’écrire à main droite de ce pre- 
mier Terme qu’autant de Termes gue la plus haute Dimenfion du 
Quotient furpafle celle de ce premier Terme. 

XXXVIII. Ainfi dans l’Exemple ci-defius fi je ne veux pouf- 
fer l’ExtradHon qu’à quatre Dimenfions, je néglige tous les Termes 
après x4, je n’en conferve qu’un après xî , &c. & je marque ^ tous 
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les Termes que j’omets. L’on continuera donc jufqu’à ce qu’on ar- 
rive aux Termes '^ — \^-h4^^r — îaxr, dans lefquels 
r ou^r,qui reprdfentent les lûpplémens de la Racine qu’on veut 
extraire, n’ont qu’une Dimenfion; nous trouverons donc par la Di- 

vilion autant de Termes , comme H- -7—! -f- qu’il en faudra 

pour remplir le Quotient ; nous aurons donc enfin y = a -jcH- 

XXXIX. Pour mettre ceci dans un plus grand jour, je vais en- 
core donner quelques Exemples. Soit l’Equation 

— î/*-+-^— ^=0, dont on veut trouver la Racine jufqu’à la 
cinquième Dimenlion , il faut négliger tous les Termes qui fe trou- 
vent après la Note ^ 





-+-y 


-4-7XJ , &C. 

— ^5/» . &C. 

, &C. 

— k— 

-+-p 


7^*-+-^=/. -f- l^p‘- 

-+-K‘-P 
— KP 
H-/’ 

— 


, &C. / 

— , &«. 

&c. 

-f-k-f-î 

. “♦"X» 

—'X‘ 


\ )\xj— -+• ^s;f(k’ -+- -+• îfo!Lt 



XL. Et de même fi on propofoit de pouffer jufqu’à la neuvième 
Dimenfion la rèfolutionde l’Equation -H 77^1 Tit 
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*+" avant de commencer l’Opération 

• I «T' * 

on rejettera le Terme üT?/" ; & enfuite on rejettera tous les Ter- 
mes au-deflus de 2;? dans l’Opération, & on n’en fouffrira qu’un 
après zj ôc deux après , parce qu’il eft aifé de voir que le Quo- 
tient doit defcendre par des intervalles de deux unités , comme 

3^, zj , Sec. Ainfi nous aurons à la fin^ =:;^ — « -f- 7~ -t- 

I t 

s 0^0 Kj ■+-J«i 8 So ^ . 

XLI. Ceci nous conduit à trouver un moyen pour réfoudre 
les Equations afFeâées in infinitum & compofées d’un nombre in- 
fini de Termes ; car avant l’Opération vous rejetterez tous les Ter- 
mes dont les Dimenlions fe trouveront exceder après la fubflitution 
du premier Terme celle que vous voulez donner à votre Quotient; 
ainfi dans l’Exemple précèdent j’ai rejetté tous les Termes au-delà 
de y<> , quoiqu’ils s’étendifient à l’infini. Et dans cette Equation 

t — 8 -+-^* — 

o_)-»-7 z!—zx*-i-)zf~ 4 ;^*, &C. 

pat 2.4-4. , &c. 

par , &c. 

dont je fuppofe qu’on demande la Racine Cubique jufqu’à la qua- 
trième Dimenfion de Je rejette tous les Termes qui font au-delà 

de P par p — i ôc tous ceux qui font au-delà de — p 

ôc tous ceux au-delà dey par — 224, £^^ 
enfin au-delà de — — 45^4 , parce que le premier Terme qu’il 

.faut fubfiituer au lieu dey, fe trouve êtrei-f, ce ‘qui donne plus 
de quatre Dimenfions dans tout le relie de l’Equation, & des lots il 

ne relie que cette Equation à réfoudre | zfy^ — |;^4^} -4, 1 

4 - K * y ‘- — —.15.7 4 - — 4:^4 .4. 2^1 _ 8 _ O. 

XLII.Ce que je'viens de dire des Equations élevées s’applique aux 

Equations du fécond Dégré; je fuppofe par exemple qu’on demande 
la Racine de cette Equation, ôcqu on veuille en approcher jufqu’à la 
fixiéme Dimenfion de v. ‘ 
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Je cherche d’abord le premier Terme du Quotient, & je trouve j/ 

, ce qui tftant fubftitud dans l’Equation me fait voir que tous 
les Termes font plus élevés que , à l’exception de — y pat<r-f- 

; ainfi je n’ai plus que l’Equation — ay — xy — 

= O d’où je puis tirer la Racine à la manière ordinaire, en faifant/ 

rf - 4 - 1 a: -t- _t_ î rfx X* -+- n » 9 “! eft plus 

commode ôc plus prompt en fe fervant de la Méthode ci-delTus qui 
donnera On trouvera que le dernier Terme, c’eft-à- 

dire celui qui doit être affetlé de x^ s’évanouira en devenant égal 
à zéro. 

XL III. Quand on a une fois trouvé la fuite jufqu’à un certain 
nombre de termes , on peut quelquefois la continuer parla fimple 
Analogie des Termes; par Exemple vous continuerez tant qu’il vous 

plaira -+-Î+ x* •+- » &c. (qui cilla Racine delà 

. * . ‘ II 

fuite ou Equation infinie, z^=y ly^ *y* > 

divifant le dernier Terme par ces Nombres corefpondans 1,3,4, 

J , 6 , &c. On continuera de même la fuire ^ — î î»ô ^ — 

en divifant par ces Nombres, 2x3, 4x3, 

6x7, 8x7, &c. Et de même la fuite — — -f- 7^^—7787,, 

&c. peut être continuée tant qu’on voudra en multipliant les Ter- 
mes par ces Eraflions rcfpeftives i — ; — ^ ^ — /0, &c. Ilcnell 
de meme des autres. 

XLIV. Il peut relier encore une difficulté dans la recherche du 
premier Terme* du Quotient, & quelquefois du fécond & du troi- 
liéme ; car leur valeur trouvée j>ar la Méthode ci-delTus , peut êtreir- 
rationellc , ou bien elle peut être la Racine de quelque Equation 
élevée; lorfque cela artivc, êcquela valeur n’ell pas en même teins 
impoffiblc , il faut la repréfenter par quelque Lettre , & procéder en- 
fuite à l’ordinaire , en la traitant comme connue ; dans l’Exemple 
yi -^-axy -+-ay — xi — 2ai =. o, li la Racine de cette Equation^yJ 
— irfS = o s’étoit trouvée lourde ou inconnue, je l’aurois 
repréfentée par une Lettre è , ôc j’aurois fait l’Opération comme vous 
le voyez, en fuppofant qu’on ne cherche le Quotient que jufqu’à la 
iroifieme Dimcnüon. 



- 4 - 7 » 
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-4- aay 4- axy — lai — xi = o. Faites ~t- }b^ = , alors 

y — » — J. -4- — t» H” (10 > &C. 


b •4-/3 

•i-ay 

— xi 

— 2ai 


-H ii H- }b*p .r^jbp* fl 

-J- abx-jf axp 
-4- a'‘b -H ay 

— x^ 

— 2al 


abx 

— -t-/3 

-4- 3^/* 
•¥-axf 

-4-r*/' 

— xi 
-y~abx 


— - 7 ?-, Ôcc. 

TT- f, 6 cc. 

— - ~ 7 T -^axq 

— abx - 4 - fif 

X) 

*4“ abx 


c^-hax^ 



X L V. Ay^t donc écrit h au Quotient, je fuppofe i 

&au lieu de ^ je fubftitue comme vous voyez; j’ai donc/» -+- 3 ^/>‘,ôcc. 
je rejette les Termes — -a**» comme étant égaux à zéro, 

parce que b eft fuppofé être l’une des Racines de cette Equation 
— 2ai = o. Enfuite les Termes ^b^y^a^p^abx donne- 

^ ~ âbx _ 

ront /= quil fout écrire au Quotient i & enfuite ruppofec 
— «s* 

f~ }**4-«* *'? » &C. 

XL VI. Pour abréger j’écris rr au lieu de aa-\-^bb mais avec 
cette attention de les reltituer par-tout où ils peuvent abr^er aufli.' 
Après que lOpératioti eft finie, je prends quelque Nombre pour 
rf, 6c je refous 1 Equation j»? a.*3 = o pat la Méthode que 

jai donnée pour les Equations Numériques, ôt je fubftitue l’une des 
Racines a la place de b. Ou bien je délivre l’Equation de Lettres 
autant qu il eu pofljble , 6c fur-tout de la Lettre ou Efpece indefinie , 
de la maniéré que j ai infinuée cUdevant , ôc s’il refte des Lettres que 
je ne peux chafler , j’écris des Nombres à leur place. Ainfi^î-+- a*-y 
— 2 ai=ao fera délivrée de <* , en divifant la Racine par a , 6c devien- 
dra ^3 I = O , dont la Racine étant trouvée 6c multipliée par 
fera fubftituée au lieu de b. 

C 
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XL VIL Jufqu’ici j’ai toujours fuppofé que l’Efpecc indéfinie 
étoit petite ; mais fi l’on fuppofe qu’elle ne dificre que peu d'une 
quantité donnée , je mets une Efpcce ou Lettre pour cette petite 
différence, & après avoir fubftitué, je refous l’Equation comme au. 

paravant. Ainfi dans l’Equation — ïy’’ y '* 

— X = O', fi l’on fuppofe que x ne différé que peu de la quan- 
tité <2, j’écris j^pour cette petite différence , c’eft-a-dire rf-+-^ou a 

^X=sx , ôc j’ai — ly^-^r^y* — !>'’■-+-/ ± O qu’il faut 
refoudre comme on l’a fait ci-deffus. 

XL VIII. Mais fi cette elbece eftfuppofée indéfiniment gran- 
de , alors je prens une Quantité réciproque , qui par conféquent fera 
indéfiniment petite , & après l’avoir fubftituée , j’opere comme aupara- 
vant. Si donc dans l'Equationv* -hy’^ -i-y — x 3 = o, onfuppofe que 
xeftfort grande, j’écris ^pour la Quantité réciproque très -petite 

î, & fubftituant^ au lieu de a: on aura j/ 3 -y-y*-y-y — £i = o, dont 

la Racine eft ^ = {— f — i «L »ï ou fi l’on veut 

reitituer x on aura^ “ •* — j — fix* "t" i 7 x> ’ 

X L I X. Si aucun de ces expedierts ne réufiit , vous pourrez avoir 
recours à on autre, par Exemple dans l’Equation v* — 

I ayî — XV“ 1 “ 1 ==o où vous trouverez que le premier Terme doit 
fe tirer de la fuppofition que /•*-+■ 2^ — ly-h i = o , qui ne don- 
ne point de Racines pofllbles, vous ferez bien de tenter quelqu’au- 
tre voiej par exemple vous pourrez fuppofer que x ne diffcre pas 
beaucoup de .h i ou fiue 2_f. ^=x, alors fubftituant 2-t.s;_au fieu 
de X vous aurez V* — K^y'’ — îK.y'’ — i = o, & le Quotient 
commencera par i . Ou bien fi vous fuppofez x indéfiniment grand, 

oobienî»=s;. vousaure^V* — 

fera le premier Terme du Quotient. # 

• L. Et ainfi en partant de differentes ftppôfidons vous extrairez & 
vous exprimerez les Racines de differentes fà<;ons. 

LL Si vous êtes curieux de voir de combien de façons cela fe 
peut Elire , vous efiayerez de trouver les Quantités , qui étant fubft;- 
tuces au lieu de l’Efpece indefinie dans l’Equation propofée, la ren- 
dent divifible parv+-ou — quelque Quantité, ou par^ feul. Par 
exemple dans l’IÇquation yi - 4 - axy-y- ay — x> — 2.*» := o , vous 

pourrez fubflitucr ou — rf, ou — 2a ou — iai\i au lieu de X 
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& vous ferez bien fondé à' fuppofer que la Quan tité x ne diflfere que 
peu de -t-rf, ou de — a , ou de — 2 a , ou de — a<*Jlr , & de-là 
vous pourrez tirer la Racine d’autant de façons differentes , & peut- 
être encore d’autant d’autres façons , en fuppolànt ces diflfcrences 
inderïniment grandes. Et de plus vous pourrez peut-êrre arriver en- 
core au même but > fi pour la Quantité indefinie vous prenez l’une 
ou l’autre de ces Efpeces qui exprime la Racine ; & enfin encore 
en fubllituant des valeurs Fiétives au lieu de l’Efpece indéfinie, telles 



que ax^-^ &c. & en procédant comme ci - deflus _ 

dans les Equations qui en refulteront. 

LU. Pour s'affurer de la vérité de tout ce que nous venons de 
dire , & pour voir clairement que les Quotients ainfi tirés & con- 
tinués à volonté, approchent de la Racine de l’Equation, 6c n’en 
diffèrent enfin que d’une Quantité plus petite qu’aucune Quantité 
donnée , de par confé(|uent n’en different point du tout , quand on 
les fuppofe continués a l’infini , il fuffit de remarquer que les Quan- 
tités qui font dans la colonne à main gauche du côté droit des Fi- 
gures où nous avons repréfenté ces Opérations , font les derniers 
Termes des Equations, dont les Racines font p. a. r, s , &c. Et 



ermes des Equations, dont les Racines font p, r, s , &c. Et 
le quand ils s'évanouiffent, les Racines p, f , r, r , &c. c’eft-à- 
re les différences entre le Quotient & la B^acine cherchée s’éva- 



nouiffent auili, de forte qu’alors le Quotient ne diffère plus de la 
vraie Racine ; ôc de-là quand vous voyez au commencement de l’O- 

E ération que tous les Termes de cette colonne fe détruifent mutuel- 
;ment, vous pouvez conclure que le Quotient que vous avez , eft 
la Racine parfmte de l’Equation : fie quoique ces Termes ne fe dé- 
miifent pas tous , vous recotmoitrez toujours que les Termes dans 
lefquels l’Efpccc indéfiniment petite n’a que peu de Dimenfions , 
c’eft-à-dirc les plus grands Termes font continuellement retranchés 
de cette colonne , de forte qu’à la fin U n’en telle plus pas un qui 
ne foit plus petit que la plus petite Quantité donnée, ôc infiniment 
petit ou égal a zéro, 11 on fuppofe l’Opération continuée à l’infini; 
de forte que le Quotienrainii tiré à l’infini , ell la Racine parfaite 
de l’Equation. ^ 

LIlI. Enfin quelque grande que fiât fuppofée l’Efpcce que j’ai 
toujours faite indéfiniment petite , afin de mettre la chofe dans un 
plus grand jour , les Quotients feront toujours vrais quoique moins 
convergens à la vraie Racine. Ceci eft évident par l’Analogie de la 
chofe, mais il eft vrai qu’il faut faire aufll attention aux limites des 
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Racines ^ ou aux plus grandes & aux plus petites Quantités ; car 
ces propriétés font communes aux Equations finies & infinies. Dans 
ces dernières la Racine eft la plus grande ou la moindre, lotfque 
les fommes des Termes Affirmatifs & Négatifs ont la plus grande 
ou la plus petite différence, & la Racine a fes limires ou eft limi- 
tée , lorfque la Quantité indefinie ne peut pas être prife plus grande, 
fans que la grandeur de la Racine ne devienne infinie , c’eft-à-dire 
la Racine elle-même impoffible. Ceci feit fentir la raifon qui m’a 
fait fuppofer cette Quantité très-petite. 

• LIV. Pour mieux encore éclaircir ceci foit ACD un demi Cercle 
décrit fur le Diamètre AD & BC l’ordon- 
née. Faites AB = ^, BC=/,AD=<*, 

vous aurez y==. Vax xx = v'jx — 

X* k 

Vax — Vax — — jr Vax , &c. par la nta- 
niere donnée ci-delfus. Donc BC ou l’or- 
donnée/ deviendra la plus grande, lorC- 

X A* 

que Vax furpafiera le plus tous les Termes -Vax-^ -^^%Vax ■+• 

Vax , &c. c’eft-à-dire , lorfque x = ; <r , mais elle finira , lort 
quex=a -y car fi vous faites x plus grand que <» , la fomme de tous 
les Termes — ’^Vax-—^^Vax — ;~Vax, fitc. fera infinie. Ilya 
de plus une autre limite , lorfque x = o , à caufe de rimpoffibihte 
du Radical ^ — ax', les limites A , B ôc D du demi Cercle font 
correfpondantes à ces limites de l’Equation. 

L V. En voilà tout autant qu’il en faut de dit fur ces Méthodes 
de calcul, dont je ferai un frequent ufage dans la fuite. Refte main- 
tenant à donner quelques elfais de Problèmes , fur-tout de ceux que 
nous préfente la nature des Courbes , ôc cela pour mettre 1 Art 
Analitique dans un plus grand jour. Et d’abprd j’obferverai que tou- 
tes leurs difficultés peuvent fe réduire à ces deux Problèmes feule- 
ment que je vais propofer fur un efpace décrit par un mouvement 
local retardé ou accéléré d’une façon quelconque. 

LVI. ï. Za lomuctir de tEJpace décrit étant continuellement don. 
née trouver la vitejffe du Mouvement à un tems donné quelconque. 

LVII. X. La vitejfe du Mouvement étant continuellement don- 
née, trouver la longueur de I^Ejpace décrit à un tems donne queL 

‘^TviII. Ainfidans l’Equation xx^y , fi ^ reptéfente b lon- 
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gueur de l’Efpace décrit à un tcms quelconque, lequel tems un au- 
tre Efpace X en augmentant d’une viteffe uniforme x méfure & rc- 

préfente comme décrit, alors axx repréfentera la vitefle avec la- 
quelle dans le môme inftant l’Efpace y viendra à être décrit vice 
verja ; & c’eft de-là que j’ai dans ce qui fuit conlideré les Quantités 
comme produites par une augmentation continuelle à la maniéré de 
l’Efpacc que décrit un corps en mouvement. 

L I X. Mais comme nous n’avons pas befoin de confiderer ici le 
tems autrement que comme exprimé & méfuré par un mouvement 
local uniforme , & qu’outre cela nous ne pouvons jamais compa- 
rer enfemble que des Quantités de même genre , non-plus que leurs 
vitelTcs d’accroilTement & de diminution ; je n’aurai dans ce qui 
fuit aucun égard au tems confideré proprement comme tel; mais 
je fuppoferai que l’une des Quantités propofées de même genre doit 
augmenter par une Fluxion uniforme , à laquelle Quantité je rappor- 
terai tout le refte comme fi c’étoit au tems ; donc par Analogie 
cette quantité peut avec raifon recevoir le nom de tems ; ainfi quand 
dans la fuite pour donner des idées plus claires ôc plus diftinftes , je 
me fervirai du mot Tems y je n’entends jamais le tems proprement 
pris comme tel , mais feulement une autre Quantité par l’augmen- 
tation ou Fluxion de laquelle le tems peut être expprimé & méfuré. 

L X. J’appellerai Quantités Fluentes ^ ou fimplement Flutntesccs 
Quantités que je confidere comme augmentées graduellement ôc 
indéfiniment, je les repréfenterai par les dernieres Lettres de l' Al- 
phabet t», V , y & 5;^ pour les diftinguer des autres quantités qui dans 
les Equations font confiderées comme connues & déterminées qu’on 
repréfente pat les Lettres initiales a, h, c, ôcc. & je repréfenterai par les 
mômes dernières Lettres furmontées d’un point v,x,y ÔCî^les vitef- 

fes dont les Fluentes font augmentées par le mouvement qui les 
produit, ôc que par conféquent on peut appcllet Fluxions. Ainfi 
pour la VitelTe ou Fluxion de v je mettrai v , 6c pour les vitefles 

de X, y., mettrai je , / , ^ refpeftivement. 

L X I. Ces chofes étant ainfi prépofées , je vais entrer en matière 
& donner d’abord la folution des deux Problèmes que je viens de 
propofer. 
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PROBLEME 1. 

Etant donnée la Relation des ^antités TluenteSy trottfver 
la Relation de leurs Fluxions. 



SOLUTION. 

I. Isp OSE Z l’Equation par laquelle la Relation donnée eft 
I J exprimée fuivant les Dimenfions de l’une de fes Quantités 
Flueutes x par exemple, 6c multipliez fes Termes par une Pro_ 

greflîon Arithmétique quelconque, 6c enfuite pariL feites cette Opé- 
ration féparément pour chacune des Quantités Fluentes ; après quoi 
égalez à zéro la fomme de tous les produits , 6c vous aurez l’E- 
quation cherchée. 

II. Exemple I. Si la Relation des Quantités Fluentes^ 6c/ 
cft -^ttxy — =o, difpofez d’abord les Termes fuivant 

X , 6c enfuite fuivant y , ôc multipliez-les comme vous voyez. 



Multipliez xt — ax^ 
par • 



X 



IX 

X 



^axy — y\ 
î . O 

X 



Vous aurez }xx^ — a^xx -+- axy 



~~~y} -^axyj^ 

à ÿ 

! L ' . 



— iyy' -hayx ^ 



laTomme des produits eft 3 x’x» — 2 ax’x <«x/ — ^yy* -4- aÿx, qui 

étant égalée à zéro , donne la Relation des Fluxions x Sa y; car fi 
vous donnez à volonté une valeur à x, l’Equation xJ^ — ax*-^-axy 
^ = O , donnera la valeur de/ ; ce qui étant déterminé, 

l’on aura x:y :: — ax: jx* — 2 ax-i- ay. 

III, Exemple IL Si la Relation des Quantités x,y St i^,eft 
exprimée par l’Equation a/î-*-x»/ — 2 cyx^-i.^y^i — a;.5=o 



Multipliez ayJ xx xy-^rx^ 

— 2CX^ 

-f-3C 

par ^ . O , ■ — 


/X» -f- 2/J 

— 2f/*L 
-+-3/V 

** ^ 

— . O . 

X 


-f-ï/l 

’î- . îf , * . 0. 

* t. t 


Vous aurez 4 /y* 


2XX/ ^ 
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donc la Relation des Fluxions ÿ Cr j;. eil -t- ixxy 

IV. Mais comme il y a trois Quantités Fluentes x,y (g, il 
Faut une autre Equation pour que la Relation entr’clles & entre leurs 
Fluxions, puiffe être entièrement déterminée; comme lî l’on fup- 
pofe que x-^-y — i^=-o, l’on trouvera par cette Réglé une autre 
Relation x -\-y — j;^=o entre leurs Fluxions. En les comparant avec 
les Equations précédentes, & chaflant l’une des trois Quantités, & 
aufli l’une des Fluxions,, vous aurez une Equation qui déterminera 
entièrement la Relation de tout le refte. 

V. Lorlque dans l’Equation propofée, il le trouve des Fraélions 
complexes , ou des Quantités fourdes , je mets pour chacune autant 
de Lettres, & les traitant comme des Fluentes, j’opere comme au- 
paravant , après quoi je fuppr'une ces Lettres comme vous le voyez. 

VI. Exemple III. Si la Relation des Quantités jf & ^ eft 
donnée par^ — aa—’x'^a/t — xxss=opour x^ aa — xx j’écris 

& j’ai les deux Equations yy — aa — ;^=o, & — x* — t;» 
— O, dont la première donnera 7.yy — zj=. o pour la Relation des 

Vitefles ou Fluxions J' & & la fécondé 2<*‘xx — 4xxi 

= o, ou ;^pour la Relation des Viteflfes x & & 



chalTant^onaurazV/— dans laquelle Equation remet- 
tant xV aa — XX, au lieu de il vient xÿy __ '= 4 !* _ q noue 

1 n , • • ^ ‘ 

la Relation cherchée entre x & 

VII. Exemple III. Si xJ — ayi-\-^ xxV^y-^ xx=otx~ 

prime la Relation qui eft entre x Sx. y ; je fais & xx '^ ay -hxx 

= V , & j’ai les trois Equations x’ — ayx -+- — v — o , yg^ 
— hy^ = o, Sx ax^y-\-x^ — vv =s^ o ; la première donne 3xx, 
— xayy-^ — v=iO, li féconde donne az^-^ ■+' 7 ^^ — %f>yy^ 

= 0 , & la troifiéme ^Jxxy -f. 6xxt -t-ayx * — iw= o pour les 
Relations des Viteffes x, y, y Qc jg fubftitue dans la première 
Equation les valeurs — xt <=»»' ^ ^ ,, 

«-t-r iv 

par la fécondé & la troifiéme Equation, jBx j’ai jxxi-^ 2aÿy 
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^hh^ _ ^ reltituant au lieu de 

a+jr iv ’ ^ 

V leurs valeurs & xxV'^*^ _^_xx j’aurai l’Equation cherchée 3 xx» 

=0 qui exprime la Re- 

lation des Virefles x Sx. y. 

VIII. Je crois qu’après cela il eft aifé de Voir clairement com- 
ment on doit opérer dans les autres cas , comme quand il fe trou- 
ve dans l’Equation propofce des Dénominateurs fourds des Radicaux 

fous d’autres Radicaux, comme V 7 . ^Vaa-~xx ou d’autres 

Termes compliqués de même genre. 

I X. De plus , quoiqu’il fe trouve dans l’Equation propofce des 
Quantités qui ne peuvent être déterminées ou exprimées par aucu- 
ne Methode Géométrique , comme par exemple des Aires ou des 
Longueurs de Courbes ; cependant on ne laiffera pas que de trou- 
ver les Relations de leurs Fluxions, comme il paroitra par l’Exem- 
ple fuivanr. 

Préparation pour t Exemple V. 

X. Je fuppofe que BD foit une Ordonnée élevée à Angles droits 
fur AB , & que ADHfoit un Courbe quelcon- 
que déterminée pat la Relation de AB à BD 
exprimée par une Equation. Appelions x la Li- 
gne AB, & ^^l’Aire de la Courbe ADB multi- 
pliée par l’unité. Enfuite élevons la Perpendi- 
culaire AC égale à l’unité, & par le point C 
tirons CE paralelleà AB, & qui rencontre BD 
enEienfin concevons que ces deux Surfaces ADB 
& ACEB font produites par le mouvement de la Ligne droite 
BED , il eû évident que leurs Fluxions ( c’eft - à - dire les Fluxions 
des Quantités i 6c 1 xx T ou des Quantités r^ixx) font entre 

elles comme les Lignes ^AD, BE, qui les ont produites. Ainfiiç 
: X : : BD s BE osa i “donC x^ss= X BD. 

^ Si XI. ^ Peut donc fe trouver dans une Equation quelconque, qui 
exprime la Relation entre x 6c une autre Quantité Fluente quel- 
conque^, 6c cependant on ne lailTcra pas de trouver la Relation 
des Fluxions x 

XII. Ex. 
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XII. Exemple V. Comme fi l’on avoit l’Equation 

—y* = O pour exprcfilon delà Relation entre a; &/, ôc en meme 
tems ./X — xx=BD pour l’expreffion de la Courbe, qui par 
conféqueni eftun Cercle. L’Equation — ^4 = 0 donnera 

a^K -+- axx^ — /^.yyi = o po ur la Rel ation des Vitefies x,ÿ & \ 
& comme 5^ = X X BD ou = x'’ rf.v — x.v , fubftituez cette valeur 
en là place, & vous aurez l’Equation axx v^ax — xx-t- rfxs; 

— ^v^5=o, qui détermine la Relation des Vitefies x ôc y. 

Hcmonjlration de la Solution. 

XIII. Les momens des Quantités Fluentes( c’eft- à-dire leurs 
parties indéfiniment petites, par l’accefiion defquellcs, dans des par- 
ties indéfiniment petites de tents , elles font continuellement aug- 
mentées ) font comme les Vitefies de leur Flux ou Accroifiemenr. 

XIV. Si donc le pAduit de la Vitefie x par une Quantité indé- 

finiment petite 0 , c’eft-à-dire, fi xo repréfente le moment d’une 
Quantité quelconque x , les moments des autres v , y, feront 
repréfentés pat vU^yo , , parce que va , yo , xo , X 3 font chacuns 

comme u , y , x , s;. 

XV. Puis donc que les moments comme xo , yo font les ac- 
cefiions ou augmentations indéfiniment petites des Quantités Fluen- 
tes X ôc y pendant les indéfiniment petits intervales de tems , il fuit 
que CCS Quantités x &c y après un intervalle indéfiniment petit de 
tems, deviennent x-Hxé> ôc y-\~yo , ôc par conféquent l’Equation 
quien tout rems exprime également la Relation des Quantités Fluen- 
tes, exprimera la Relation entre x-h xo ôc y -i- ’yo tout aufii-bien 
qu’entre x ôc 5 ainfi on peut fubftituer dans la même Equation 
X xo ôc y -y- yo f ZM lieu de x ôc_y. 

XVI. Soit donc l’Equation donnée quelconque xi • — ax’’ -+- axy 
—^5 = O je fubftitue x - 4 - xo pour X, ôcy -y- yo pour^, ôcj’ai 

xi -j-3xdx» - 4 - 3 x>-oox -f- xl (?3 -y 

ax*’ — «.axox — ax^oo l 

• * « • ^ 

•^axy •y- axoy -y-ayox -y-axyooi 

•“ }y^ooy ^yioi 

D 
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XVII. Maintenant j’ai par lafuppofition a -5 — ax^' — j3 

= o, j’eflace donc ces Termes dans l’Equation pnfeedente, & 
ayant divife par o tous les Termes qui reftent, j’aurai 3.vrx» — 2axx 
— /rxt» •+- <iyx — 3/*®/ -H -H axyo 

ÿ}o^ = O. Mais comme <j a dû être fuppofé infiniment petit , 

pour pouvoir repréfenter les momens des Quantités , les Termes 
qu’il multiplie font nuis en comparaifon des autres , je les rejette 
donc , & il me relie 3.vat‘ — laxx -+■ axy-\~ayx — 3^^i= o , com- 
me ci-delTus dans l’Exemple premier. 

XVIII. On peut obfetver ici que les Termes qui ne font pas mul- 
tiplies par 0 s’evanouifient toujours , comme auHi ceux qui lonr mul- 
tipliés par 0 élevé à plus d’une Dimenfion , & que le rdlc des Ter- 
mes étant divifé par o acquiert la forme qu’il doit avoir par la régie 
preferite ; 6c c’ell ce qu’il falloir prouver, 

XIX. De ceci bien entendu fuivent aifément les autres choies 
comprifes dans la régie , que dans l’Equation propofée il peut fe trou- 
ver pluficurs Quantités Fluentes ôc que les Termes peuvent* être 
multipliés non feulement par le Nombre des Dimenlions des Quan- 
tités Hucntes , mais aufli par d’autres Progrcjjons Arithmétiques 
quelconques ; enforre cependant que dans l’Operation il y ait la même 
différence , ôc que la Progrefiion foit difpofée félon le même ordre 
des Dimenlions. Ces chofes étant admifes , le relie qui ell compris 
dans les Exemples 3 , 4 ôc y , fera alTez clair. 

PROBLEME II. 

Etant ionnlc la Relation des Fluxions , trouver celle des Quanti têt 

Fluentes. 

SOLUTION PARTICULIERE. 

I. Om ME ce Problème cil l’inverfe du précédent, on peut le 
V J réfoudre en Procédant d’une faejon contraire , c’eft-à-dirc , 
il faudra difpofcr fuivant les Dimenfions de x les Termes multipliés 

pat X , enfuite les divifer par ôc enfin par le Nombre de leur Di- 
menfions , ou peut-être par quclqu’autre Progrefiion Arithmétique. 
On répétera la même Opération pour les Termes multipliés par 
v,/ou^, ôc l’on égalera toute la fomme à zéro en rejettant les 
Termes fuperflus. 
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II. Exemple. Soit l’Equation propofée 3v.'c* — 2axx 4- axy 
^ lyyy'- ayx = O. faites l’Opération comme vous voyez. 

Divifés — * -3- ayx 

par 1. 
y 

Le Qu. eft — 5^3 * -t- ayx 

Divifés par 3.2 . 1 . 

Quotient —y^ ^ -p. ayx 

la fomme cft x'i — ax^ - 3 - axy — y^ qui égalée à zéro donne la 
Relation des Quantités Fluentesx 6^y. On peut obferver que quoi- 
que le Terme axy fe trouve deux fois , je ne le mets qu’une fois 
dans la Somme xi — ax^ axy — j 3 = o , & que j’en rejette 
un comme fuperHu , & en effet toutes les fois qu’un Terme fe trou- 
ve deux fois ou même plus de deux fois , ce qui peut arriver lorf- 
qu’il y a plus de deux Quantités Fluentes , il ne faudra l’écrire qu’une 
lois dans la Somme des Termes. 

IIL II y a d' autres Circonftances à obferver , que je laiffe à la 
Sagacité de l’Artifte ; d’autant plus qu’il feroit inutile de s’arrêter 
trop long-tems fur cet article , parce que le Problème ne peut pas 
toujours être réfolu par cet Artifice. J’ajouterai feulement que quand 
cette Méthode nous donne la Relation des Fluentes , il faut par 
le Prob. I. en chercher les Fluxions , & quand elles fe retrouveut 
les mêmes , l’Opération cft bonne , mais fans cela non ; ainfi dans 
l’Exemple propofé après avoir trouvé xi — ax^-+-axy—~y) =0 , 

je cherche par le Pxob. I. la Relation des Fluxions x 6c y &c j’arri- 
ve à l’Equation propofée fxx^ — laxx •+- axy — -^yy^ -f- ayx = o. 
Ce qui ne prouve que l’Equation x5 — -f- axy — yi =0 a été 

bien trouvée. Mais fi l’Equation propofée étoit xx — xy-^ ay — o 
on auroit par oette Aîethode fx‘ — xy -y-ay = o , pour la Relation 
de X & ^ ; ce qui ne feroit pas jufte , puifque par le Prob. I. cette 
Equation donneroit xx — xy —yx -{-ay = o differente de la pre- 
mière. 

IV. Après ceci que je n’ai mis que par préambule , je viens à la- 
Solution générale. 

Dij 



• . • • * 

Divifés }xx ' — laxx •+■ axy 

P^^ 7 

LeQiiot. eft3x3 — i.ax'- -f- ayx 
Divifés par 3 . 2 . i . 

Quotient xi — ax^ - 4 - ayx 
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Préparation pour la Solution générale. 

V. Il faut d’abord obferver que dans l’Equation propofée les SynS- 
boles qui repréfentent les Fluxions , doivent monter dans chaque 
Terme au même nombre de Dimenlions , parce que les Fluxions 
font des Quantités d’un genre différent de celui des Quantités dont 
elles font Fluxions. Lorfque dans une Equation il en arrive autre- 
ment , on doit y entendre une autre Fluxion prife pour l’unité , & 
il faut multiplier par cette Fluxion les Termes les plus bas autant de 
fois qu’il le faudra pour que les Symboles des Fluxions foient éle- 
vez dans tous les Termes au même nombre de Dimenlions. Com. 
me fi l’Equation propoféc étoit .v H- %yx — axx = o , il faudroit 
entendre que la Fluxion d’une troiliéinc Quantité Fluente ;^a été 
prife pour l’unité & multiplier le premier Terme a: une fois par cette 
même Fluxion &le dernier Terme axx deux fois, afin que dans 
ces deux Termes les Fluxions foient élevées au même nombre de 
Dimenlions que le fécond Terme xyx , comme fi l’Equation pro- 
pofée eut été tirée de celle-ci xyx — ai^:^x = o , en faifant 

= I, De même dans l’Equation /x =yy , il faut imaginer que 
l’unité X multiplie le Terme yy. 

VI. Les Equations dans lefquclles il ne fe trouve que deux Quan- 
tités Fluentes toutes deux élevées dans tous les Termes au même 
nombre de Dimenlions , peuvent toujours fe réduire à une forme 

telle que le rapport des Fluxions,c’eft-à-dire, ( -^ ou , T ou , &c.) 

. ' 7 • Jf X 

fe trouve toujours d’un côté , & de l’autre côté la valeur de ce rap- 
port exprimée en Termes fimples & purement Algébriques , par 

Exemple ~ — 2 -4- ax — y. quand donc la Solution particulière 

ci-delfus n’a pas lieu , il faudra amener les Equations à cette forme. 

VII. Et lorfque dans la Valeur de ce Rapport il fe trouve quel- 
que Terme compofé ou Radical , ou bien lorfque le Raport lui- 
même fe trouve être la Racine d’une Equation affeélée , il faut faire 
la Réduéfion au moyen de la Divilion ou de l’Extradion de Racines » 
ou de la Refolution de l’Equation affeifée comme on l’a vù ci- 
devant. 



i 
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VIII. A'mfi l’Equation propofée ^<« — yx — xa-^xx xy=^o 

donne d’abord par la RcducUon 4-’= i -+- jZvt ou — = — ■ 

I * • ’ y • 

Et fi dans cette premier^ Equation je réduits le Terme compofé 
) à une fuite infinie de T ermes fimples -7 ^ ôcc 

en divifant le Numérateur^ par le Dénominateur x, j’aurai 

* a. ~^a* a* moyen de laquelle Equation 

l'on déterminera la Relation de &/. 

IX. Et de même fi l’Equation donnée eft = 4^ _f, xxxx je la 

réduits d’abord à «== — -4- xx & enfuite à 4- = î -t- ✓ a~r~ 

XX * X * “ t - 



■XX : 



( en faifant at = i & tirant la Racine quarrée de l’Equation affeélée 

yy=i),-i-xx,) puis je tire la Racine quarrée des Termes j-t-xx qui 
me donne la fuite infinie i -t- a;» — -f- 2 x« — ja.- 8 qug 

je fubftituë au lieu de \/^^xx, & j’ai 4- = i 4 - at 4 ^ i;if< 

— 5^* » &c. ou = — Af» 4- *♦ — 4- 5 AC», &c. félon que 

v' ; 4- XAT eft ajouté ou fouftrait à î. J 

X. De même encore fi l’on propofe l’I^uation^t 4- axxy -f- 



je tire comme je l’ai fait ci-devant la Raane Cubique de cette Equa- 

tion MU. y i-ai i - . _i a£> ■ 

XL On peut' obferver que je* ne régarde comme compofés que 
les fculs Termes qui font en effet comgofos .à l’égard des Quantités. 
Fluentes ; & que je regarde cpinnne .ffes'Quantités fimples , ceux 
qui ne font compofés qu’à l’égard des Quantités données : car ceux- 
ci peuvent toujours être réduits à des Quantités fimples , en les 
fuppofant égaux à d’autres Quantités données. Je conlidere donc 

les Quantités 22Ü* , _1_ , J" y » ^.ax~\^.bxj &c. comme 

e «-I-4 oj4-ix 

des Quantités fimples , parce 'qU'elles peuvent être réduites à des 
Quantités fimples ~ > .1 W ex (oü «îac1) &c. en fuppofant 

4« ^ = f . 



, . «jt fl*jr 

a^x^y — xixi — Xi*5jf5 = o , ou J “*■ 7" ~ — x3-^ 2 ^ 3=0 
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XII. De plus , pour mieux diftinguer les Quantités Flucntes 
les'uncs des autres , on peut avec allez de raifon donnera la Flu- 
xion qui elt au Numérateur du Raport , ou à l’Antccedcnt de ce ' 
Raport le nom de Quantité Relative , ôc^à celle qui efl au Deno« 
minuteur 6c à laquelle on compare la première le nom de Corréla- 
tive ; 6c on peut aulTi diftinguer les Fluences refpeclivemcnt par ces 
mêmes Noms , même pour mieux entendre ce qui fuit, il faut con- 
cevoir que la Quantité Corrélative eft le Temps ou plutôt une 

. Quantité quelconque qui fluë ou coule uniformément , 6c qui me- 
fure 6c exprime le Temps. Et que la Quantité Relative eftl’Efpace 
que décrit dams ce Temps un Corps ou un Point qui fe meut d’un 
mouvement accéléré ou retardé d’une façon quelconque : enfin que 
l’Efprit du Problème eft de déterminer par la Viteflë donnée à cha- 
que inftant l’Efpace parcouru pendant le Temps tout entier. 

XIII. Mais à l’égard de ce Problème nous pouvons diftinguer les 
Equations en trois Claffes. 

XIV. La première des Equations où il ne fe trouve que les deux 
Fluxions 6c Tune des Fluentes. 

XV. La fécondé ou il fe trouve les deux Fluxions 6c les deux 
Fluentes. 

XVI. La troifiérae ou il fe trouve des Fluxions de plus de deux 
Quantités. 

XVII. Ceci étant prépofé , je vais chercher la Solution de ce Pro- 
blème dans les trois Cas. 

Solution du premier Cas. 

'XVIII. Prenons pour la Quantité Corrélative la Fluente de l’E- 
quation , 6c mettons d’un côté de l’Equation le Raport de la Flu- 
xion de l’autre Quantité à la Fluxion de celle-ci 6c de l’autre côti 
de l’Equation la Valeur de ce Raport en Termes lîmplcs ; enfuit^ 
multiplions la Valeur du Raport de ces Fluxions par la Quantité 
Gorrelative , 6c divifons chacun de fes Termes par le nombre des 
Dimenfions de la Quantité > le rélùltat de cette Opération fera L 
Valeur de l’autre Quantité Fluente. 

XIX. Par Exemple dans l’Equation propoféc^y= xj-f- xxxxy 
je prends X. pour la Quantité Corrélative , 6c en réduifant l’Equa- 
tion j’ai y e= i.-i- X*’ — x4 , 6cc. je multiplie par x cette 
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DES FLUXIONS. 3, 

Valeur de y & J’ai x -4- x» — xî - 4 - , &c. qui étant divifds cha- 

cun par le nombre de leur Dimenfions donnent x -i- jxî — jxf •+■ 
^x7 , &c. que j’égale à y. Ainli l’Equation y =s x -i- jxî — Jxf -+- 
jx7 , &c. déterminera la Relation de x & ^ , que l’on demandoit. 

XX. Soit l’Equation -4 = rf — — ** »4- i’**' &c. l’on aura y 

= ^r.v — T ■+* iV+ 8 * 4 > &c. pour la Relation de x & y. 

XXL L’Equation ï- ^ ^ ^ - 4 - d — x^ -H xi , &c. donne 



y ” î-*‘ "1" > &c. car en multipliant 

par X la Valeur de -r- elle devient i L j., ax\ xi-f-xi, &c. 

‘ - X jcar X ' 

ou x‘* — x’’ -+- ax'i — Xî -h xi , &c. qui étant divifé par le nom- 
bre des Dimenfions , donnera la Valeur que nous venons de trouver 
pour^. 

XXII. De la môme fâçou l’Equation 4- = -^~r -f- ^ -+• 

____ 4i‘e _U *■ 

v'^-4-9', donne x = — x + ï V hyl^cy^. CarlaVa- 

X . O* , ry 

leur de j- multipliée par^ , produit "i” a+s v' 6^3 -4- cy^ 

ou ïbHax y'i H- >'3 -H ✓TnTr x/" , & de là on aura la Va- 
leur de X en divifant par le nombre des Dimenfions de chaque 
T erme. 

XXIII. Et de même ^ = î;j , donne / = Et ^ 

donne y = Mais l’Equation — donnne jf = <, . Car , 

multiplié par x produit a , qui étant divifé par le nombre des Di- 
menfions qui eft O , donne JL pour la Valeur de^ , ce qui eft une 

O 

Quantité infinie. 

XXTV. Toutes les fois qu’il fe rencontrera dans la Valeur de r- 



ab 

—r 

CXl f 

a 
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un Terme dont le De'nominateur renfermera la Quantité Corréla- 
tive d’une feule Dimcniion , il faudra au lieu de la Quantité Cor- 
relative fubftituer la Somme ou la Différence de cette Quantité & 
de quelqu’autre Quantité donnée ou prife à volonté ; car cela ne 
changera rien au Raport des Fluxions , & la Quantité Relative Flueu- 
te fera feulement diminuée d’une portion infinie , elle deviendra 
donc finie quoique non exprimable autrement que par un nombre 
infini de Termes. 

XXV- Si donc dans l’Equation propofce ^ — T j'*ntroduis la 

Quantité b prife à volonté en écrivant ^ -H x , au lieu de x j’aurai 

• a * ? '•* £ï* 

4 ^ = yqri > & en Divifant ^ = i — P” -+- , &c.& par 

X * 

conféquent;/ = j — ^ ^ ^ &c. pour la Relation de x 

^ y- 

XXVI. Et fi l’on propofe l’Equation ~ - 4 - 3 — xa' ; àcau- 
fe du Terme -7 , je mettrai i -h x au lieu de x , & j’aurai 4 ^ = 

X 

-1-2 — 2X — XX. Et réduifant le Terme en fuite infi- 

1 -I- j: ‘ -F* 

nie 2 — IX -H 2 X» — ixî -+- ix 4 , &c. j’aurai 4 - =4 — 4.V 

" X 

ixî -+- 2X+ , &c. Et par conféquent/ == ^ — ix» -H 

Jx} ;x+ -t- ’xt » pour la Relation de x &/. 

XXVII. Et de même dans l’Equation -^ = x î -4- x*' — x‘ 
ou le Terme x’’ ou fe trouve , je change x en i — • x , & non 

X 

pas I X ; ( car dans l’Equation x pofitif ell plus petit que l’uni-, 

\ I . J . > _ 

té. lEt j’ai 4 - =*= . ^ ■+■ r'zn — ^ i ■ — X. Mais le Terme 

' ' * 1 — » 

— L. produit t -4- x -H x»^ x» , &c. & le Terme i — x eft 

. I 

égal à I -r îjf T- ïJC* — l'cx) , Ôte. & par conféquent = 



J. 
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, - -^v Divilion = i n- , &c. Donc en 

fubftituant toutes ces Valeurs j’aurai -!^ = i -t- a.v -t- - a:» ’ vj 

&c. Et par la Réglé prefcrlte ^ 4- Îx 3 -+-jJx4 j &c. Ec 

ainli des autres. , 

XXVIII. Cette Tranfmutation de la Quantité Fluente peut 
dans d’autres Cas quelquefois r<fduire l’Equation à une meilleure 

forme , comme li on propofoit ^ — + — , au lieu 

de jc j’ecrirois c — x, 6c j’aurois ~ =£1"*^ ou = îl — ce oui 

X x’ x‘ ** * 

donne y = — sL -i-fl. Mais on fentira mieux encore l’ufao'e de 

ZX^ X O 

ces Tranfmutation dans la fuite. 

Solution du fécond Cil s. 

XXIX. Préparation. Lorfquc les deux Fluentes fe trou- 
vent dans l’Equation , il faut d’abord la réduire à la forme preferite 
en égalant le Raport des Fluxions à unefomme de Termes (impies. 

XXX. Et outre cela , fi dans l’Equation ainfi réduite il fe trouve 
quelques Termes divifés par la Quantité Fluente , il faut changer 
cette Quantiti Fluente comme nous l’avons fait. 

XXXI. Ainfi l’Equation jrfx — xxy — aax = o étant propo- 

fé, ou 4 - = — -î . à caufe du Terme -7 , je prends i à volon- 

it X y X ' * 

té , 6c au lieu de x j’écris i -f- x , ou ^ — x , ou x — h. En écri- 
vant ^ X , j’ai ^=z~~y- , 6c convertiffant en fuite in- 

finie > J ai ^ “f- ^ ”1“ ■p- jx > ^ 

XXXII. Et de môme fi on propofoit l’Equation ■--= — 

* • 

ax y — y je mettroispour^ôcpourx, 1 — y, ôc i — xà caufe 

des Termes y 6c ^ , ce qui me donneroit ^ — i — •3^'-4-ax-i- 

E 
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t — X 

T^y ' 



Mais ^ = 

I — tx + 1 — ^ 






t -~x ~h y — xy — xy^ 
- 2y — 2 •h ^xy — 4x -H 6x^y 



— 6 xt -+■ Sxiy — 8a;J - 4 - loxy — iox4 , icc. Donc 4 - = — ^x 

H- 3A.7 -*->* — xy^ — xyi , &C. •+■ — (î.v‘ -J- Sxfy 

—~ 2 xi-i- lox^y — 10A-+ , &c. I 

XXXIII. Réglé. Vous préparerez ainfi votre Equation lorf- 
que cela fera nécefTaire , & vous en difpoferez les Termes félon 
les Dimenlions des Quantités Fluenres , en mettant d’abord ceux 
qui ne font pas affettés de la Quantité Relative ; puis ceux qui font 
alFccIés par les plus petites Dimenlions & ainll de fuite. Et de la 
même fa^on vous difpoferez aulTi les Termes dans chacune de ce& 
Clalfes , fui\’Unt les Dimenlions de la Quantité Corrélative , & vous 
écrirez de fuite de gauche à droite les Termes de la première Claf- 
fe , c’cll-à-dire , ceux qui ne font point alfetlés de la Quantité Re- 
lative , & vous mettrez le refte dans une Colomne à main gauche 
en forme de Série defeendante comme vous le voyez dans la Figure. 
Après cette première Opération vous multiplierez le premier ou 
le plus bas des Termes de la première Claffe parla Quantité Cor- 
relative , & vous diviferez le produit par le nombre des Dimen- 
lions , ce que vous écrirez au Quotient pour le premier Terme de 
la Valeur de la Quantité Relative. Puis fubftituant »i lieu de la 
Quantité Relative cette Valeur dans les Termes de la Colomne à 
main gauche , vous procéderez de la même façon pour tirer des 
plus bas Termes fuivants un fécond Terme pour le Quotient. Et 
en répétant ainfi l’Opération , vous continuerez le Quotient jufqu’au 
nombre de Termes que vous fouhaiterez ; tout ceci s’éclaircira par 
un Exemple ou deux. 

XXXIV. Exemple. Soit propofée l’Equation^ =i — 

- 4 - > -4- AJ , J’écris de fuite & de gauche à droite dans une 

ligne au-delTus les Termes i — 3.V .4- a:* , qui ne font pas affedés 
de la Quantité Relative j ; & j’écris le refte j & xy dans une Co- 
loiîine à main gauche. Et d’abord je multiplie le premier Termp 
1 par la Quantité Corrélative je , & divifant le produit ix ou x par 
le nombre i des Dimenlions , j’écris f ou fimplement x dans le 
Quotient au-deffous ; puis au lieu de j fubftituant cette Valeur dans 
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5? 



y 

t 



i' 

f' 





-h I — JX-4-XX 


-t~xy 


* -1- X XX -4- jX+ -4- frxt , &C. 

^ *-4-XX XJ -4-ix4 ixf -4- , &C. 


Somme 


I — 1X-4-XX — yx 5-4- jx+ ^xî, ôcc. 


y = 


X — ^xx-4-fx3 — ïX+-4- j-xf — ^x*, ôcc. 



les Termes -+- j/ & -4- jcy de la Colomne à main gauche , j’ai m- 
X & -+- XX , que j’écris vis - à - vis & à main droite : enfuite je prends 
dans ce qui relie les Termes les plus bas — }x & -♦- x , dont la 
Somme — ax multipliés par x devient — 2 xx , qui divifé par le 
nombre 2 des Diraenlîons donne — xx pour le fécond Terme de 
la Valeur de y dans le Quotient. Prenant donc ce Terme & le lub- 
flituant au lieu de ^ , j’ai — xx & — x» qu’il faut ajouter refpedi- 
vement aux Termes x & -f- xx , écris vis-à-vis éty &(. y x. Je 
prends de même les plus bas Termes -+- xx — xx - 4 - xx , de la 
Somme xx defquels ôcc. je tire le troifiéme Terme •+• ■^xJ , de la 
Valeur àcy, & après l’avoir fubllituë &c. je tire des plus bas Ter- 
mes jxi 6c — xi ; le quatrième Terme — fx+. Ce que l’on peut 
continuer aulTi long-tems qu’on le jugera à propos. 

XXXV. Exemple II. De même fi vous vouliez détermi- 
ner la Relation de x ôc ^ dans l’Equation ^ = i -4- ■— “H ^ 
~-+- &c. dans laquelle je fuppofe cette fuite continuée à l’in- 

fini ; il faudroit écrire i au commencement & les autres Termes 
dans la Colomne à main gauche & opérer enfuite comme vous 
voyez. 
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-I- I 


L 

a 


4 - i £.4--. -, , &c. 

^ A iii la la* 14' ’ 




a* 


* * “1“ T “f* — ’ "I” — 4 H” — < > 

* * a* la ta* la* 




H--; 

ti* 


♦ 4 + H r “h-— 4-+-— , , &c. 

^ ^ la 14* ' 




• 4* 


^ îl 4 _ , &c. 

* * ^ ^ ^ a* tjf 


• 




4t t * m ic ^ J &C* 




&c. 






Somme 


I - -t- -’** -1- — -f- — &c 

* ^ a la» ^ TT ^ ^ a' > 


/ = 


■■ 



XXXVI. Comme je n’ai eu intention de tirer la VaJeurdc/ 
que jufqu’à la (ixie'me Dimenlion de x , j'ai omis dans l'Opera- 
tion tous les Termes dont j’ai prdvû l’inutilité dans mon delTcin. 
XXXVII. Exemple III. Je fuppofe qu’on ait l’Equation 

^ = — 3 a: -4- j.vy -t- xy’- yi •— xyi -t- & c. 

-+• iix^y — Gx*- H- ÿx^y — 8xf 5 lox^y — iox+ , &c. dont on 

veuille tiret la Valeur de y jufqu’à la feptiéme Dimenfion de x. Il 
faut placer les Termes dans l’ordre que j’ai prefcrit , feulement on 
obfervera de plus que dans la Colomne à gauche y étant de plu- 
iieurs Dimenlions lucceflives , il faut aufll l’éciiie & lui fublUtuei 
des Valeurs comme on le voit ici. 
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— 3-^- 


- 6x’’ — 


- 8a:3 — 


- IOX+ 12x5 — 


- I/X* 


, &c. 




« 


♦ 


9 

- VX3— 


- 6x* 


— Y.VI - 




, &c. 


-+- 6xy 


« 


* 


» — 


1 2XS 


•T-^S 


&c. 


-+- 8jfî/ 


« 


* 






12X5 I 6x^, 


ôcc. 


-f- loxy 
ôcc- 






♦ 


« 


* 


1 5.v<^, 


&c. 


-i-/‘ 


* 


% 


* -H 


.LX4 

4 


-4- 6x1 -T“ 


107 ^ 

-xS 


&c. 


A/* 


* 


* 




* 


~ i.xf — 


6x^ f 


&c. 


&c. 










4 






-i-I’ 


♦ 


♦ 


* 


* 


4t 


*r 

gX« , 


&c. 


Somme 


— jAC — 


6x^ — 




^X4 




i-‘V, 


&c. 








Z 


4 


8 


f ’ 


J' = 


— ’-X» — 
Z 


2Xi 


S 


— 

iO I< 


'>> 


ôcc. 


/« = 


-^^-x*-+-6xf -T- 


g > 


&c. 








/» = 


g-^ > 


&c. 













Il vient à la fin / — 6xf — y-*'* i ^'Equation 

cherchée j & comme cette Valeur eft négative , il faut en con- 
clure que l’une des Quantités x 6c j/ diminue , tandis que l’autre 
augmente. C’eft la même chofe quand l’une des Fluxions eft pofi- 
tive ôc l’autre négative. 

XXXVIII., Exemple IV. Lorfque la Quantité Relative 
de l’Equation aura des Dimenfions rompues , vous ne laifferez pas 
que d’opérer de la même fàqon, comme pour tirer la Valeur de m 

de cçtte Equation , ^ ^ xyx^ s— ,-t- jj/i •+- «jr» 
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— 4J'‘-+-7yî-+-2;/î 


±yxi 
— ix‘ 


* * * -^yi-\- 47^ — 7.y* , ôcc. 

* * * * * ♦ ôcc. 


Somme 


i, — iy'-^iy'^ ♦ ~^^y' — ^y*o ôcc. 


xi=: -t-.V ^*-4-2^ y^ , ÔCC. 

> ôcc. 



ou il fe trouve un Terme a/xr d’une Dimenfion rompue j de x; je 
cherche d’abord la Valeur de x , & de cette Valeur en extraïant 
la Racine quarrde , je tire la Valeur de xi ôc je la tranlporte aulïï 
par degrés dans la Colomnc à inuin gauche, comme l’on peut voit < 
ci-deflus , & à la (in j’ai l’Equation x = -y'- — yi-+- - 4 - — 

, ôcc. qui exprime indéliniment la Valeur de x par raport ky^ 
V ous opérerez de même dans tous les autres cas femblables. 

XXXIX. J’ai dit que ces Rélblutions d’Equations pouvoient 
le faire d’une infinité de maniérés differentes. En cfîct , fi vous pre- 
nez non feulement le premier Terme de la fuite fupéricurc mais 
telle autre Quantité donnée que vous voudrez pour le premier Ter- 
me du Quotient ôc que vous opériez comme ci-deflus , vous en 
viendrez toujours à bout ; ainfi dans le premier des Exemples pré> 
cédens fi vous prenez 1 pour le premier Terme de la Valeur de 
, 8c qu’après 1 avoir fubflrtué au lieu de y dans los Termes 8c 
•+• xy de la Colomne à main gauche , vous fuiviez l’Opération il 
viendra une autre Valeur de y qui fera i -1- ax -H x» -f- ;x* , &c^ 





-+- I •— JX -4- XX 


•+-f 


I -4- ax ^ ^ - 1 - xJ -+- ;X4 , ôcc. 


-+- xy 


^ -4- X M- 2X» ^ “4- , ÔCC, 


Somme 


2 * ■+“ xi -4- \x* , ôcc. 


y = 


l ax ^ -3- x5 -+- ix* -H- jxx , ÔCC. 
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Et de cette façon vous pourrez avoir d'autres Valeurs en prenant 
Z , ou 3 , ou un autre nombre quelconque pour le premier Terme. 
Ou bien en vous fervant d'un Symbole quelconque comme a . , pour 
reprtîfenter le premier Terme , vous trouverez y =. a ax 

— XX axx •+• j-JtJ -t- ‘-axi , ou fubftituant pour a les Nombres 
I , 2 , O , ; , ou tout autre Nombre , vous pourrez avoir la Rela- 
tion entre x &c y d’une infinité de façons differentes. 





-4- I ^X -i- XX 




■+• a X — XX -+• ’-xi , &c. 




■+• a X -¥• ax^-h -,axi , &c. 


-+- xy 


^ ax x^ — xî , &c. 




-+- ax'--¥- dxt , ôcc. 


Somme 


-+- I 2Jf -f- — ]xi , &C. 

-4- «< -»- 2 i»x 4 - ^ax’^-^- \axl , ôcc. 


y = 


rf -4- X — x^ -4- ixJ — zx* , ôcc. 




-4- <rx -4- <tx^ -H {</x3 -H \iax* , ôcc. 



X L. Et vous obfcrvcrcz dans le cas où la Quantité efl affeâée 
d’une Dimenfion rompue , comme dans l’Exemple 4. qu’il con- 
vient alors de prendre l’unité ou quelque Nombre pour le premier 
Terme , & même cela devient néceffaire quand pour avoir la Va- 
leur de cette Dimenfion rompue l’on ne peut tirer autrement la 
Racine , & cela à caufe du Signe négatif ; comme aufli lorfqu’il 
n’y a aucun Terme qu’on puiffe mettre dans la première Claffc 
au-deffus , pour en tirer le premier Terme du Quotient. 

X L I. Ainfi j’ai donc achevé ce Problème épineux & le plus 
difficile de tous les Problèmes ; mais outre cette Méthode générale 
dans laquelle j’ai compris toutes les Difficultés , il y en a d’autres 

I jarticulieres plus courtes & qui facilitent quelquefois l’Opération ; 
e Lecleur ne fera pas fâché d’en voit ici quelques efïâis. 

X L 1 1 . I . Si la Quantité fe trouve être d’une Dimenfion négati- 
ve dans quelques Termes , il ne fera pas abfolument néceffaire 
pour cela de réduire l’Equation à une autre forme. Pat Exemple f 

je pourrois réduire à une autre forme l’Equation y ~~ —xx en 



O 
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fuppofant 1 - 4 - ^ au lieu de y ; niais il fera plus court d’opérer com- 
me vous voyez. 






* * — ata: 


1 

y 

Somme 


1 V -f- jXX , &c. 

I X -f- ’jXX , &c. 



y — i X — -,xx -+- fxi , &C. 

— = 1 X -+- - V.V , ôcc. a 



XLIII. Je prends i pour le premier Terme de la Valeur de 
y f je tire le refie des Termes comme ci - devant , & en même 

temps j’en déduis pat degrés & par la Divifion la Valeur de — & 

je la fais entrer dans la Valeur du Terme qui eft dans la Colomnc 
à main gauche. 

XLI V. 2. Il n’eft pas toujours néceflaire aufïî que les Dimen- 
fions de l’autre Quantité Fluentc foient toujours pofitives , car 

de l’Equation y = 3 ^ tirera ^ — ixx -t- 

axf , &c. fans la Rédudion du Terme 

X 

X L V. Et l’Equation y = — y -4- — — _L donnera y = — eu- 

r T i> . • ^ X XX ' X 

en taifant 1 Opération comme vous la voyez- 
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X L V I. On peut obfervet en paflant que dans le nombre infi- 
ni de maniérés dont on peut réfoudre cette Equation , il s’en trou- 
ve fouvent qui déterminent en Termes “finis la Valeur de la Quan- 
tité , & cela en fe terminant tout d’un coup comme dans l’Exem- 
ple précédent ; il n’eft pas même difficile de trouver ces faisons en 
prenant quelque Symbole pour le premier Terme , & en lui don- 
nant après la Solution quelque Valeur convenable qui puilTe ren- 
dre finie la fuite entière. 

XL VII. 3. On peut encore affei facilement & fans aucune 
Réduction du Terme L tirer la Valeur de jf de l’Equation y 

Z. -4- I — 2a: - 4 - rxx. Et cela en fuppofant à la maniéré des Ana^ 

lyftes que ce qu’on cherche eft donné. Ainfi pour le premier Ter- 
me de la Valeur dey je mets lex , prenant le pour le Coefficient 
numérique inconnu. Je fubftitue dans la Colomne à main gauche 
lex au lieu de ^ , il vient e que j’écris à main droite & la Som- 
me I -+- e donne x -h ex , pour le même premier Terme dc'^que 
j’avois d’abord reprefenté par lex ; je fais donc 2ex = x -i- ex , 
Sc j’aî e = i , donc le premier Terme de la Valeur de y eft ix. 
Je me fers de même d’un T erme fuppofé a/r» pour repréfenter le 
fécond Terme de la Valeur de y , éc à la fin j’en tire — pour 
ia Valeur de /, ainfi le fécond Terme eft — fxx ; de même le 
Coefficient fuppofé g dans le troilîéme Terme donnera 7; ; & A dans 
le quatrième Terme fera zéro , ce qui marque qu’il n’y a plus d’au- 
tres Termes , que l’Opération fe termine là , & que par confé- 
quent la Valeur de^ eft exaûement jx* Voyez ici 

rOpération. 



F. 
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1 — IX -4- 'XX 


IM 


e -f- /x -t- gxx *4- 


Somme 


-4- I IX -4- ;XX 

“h e /x gx*- - 4 - hxi 


par Hypothefe /= 
par Conféquent/s= 

Donc Valeur 
réelle de /= 


aex^ 2/x*-t- 2VxJ H- ihxi 

Il 11 fl II 

-Hx — x‘ ■+• ixî ^ '-Jjx^ 

■4<x -t* \fx* -H tgxJ 

2X — ix» -4- \xi 





XLVIII. De la même maniéré à peu près nous fuppoferons 
dans l’Equation - que / eft égala ; e marque leCœfEcient 
inconnu ^ & J le nombre de DimenHons qui eft aufli inconnu. 
Subftituons ex* au lieu de/ , nous aurons / = & de la ;=3 

Comparons ces deux Valeurs de / , & nous trouverons IL = 

’ 4/ 

*r , aoù i CA de fera indéterminée ; Ton aura donc / = txij 
& on pourra donner à e une Valeur à volonté. 

XL IX. 4 . On peut quelquefois commencer l’Opération parla 
plus haute puiipuice de la Quantité , en defeendant continuelle* 

ment aux puiflknees inférieures comme dans cette Equation / sas 

^ car en difpofant les Termes d’une fa- 

çon contraire & commençant par le plus haut Terme » on trouve 

à la fin / s= XX >4« 4 x — > . 1 , ficc. comme vous le voyez. 
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-t-ax-4-3— 

X XX 




Xi * *4“ — * ” "T "l" » 

’ X X* IX* 


Somme 


-t-2X-+-4 

^ ^ XX x' XX* ’ 


y= x*-4-4X d.-t-_L-4--L., 

^ * 1 *» «X» ^ 



L. On a peut-être remarqué en fkifant l'Opération que j’aurois 

pu mettre entre les Termes ^ , telle Quantité donnée 

que j’aurois voulu pour tenir lieu du Terme intermédiaire qui man- 
que , ce qui peut donc produire une infinité de Valeurs differentes 
pour y. 

L I. 4. Si la Quantité Relative a des Dimenfions rompuës , on 
peut les réduire à des Dimenfions entières en la fuppofànt égale à 
une autre Quantité , & en fubflitnant cette nouvelle Quantité & 
fe Fluxion au lieu de la Quantité Relative ôc de fà Fluxion. 

LU. Comme fi l’on propofoit l’Equation y i^xyS y ^ ou 
la Quantité Relative y eft élevée à l’Expofant rompu f ; je fuppo- 
ferois y'r = , ou / = ; la Relation des Fluxions fera y = 

; ainfi en fubftituant j’aurai z=: , ou i^es= 

“H ) dans laquelle Equation ^ tient lieu de la Quantité Relative ; 

mais ^rès avoir tiré la Valeur der;,= fx»*4-7j-H ~ 

&C. je reftitue^r au lieu de iç.; & j’ai^! = - 4 - ~x> -+• ~x4 

-H , 6 cc. ou en Cubant y ’rx^ ^xr -h -Jjx* , &c. 

LUI. De même dans l’Equation y :s= V^y •+• Vxy , ou ^ = 
ayi -+- ; je fais ^ , ou — y , & j’ai =/ , & 

pat conféquent aa;.*+- xt;^, ou i^b= i -f- ^xt. Donc = 

X '-xi t=s yi , o\i y = XX H- ,-xr -+- fXi. Si je voulois avoir 

Fij 
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la Valeur dey par un nombre infini de maniérés differentes, jefe- 
rois K.= c ^ X -f- jxr , prenant un premier Terme quelconque 
c , car alors ou>- feroit = -t- 2 cx ■+• fcxi -+- x* -f- jxî H- 

ixî. Mais j’entre peut-être ici dans un trop grand détail , & je 

m’arrête trop long - tems à parler de cbofes qui ne viendronr que 
rarement à être mifes en pratique. ' 

Solation du troifiéme Cas'. 

LI V. Nous viendrons maintenant aifément à bout du troifiéme 
Cas ; f< 5 avoir , lorfque l’Equation renferme trois ou plus de trois 
Fluxions de Quantités. Car fi la Relation de deux de ces Quanti- 
tés n’eft pas déterminé par l’état de la Queftion , on peut à vo- 
lonté leur fuppofer une Relation quelconque , & de là tirer le Ra- 

Ï )ort de leur Eluxions , ce qui donnera le moyen défaire évanoiiir 
'une de ces Quantités & fa Fluxion. S’il n’y a donc que les Flu- 
xions de trois Quantités , il ne faudra fuppofer qu’une Equation ; 
mais s’il y a quatre Fluxions il fkudra deux Equations , & ainfi de 
fuite afin qu’en tous les Cas l’Equation foit renfermée dans un au- 
tre qui ne contienne que deux Fluxions , d’où vous tirerez tou- 
jours le Raport des Quantités Fluentes par les Méthodes que nous 
avons données ci-devant. 

L V. Soit propofée l’Equation ix — -+-^x = o ; qui con- 

tient les Fluxions x , y des Quantités x , sc. , / , dont on de- 
mande les Raports. Je forme à volonté un Raport entre deux de 
ces Quantités à mon choix , pat exemple entre x & ^ en fuppofant 
X = ^ , ou X == ; ou bien entrey & en fuppofant ay = rf -f» 

&c. Mais dans le Cas préfent je m’arrête au Raport x =±=yy, 
qui me donne x = xyy. Subftituant donc lyy pour x , j’aurai 4 yy 
^ yy‘ i= O , d’où l’on tire uyy jyi pour le Raport 
de ^ 6c de y. Et en écrivant x pour yy , 6c xi pour yJ , on aura 
XX -+- fxi = Ainfi. dans le nombre infini de maniérés de trou- 
ver les Relations que peuvent avoir x , y 6c nous .en avons 
.cho'ifis une qui eft repréfentée pat ces Equations x ^ yy , ay*’ -t- 

^1 = & 2X-*-fxi = j;. 
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L V I. Le Problème cft donc rèfolu j mais la Démonftration 
tefte ôc n’eft pas aifée à trouver par la Synthcfe ; la matière eft trop 
compliquée & trop variée pour qu’on doive fe fervir de cette 
thode , qui au lieu d’éclaircir jetteroit ici de l’obfcuriré ; ainfi l’on 
fe contentera de l’atteindre par l’Analyfe en cherchant tout fim- 
plement ii de l’Equation trouvée on peut revenir à l’Equation pro-, 
pofée , ce qui prouvera aflez que la Méthode eft fûre. 

L V 1 1. Si donc l’Equation propofée eft^ = x, l’Equation trou^ 

yée eft ^ = -jx* ; laquelle Equation par le Prob. i. donne y —xx ^ 
ce qui en fuppofant x = i y revient à notre Equation propofée 
^ = X. Et de même de l’Equation / = * — 3 x-i-^-+-xx-+« 
xy on tire/ = x — x» -H jxî ix+ H- -îXf — &c. Et de 

celle-ci par le Prob. i. on tire / = i — ix x>- — jxJ ■+• 
1 x 4 — f-xî , &c. Et l’on voit que ces deux Valeurs de/ convien- 
nent enfemble en fubftituant dans la première Valeur x — xx -H 
ixi — |x4 -J- ijxt J &c. au lieu de /. 

LVIII. Dans la Réduaion des Equations j’ai fait ufage d’une 
Opération dont il eft à propos de donner la railbn. C eft la Tra^ 
mutation d’une Quantité Fluente en une autre Quantité compofée 
d’une Quantité donnée , ôc de cette Quantité Fluente pour exph- 
-ouer ccci foient AE 6c deux Lignes indétiniment étendues dçs 
deux côtés, fur lefquelles deux Points 
fe meuvent 6c arrivent en mêmetems 
enAôcrfjFôc^, Côcc, D 6c 
d , ôcc. Suppofotis que B foit le Point 
par la diftance duquel fe mefure ôc 
s’eftime le Mouvement du Point en AE, de forte que— BA, BC; 
BD , BE , foient fucceflivement les Quantités Fluentes , quand le 
Point qui fe meirt fe trouve fucceflivement en A , C , D , E. De 
même fuppofons que i foit un pareil Pnmt pris dans l’autre Ligne ; 
alors — BA Sx. — èa feront les Fluentes contemporaines , comme 
^fli BC ôc^f , BD ôc èdf BE Scie. Mais fi au lieu des Points B 
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& ^ , on preno’it les' Points A & f , comme les Points de Repos 
aufquels on dût rapporter les Mouvemens ; alors o fie — > m , AB 
Ce cè , AC fie O , AD fie ci, AE fie ce , feront les Fluentes con- 
temporaines ; on voit donc que les Quantités Fluentes font chan- 
gées par l’Addition fie la SouÂraâion des Quantités données AB fie 
etc ; mais quelles ne font point changées eu égard à la Viteflfe de 
leur Mouvement , fie par conféquent le Raport mutuel des Flu- 
xions relie le même , car les Parties contemporaines AB fie ah 
BC fie bc , CD fie ci , DE fie de y font de même longueur dans 
les deux Cas : Ainfi dans les Equations on peut augmenter ou di- 
minuer d’une Quantité donnée la grandeur abfoluc des Quantités 
Fluentes qu’elles contiennent fans changer le Raport de leurs Par- 
ties contemporaines; fie le feul but du Problème de l’invention des 
Fluentes ell de déterminer les Parties ou Différences contemporai- 
nes des Quantités abfoluës « , x , ^ , ou , par la Loi donnée de- 
leur Mouvement de Fluxion , qui eû toujours la même de quelque: 
grandeur abfoluë que foient ces Quantités. 

LIX. On peut auffi faire concevoir ceci par Symboles. Soitl’E- 
quauon y = xxy je fuppofe x = i ;^donc x ■= z^ \ ainfi au 
lieu de^ = xxy , j’aurai y =. xy xzy ; mais puifque x = 
il ell évident que quoique les Quantités x fie ^ ne foient pas de 
même longueur , elles Fluent cependant de même à l’égard de^, 
fie que leurs Parties contemporaines font égales ; je puis donc repré- 
fbnter par les mêmes Symboles les Quantités qui conviennent en- 
&mble pat le Raport de leurs Fluxions y fie me fervir de/ == xy 
xxy y au lieu de/ = xxy y pour déterminer les Differenees con- 
temporaines. 

L X. On voit bien comment dans une Equation qui ne con- 
tient que des Quantités Fluentes , on peut trouver les Parties con- 
temporaines î par Exemple , fi l’Equation ell / = “ H- « j lorf- 
que X s= a ,. / = xj ; mais lorfque x = 3 , / == 37. Ainfi tandis 
que X flue de 2 à 3 , / flue de à 37. Et les Parties comtempo- 
rûnes , c’eft-à-dire décrites pendant cet intervale de tems font 
y — a = r , fit 37 — • lï s» î- 

L X I. T out ce que j’ai établi ci -devant fe verra dans la fuite 
de ce Traité ) où je vais donner des Problèmes plus particuliers que 
les ptécédens. 
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PROBLEME III. 

Déterminer les Maxima & les Minima des ^antités. 

I.T T N E Quantité qui eft devenuë la plus grande ou la moindre 
qu’il fe peut , n’augmente ni ne diminué , c’eft-à- dire, ne 
flue ni en avant ni en arriéré dans cet inftant ; car fi elle augmen- 
te , c’eft une marque qu’elle étoit plus petite 6c que tout à l’heure 
elle va être plus grande qu’elle n’etoit , ce 'qui eft contre la fup- 
pofition y 6c c’eft le contraire fi elle diminue. Ainli trouvez fa Flu< 
xion par le Prob. i, 6c fuppofez la égale à zéro. 

II. Exemple, i. Si l'on demande la plus grande Valeur de 

X dans l’Equation xi — ax^ -f- axy — = o , cherchez la. Re- 

lation des Fluxions de x 6c de y , 6c vous aurez — 2 axx -4- 

• • • • » 
étxy — -H ayx = o. Faifant donc jc = o , il refte — 

^ ay* Œ O , ou = ax. Par le moyen de cette Equation vous 
pouvez exterminer x oix y dans l’Equation primitive , 6c par l’E- 
quation qui en réfultera vous déterminerez l’autre. 

III. Cette Opération eft la même que H vous aviez multiplié 
les Termes de l’Èquadon propofée par le nombre des DimenHons 
de l’autre Quantité Fluente y , d’où nous pouvons tirer la iàmeufe 
Régie de (ludde , qxe fo*r avoir la fias grande ou la moindre Quan- 
tité Relative P Equation doit être diffo/ée fuivant les Dimen fions de 
la Quantité Corrélative y ^ qu'on doit multiplier alors les Termes par 
une frogrefiton .Arithmétique quelconque j mais comme ni cette R^ 
gle ai atKnmede celles que l’on a publiées jufqu’à préfent 6c qui foient 
venues à ma connoiflânce ne peuvent s’étendre auxEquations aflfèâées 
de Quantités lourdes 1^ une Réduétion précédente ; je vais don- 
ner un Exemple à ce (ùjet. 

IV. Exemple 2 . Si l’on demande la plus grande Quantité 

y dans l’Equation xi — ay*^ -t- —, xx\/ay-hxx = o . chet- 

«-t-r . 

«chez les Fluxions de x 6c de / , 6c vous aurez jxx* — layy -f« 

fuppofitioa 

sac o , Ôtez les Termes multipliés par;^ , ( ce qui pour abrèges 
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aurolt pû refaire auparavant , c’eft - à - dire , en faifant l’Opération,)- 

divifds le relie par xx , & vous n’aurez plus que jx — 

Et après la Réduélion *4- Jjifx = o , au moyen de laquelle- 
Equation vous exterminerez dans la propofée l’une ou l’autre des. 
Quantités x ou ^ & de l’Equation Cubique qui en réfultera , vous 
tirerez la Valeur de l’autre Quantité. 

V. De ce Problème on tire la Solution des fuivants. 

I. Dans an Triangle donné , ou dans un Segment d’une Courbe don- 
née quelconque inferire le flus grand Reüangle. 

J. Tirer la moindre ou la plus grande Ligne droite tCun Point donné 
’à une Courbe donnée de pofition , ou bien tirer une Perpendiculaire 
dHun point donné à une Courbe quelconque. 

3. Par un Point donné faire paj/er la plus grande ou la moindre 
Zigne droite qui puifje être comprife entre deux autres Lignes droites 
ou Courbes. 

4.. D'un Point donné au~dedans d’une Parabole , tirer une Zigne 
droite qui coupe la Parabole plus obliquement qu'aucune autre. Faire 
le même dans les autres Courbes. 

y. Déterminer les Sommets des Courbes^leurs plus ^andes ou moindres 
Amplitudes , leurs Points dl inter feB ion dans les révolutions. 

6 . T rotever les Points des Courbes oà elles ont la plus grande ou 
la moindre Courbure. 

7. Dans une Ellipfe donnée trouver le plus petit Angle fous lequel 
les Ordonnées peuvent couper leurs Diamètres. 

8. Des Ellipfis qui paffent par quatre Points donnés , déterminer 
la plus grande ou celle qui approche le plus du Cercle. 

9. Déterminer la partie pofcricure d'une furface Spherique ^ qui 
peut être éclairée par la lumière venant de loin rompue par tne~ 
mifphere antérieur. 

Et plulieurs autres Problèmes de femblables nature que l’on peut 
plus aifément propofec que réfoudre , à. caufe du travail que deman? 
de le Calcul. 
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des: fluxions. 

I 

PROBLEME ,1V. 

Tirer les Tangentes des Courbes. 

PREMIERE MANIERE; 

N peut tirer les Tangentes différemment , félon les diffé- 
rentes Relations des Courbes aux Lignes droites , & pre;: 
niierement foit BD une Ligne droite 
Ordonnée fous un Angle donné à une 
autre Ligne droite AB , prife pour Bafe 
ou Abfciffe , & foit BD terminée à une 
Courbe ED. Faites mouvoir cetteOrdon- 
née & faites-lui parcourir un Efpace in- 
définiment petit & parvenir à bd. Elle 
aura augmenté du Moment cd , tandis 
que AB aura augmenté du Moment B^ , 
auquel Dr eft égal & parallèle. Prolongés l^d Jufqu’à ce qu’elle 
rencontre AB en T , cette Ligne touchera la Courbe en D ou , 
& les T riangles <^rD , DBT feront femblables ; ce qui donne T B : 
£D ; : Dr ou Bé : cJu 

II. La Relation de BD à AB eft donnée par l’Equation à la 
Courbe ; cherchez par le Prob. t. la Relation des Fluxions , 6c 
prenez TB à BD dans le Raport de la Fluxion de AB à la Fluxion 
de BD ; la Ligne TD touchera la Courbe au Point D. 

III. Exemple, i. Nommant AB , x ôc BD } y t foit leur 
Raport .«J — ax' ’^axy — yi — o. Celui des Fluxions fera 

— xaxx -+- axy -f- ayx — - lyy^ = o. Ainft x \ y \\ ^xx — xa.x 
-f- : 33'^ — rfx : : BD ( J ) : BT. Donc BT = 

Et le PointD ôc delalcsLignesDBôc AB ou x ôcy étant données^lalon* 

gueur BT fera donnée , ce qui détermine la Tangente TD. 

I V. Mais on peut abréger l’Opération ; faites les Termes de l’E- 
quation propofee égaux à zéro , multipliez - les par les nom- 
bres des Dinienfions de l’Ordonnée , 6c mettez le Réfultat au 
Numérateur ; multipliez enfuite les Termes de la même Equation 
par les nombres des Dimenfions de l’Abciffe , ôc mettez le 

G 
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produit divifé par rAbcifle au Dénominateur de la Valeur de BT , 
Ôc prenez BT du côté de A , Il fa Valeur eft politivc , & du côté 
pppofé li fa Valeur eft négative. 

O O I 3 

y. Ainfi l’Equation xi — ax'’ -H axy — =î o , étant multi- 

3 1 1 O 

pliée parles Nombres du deftus , donne axy — 3^5 pour le Numé- 
rateur ; ôc multipliée par les Nombres de ddTous 6 c divifée par x , 
donne 3x‘- — 2ax ay pour le Dénombatcur de la Valeur de 
BT. 

V I. Ainll l’Equation yl — hy^ — cày H- bei -f- dxy = o , 
qui défigne une Parabole du fécond genre par le moyen de laquelle 
Defeartes conftruifoit les Equations de fix Dimentions, Voyez là 
Géométrie pag. 41. Edit, d'jimfterdam i5j9. donne à l’InfpetÜon 

ou __ _ f _ BT. 

iy > “ « 

VII. Et de même a"»- — ~x* — . = o , qui défigne une El- 



lipfc dont le Centre ell A , donne » ou = BT , ôc ainli 



î 

des autres. 

VJII. Vous pouvez remarquer qu’il n’importe de quelle gran- 
deur foit l’Angle d’Ordination ABD. 

IX. Mais comme cette Régie ne peut s’étendre aux Equations 
affeûées de Quantités fourdes , ou aux Courbes mécaniques ; il faut 
dans ces Cas avoir recours à la Méthode fondamentale. 



XX 



X. Exemple 1. Soit xi — - ay’- -t- — xx ✓ ay -4- 

= o , l'Equation qui exprime la Relation entre AB ôc BD j la Relation 

des Fluxions fera 3-^ - ^ 



«a 4- lay -(-jr 



X v' «; •+- X* 



» O. Donc s XX 



— 4 X»jr — 



— ta byy^xij* _■ 

aa + iay+yy ~ 



axx 

1 y tfTTÂî 





BD : BT. 
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II. E :tEMPLE }. Soit ED la Conchoïde de ITicodeme , dé- 
crite du Pôle G y foit AT l’Afymptote & LD b Dillance ou Li- 
gne interceptée. Soit GA = b, LD = r , AB== x, & BD =?=/. 
A caufe des Triangles femblables DBL 6c DMG , on aura LB ; 




BD : : DM : M G ; c’ell-à-dire , V cc •— yy : y : : x : b y , nu 
b y V cc — yy = yx. Dans cette Equation je fuppofe v' cc — y y 
= ^ , ôc par là j’ai deux autres Equations bx^-\- yx^= xy , (x. 

= cc — yy J par le moyen defquelles je trouve les Fluxions de .v , 
J - car la première donne ~ xy yx ^ 

féconde — ^yy , ou yy == o. En exterminant on 

aura — ta — ^ ^yx , qui étant réduite en propor- 

tton donne y ; — x: BD ; BT. Mais comme 

BD eû / , BT fera par conféquent = jc — x "ZhÇiS. C’eft-à-dirc, 

BT s= AL -+- LP J ou le Signe — devant BT y défigiie 

que le Point T doit être pris du côté oppofé au Point A. 

XII. S c H O n E. De là on voit comment on peut trouver le 
Point de b Conclioïde qui fépare b partie concave de b partie con . 
vexe ou le Point d’inüexion ; car c’eft au Point ou AT eft un moindre. 

Faifant donc AT = « , puifque BT = — -H -v -+• tadU? , » 

fera = — )^- 4 - ax ; pour abréger mettez ^ilh^aulicu 

de X , car cette Valeur fe rire de ce qui précédé i 6c vous aurez 

Gij 
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-f* = *f. Cherchez les Fluxions ù , y t(.\t & fup- 

• ***** 

pofez » = O 1 vous trouverez îiî — ; «f- z -f- ^ + 

hy + VI = U = O. Enfin fubftituant ZZ2/ au lieu de z , & rr — vy 

xz ^ » yy 

au lieu de vous aurez^t -4- 3 = o. Et la conftruftion de 

cetteEquation vous donnera^ ou AM;lePointM étant donc déterminé, 
tirez MD parallèle à AB , elle tombera fur le Point d’infledion D. 

XIII. Pour tirer les T angentes des Courbes Mécaniques , il 
faut trouver les Fluxions comme nous l’avons fait dans l’Exemple 
V. du Problème i . & faire le relie à l’ordinaire. 

XIV. Exemple 4. Soient AC & AD deux Courbes coupées 
aux Points C 6c D pat la Ligne droite BCD , appliquée à l’Ablciflc 

AB fous un Angle donné, foit AB = x , BD —y , ôc = 3;^. 



Par le Prob. i. Préparât, à l’Exemp. y- 
on aura j;_= x x BC. 

X V. Maintenant foit AC un Cercle 
ou une autre Courbe connue , 6c pour 
la Courbe AD , foit une Equation quel- 
conque aâfedée de comme -+- 




<rx^ = y*. Par le Prob. i. - 4 -./x^ 

* * • • • • 

- 4 - ai^x = 4yyi , fubftituant x x BC au lieu de ^ , on aura 2x1? x 

BC -4- axx X BC -4- axs^ = ^yyi , ou bien 2;^ x BC -4- <»x x BC 



-H : 4^3 : : y : X : : BD : BT. Si donc la nature de la Courbe 
AC eft donnée , 6c aufll l’Ordonnée BC 6c l’Aire ACB ou s;.; le 
Point T qui détermine la Tangente fera aulTi donné. 

XVI. De même fi l’Equation à la Courbe AD eft 3:^ = 2^ ; 
l’on aura 31^ ou 3X x BC = 2^ , ou jBC : a : : 5' : x : : BD : 
BT , 6c ainfi des autres. 

XVII. Exemple 5. Soit AB = x , BD —y y comme au- 
paravant , 6c foit la longueur d’une Courbe quelconque AC = 

en tirant à cette Courbe une Tangente comme Ct , on aura B# : 

Ct : :x : i, ou ;^== 



XVIII. Maintenant foit une Equation quelconque afFeélée de 
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comme j(^== ^ à la Courbe AD dont on veut tirer la Tangente j 

on aura y > ain(i : Br : : y : x : : BD : BT ; par le Point 
T on tirera donc la Tangente DT. 

XIX. De même fuppofant xi^ = fy, on aura -4- = zjy, 

& mettant -^SJ au lieu de , il viendra x:^ •+> 

: 2/ ; : BD : DT. 



XX. Exemple 5. Soit AB un Cercle ou une autre Courbe 
connue dont la Tangente eft Cr , & 
foit AD une autre Courbe quelconque 
dont il faut tirer la Tangente DT , 

& foit la Loi de cette Courbe AB = 
à l’Arc AC ; enfin CE & BD étant 
des Ordonnées à AB fous un Angle 
donné , foit le Raport de BD à CE 
ou à AE exprimé par une Equation quelconque. 

XXL Nommez AB ou AC = x , BD = y , AE = Sc 
CE s= « ; il eft évident que u, x ôci^. Fluxions de CE , AC & 




t I .aC JR£ 



AE , font entre-elles comme CE , CT ûc ET ; ainfi x x ^- = i 

Ct 

&L X X^ = ^ 

Ct ^ 



XXII. Maintenant foit une Equation donnée quelconque à la 
Courbe AD , comme ^ ^ ; on aura^ = & par conféquent 

Er : Cf : : ^ ; x : : BD : BT. 

XXIII. Ou foit l’Equation^ = -4- » — x , on aura_y:=;^ 

-i- « — X X X £i±^lZl£‘ ; ainli CE - 4 - Ef — Cf : Cf : : / ; 
i : : BD : BT. 



XXIV. Ou enfin foit l’Equation ayy = , on aura layy s 

s 3x«^ X ^ i, ainfi 5** x CE ; x Cf ; : BD : BT. 
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XXV. Exemple 7. Soit FC un Cercle toucW pat CS aa 
Point C ; foit FD une Courbe dont 
la Loi cft donnée par une Relation 
quelconque de l’Ordonnée DB à l’Arc 
FC terminé par la Ligne DA tirée 
du Centre ; ayant mené l’Ordonnée 
CE au Cercle , faites AC ou AF = 

1 , AB = X , DB = y , AE = 



CE = tt , 

CE 



CF 



vous 



aurez 

x~=« & — tu = 't X 
CS 




= ii je prends ^ négativement parce que AE diminue tandis que' 
EC augmente J de plus AE : EC : ; AB : BD , ou ry = ux 

d’où -+- y^ = «x -H xu. Enfin exterminant# , s;^& », il vient 
yx — ty^ — tx’- = xy. 

XXVI. Soit maintenant une Equation quelconque à la Cour- 
be DF dont on puifle tirer la Valeur de i afin de la fubftituer ici • 
par Exemple, foit t —y , ( l’Equation à la première Quadratrice, ) 
l’aurai t =■ y ^ & yx — yy>- — yx'- s= xy , d’où ^:xx-j-^_— 
K y \ — X : : BD , y 2 BT. Ainli BT = x* H- — x j ôc 



AT = 



XX 



.yy 






XXVII. De même fi thsséyytm aura xttiasbyySc delà AT == A x — — . 

% 1/ Af > 

& ainfi des autres. 

XXVIII. Exemple 8. Maintenant fi l’on prend AD dgal à 
l’Arc FC , la Courbe ADH fera la Spirale 
^ jirchimede. Laiflant aux Lignes les mêmes 
Dénominations , l’Angle Droit A BD donne 
XX 4- yy =. tt, donc xx4-// = tt. Et AD : 

AC : : DB : CE , d’où tu = y ^ tu ut 

= Enfin la Fluxion de l’Arc FC eft à la 
Fluxion de la Ligne droite CE , comme AC 
cft à AE , ou comme AD : AB , c’eft-à-dire 
X : » : : ÿ : X , ou /» = xt. Comparant les E- 
<jua.cions ^ on âuni tM — f» tx y & de làjvjc 

yy — tt = « + *.Complettant donc le Parallélogramme ABDQ,. 
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fl l’on fait QD ^ QP : : BD : BT 






•J' — 
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M -f* * * 



c’cft- à-dire , fi vous prenez AP =: — ^ , PD fera perpendiculaire à 
la Spirale. 

XXIX. Et de là je m’imagine qu’il cft aifé de voir comment 
on peut tirer les Tangentes de toutes fortes de Courbes ; cependant 
je crois qu’il eft à propos de montrer la fà^on d’opérer lorfque les 
Courbes font rapportées aux Lignes droites de toute autre maniéré. 
11 fera toujours bon d’avoir à choifir dans ces difiéremes Méthodes 
Ja plus fimple & la plus commode. 

Seconde maniéré: 

XXX. Soit un Point donné G , duquel on tire la Soutendente 
DG à un Point D de la Courbe , foit DB l’Ordonnée fous un An- 
gle quelconque à l’Abcifie AB ; faites par- 
courir au Point un Efpace infiniment petit 
dD fur la Courbe , fur GD prenez GA = 

Gd , achevez le Parallélogramme dc^è, DA 
& Dr feront les Moments contemporains 
•de Gü & de BD , dont ils diminuent tan- 
dis que D eft porté en d. Prolongez laLi- 

Ç ne droite Tid jufqu’à ce qu’elle rencontre AB en T ; & de ce Point 
abailTez fut la Soutendente GD la perpendiculaire TF, les Tra- 
pèzes Ticdk & DBTF feront femblables ; ainfi D B : DF;: 
Dr : DA. 

XXXI. Comme la Relation de BD à GD cft donnée par 
l’Equation à la Courbe , cherchez la Relation des Fluxions , & 
faites FD à DB comme la Fluxion de GD à la Fluxion de BD ; 
du Point F élevez la perpendiculaire FT qui rencontre AB en T , 
tirez DT elle touchera la Courbe en D ; fi DT eft pofitive il faut 
la prendre du côté de G , & fi elle eft négative du côté oppofé. 

XXXII. Exemple i. Prenez GD = x , BD = y y&c. (bit 
leur Raport exprimé par x 5 — ax^ •+• axy — yi = o. Le Raport 

des Fluxions fera 5 xx^ — 2 axx -+- axy »+• ayx — lyy^ = o , d’oil 
3XX — 2ax -t- ay ; lyy — ax :: y : x i : DB , y : DF ; ainfi 

jjr' — tty 




DF = 



— MJt > 



un Point quelconque D dans la Courbe dt^ 
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donné & par confcquent les Lignes BD & GD ou a: & ^ , le Point 
F fera aulli donné ; ainfi il n’y aura plus qu’à élever la Perpendi- 
culaire FT , & du Point T de concours avec l’Abcifle AB , tirer 
la Tangeute DT. 

XXXIII. D’où il eft clair qu’on peut comme dans le premier Cas 
tirer de ceci une Régie. Car ayant mis du même côté tous les Termes 
de l’Equation donnée , multipliez-les par les Dimenfions de l’Or- 
donnée y , & mettez le réfultat au Numérateur , enfuitc multipliez 
les Termes par les Dimenlionsde la Soutcndente x , divifez le pro- 
duit pat cette Soutendente x , ôc placez le Quotient au Dénomina- 
teur de la Valeur de DF ; prenez cette môme Ligne DF du côté 
de G n elle eft politive , & du côté oppofé fi elle eft négative. Vous 
pouvez obfervcr qu’il n’importe à quelle diftance foit le Point G 
de l’Abcifte AB , pas même qu’il en foit diftant du tout ; & que 
l’Angle d’Ordination ABD peut auffi être tel qu’on voudra. 

XXXIV. Soit comme ci-devant l’Equation xî — rfx* -t- axy 

yi = O elle donne tout de fuite axy — 9^3 pour le Numéra- 
teur, & 3x>- — lax -i- ay pour le Dénominateur de la Valeur 
de DF. 

XXXV. Soit auin a —x —y = o, ( Equation à une Sec- 
tion Conique , ) elle donne — y pour le Numérateur , & -j pour 
le Dénominateur de la Valeur de DF , qui par conféquent eft 

b 

XXXVI. Ainli dans la Conchoïde, ou tout ceci le fera plus 




ôc 
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& BD , on aura BD , : DL , c : : GA , b : GL .v — f. 

Amfi xy —cy = cb, ou xy — cy — cb =z o. Cette Equation fui- 

vant la Rc'gle donne , ou x — r = DF , prolongez donc 

GD vers F , de forte que DF = LG , & au Point F dlevez la 
perpendiculaire FT qui rencontre l’Afyniptote AB en T , tirez DT 
elle touchera la Conchoïde. 

XXXVII. Mais lorfque l’Equation renferme des Quantités 
compofées ou radicales , il faut avoir recours à la Méthode géné- 
rale , à moins qu’on ne préféré de réduire l’Equation. ° 

XXXVIII. Exem ple a . S oit la Re lation de GD à BD 
exprimée par l’Equatiotf ^ x ✓ rr — yy = yx ^ voyez la Fig. 
précédente, trouvez la Relation des Fluxions , en fuppofant y/ çç 

= vous aurez les Equations bx^-\~ yt^=. yx , & cc yy = 

d’où la Relation des Fluxions bz^-^ yx^ Hh y\. = ’yx^yx , & 

2//= 2Z2;. Exterminant ;^&^il viendra y v' cc — y* — 

• . Sl±Jl. . . 

— yx=: xy. Donc y : ✓ rr —yy — — x :'.y : x: : BD , 

y : DF, 

. Trtiftème Manière, 



XXXIX. Si Ton rapporte la Courbe à deux Soutendentes AD 
& BD , qui tirées de deux Points donnés A & B fe rencontrait 
fur la Courbe j imaginez que le Point 
D parcourt l’Efpace inhniment petit 
Dd , & fur AD & BD prenez Ar = 

■Ad , & Bf = Brf ; & fD feront 

les Moments contemporains des Li- 
gnes AD 6c BD , prenez donc DF à 
BD comme le Moment D>è au Mo- 
ment Dr , ( c’eft - à - dire , dans le Ra- 
port de la Fluxion de la Ligne AD à 
la Fluxion de la Ligne BD ) élevez ~ 

fur Bp 6c AD les perpendiculaires BT 6c FT qui fe rencontreront 
au Point T ; les Trapèzes DFTB 6c Dkdc feront femblables, & 
par conféquent la Diagonale DT touchera la Courbe. 

X L. Au moyen donc de l’Equation qui exprime la Relation de 

H 
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AD à BD , trouvez la Relation des Fluxions & prenez FD à BD 
dans le même Raporr. 

XLI. Exemple Suppofons AD = .v , & BD = ^ , ôc leur 

Relation a. ^ = o. Cette Equation eft aux Ellipfcs du fe- 

à 

cond Ordre , dont De [cartes dans le fécond Livre de fa Géomé- 
trie a démontre les propriétés pour rompre la Lumière ; la Rela- 
tion des Fluxions fera ^ • — y = o. D’où e •. d i ■. y •. x : BD : 

DF. 

X L 1 1. Et par la même raifon l\ a — il ^ y = o , on aura 

e : — d : : BD : DF. Dans le premier <îas prenez DF du côté 
de ^A , & dans l’autre Cas du côté oppofé. 

X L 1 1 1. e O R O L L. I . Si f , la Courbe devient urte Sec- 
tion Conique , & l’on aura DF = 

DB ; ainli les Triangles DFT &DBT 
étant égaux , l’Angle FDB fera par- 
tagé en deux par la Tangente. 

XLIV. CoROLL. 2 . Elt de là 
on voit évidemment toutes les chofes 
que Defeartes a démontré d’une ma- 
niéré très-prolixe au fujet de la Refratlion de ces Courbes ; car 
DF & DB qui font en Raifon donnée de à f , font à l’égard du 
Raïon DT les Sinus des Angles DTF & DTB , c’eft-à-dire du 
Raïon d’incidence AD fur la Surface de la Courbe & du Raïon de 
ReflecHon ou de Réfraction DB. Le même raifonnement s’applique 
aux Rcfraûions des Seétions Coniques , en fuppofant que l’un des 
Points A ou B elt à une dillancc infinie. 

X L V. Il feroit aifé de modifier cette Régie comme nous avons 
fait la précédente , & de donner d’autres Exemples , & lorfque les 
Courbes font rapportées à des Lignes droites de toute autre façon , 
& qu'on ne peut pas commodément les réduire aux Aléthodes 
précédentes > il fera aifé de s’en frdre à l’imitation de celles-ci. 
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Quatrième Maniéré. 

t 

X L V I. Comme fi la Ligne droite BCD tournoit autour du 
Point donné B,,,& que = 
l’un de fes t’oints D dé-, 
crivît une Courbe, ôc qu’un 
autre de fes Points C cou- 
pât la Ligne droite AC 
donnée de pofition. La 
Relation de BD & BC 
étant exprimée par une 
Equation quelconque ; tirez BF parallèle à AC , de forte qu’elle 
rencontre en F la Ligne DF perpendiculaire à BD ; élevez FTi 
perpendiculaire à DF , ôc prenez FT à BC comme la Fluxion de 
BD à la Fluxion de BC ; rirez la Ligne DT elle fera Tangente 
à la Courbe. 

Cinquième Maniéré. 

XL VIT. Mais fi le Point A étant donné, l’Equation expri- 
moit la Relation de AC à BD ; tirez CG parallèle à DF , ôc pre- 
nez FT- à BG comme la Fluxion de BD à la Fluxion de AC. 

Sixième Manière. 

t • r 

X L V 1 1 1. Ou fi l’Equation exprime la Relation entre AC ôc 
CD ; faites rencontrer AC Ôc FT au Point H , Ôc prenez HT à 
BG'i' comme la Fluxion de CD à la Fluxion de AC. Et ainfi des 
autres. 





H 
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Septième maniéré. 

Pour les Spirales.' 

XL IX. Le Problème cft le même lorfqu’on ne rapporte pas 
les Courbes à des Lignes droites , mais à d’autres Courbes , comme 
cela arrive dans les Courbes Mécaniques. Soit BG la Circonfé- 
rence d’un Cercle dont le demi Diamètre 
eft AG ; tandis quil tourne autour du Centre 
A , .Rites mouvoir le Point D d’une fa(;on 
quelconque , de forte qu’il décrive la Spira- 
le ADE J faites parcourir au Point D l’Ef- 
pace infiniment petit Dti , & fur AD prenez (f 
Ac = AJ ; Cei fie Gg feront les Moments 
contempora'ms de la Ligne droite AD fie de 
h Circonférence BG. Tirez At parallèle à 
cd , c’efl - à - dire perpendiculaire a AD , fie 
qui rencontre la Tangente DT au Point T. 

V ous aurez cT) : cd :: AD : AT ; foit aufli 
Gt parallèle à la Tangente DT , fie - vous 
aurez cd : Gg : : Ad ou AD : AG : : AT : At. 

L. Ainfi l’Equarion qui exprime la Relation de BG à AD étant 
donnée ; cherchez la Relation de leur Fluxions , fie prenez At à AD 
dans le même Raport , Gr fera parallèle à la Tangente. 

LI. Exemple i. Nommant BG , x fie AD , p ; foit leur Re- 
lation x^ — -t» axy — yi = o , on aura — 2ax H- ay : 

—^ax::y:x:: AD : Ar ; le Point t étant donc trouvé y 
tirez Gt fie fa parallèle DT qui touchera la Courbe. 

LU. Exemple 2. Si l’on a ^ , ce qui eft l’Equation à 

la Spirale à' Archimedes , on aura ^ Œj'yÔeparconféquent/r : é:: 

y \ X AD : At ; c’eft pourquoi fi l’on prolonge TA en P , de 
forte que AP : AB : ; x ; i , PD fera perpendiculaire â la Courbe. 

LUI. Exemple 3. Sixx = by , 2xx fera = by y àc. 2x •. b \ i 
AD : At. Et de la même façon on pourra toujours aifément tieçr 
des Tangentes à toutes les Spirales. 
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lîititiir»e Maniéré, 

Pour les Quadratrices; 

LIV. Si la Courbe eft telle qu’une Ligne quelconque AGD, 
tirée du Centre A , rencontre l’Arc de Cercle en G , & la Cour- 
be en D ; & fi la Relation de l’Arc BG & de la Ligne droite DH , 
qui efl une Ordonnée à la Bafe 
ou AbciflTe AH fous un Angle 
donné , eft déterminée par une 
Equation quelconque y conce- 
vez que le Point D parcourt 
fur la Courbe un Efpace infi- 
niment petit Dd ; achevez le 
Parallélogramme dhWk & pro- 
longez Kd en c , de forte que 
Ac = AD y Gg & feront 

les Moments contemporains de ^ 

l’Arc BG & de l’Ordonnée DH ; prolongez Hd direaemcnt en T, 
ou elle rencontre AB , & de ce Point abaiflez la perpendiculaire 
TF fur DcF ; les Trapèzes 'Dkdc &DHTF feront femblables; ainfi 
D^ : Dr : : DH ; Dr ; de plus fi vous élevez G/^ perpendiculaire 
à AG , & qui rencontre Ab en /■, les parallèles DF ôc G/ don- 
neront Dr : Gg : : DF ; G/, & de même D/fe : Gg :: DH : G/, 
c’eû- à -dire , comme les Moments ou les Fluxions des Lignes DH 
& BG. 

L V. Ainfi par l’Equation qui exprime la Relation de BG & 
de DH , trouvez la Relation des Fluxions , & dans ce même Ra- 
port prenez la Tangente Gf du Cercle BG, ôcla Ligne DH i tirez 
DF parallèle à G/, qui rencontre A/ prolongée en F ; à ce Point 
F élevez la perpendiculaire FT , qui rencontre AB en T; & enfin 
tirez la Ligne droite DT elle fera Tangente à la Quadratrice. 

L VI. Exemple i. Nommant BG , a: & DH, ^ foit xx s=s 
^ y on aura ixx — hy ; d’où ax : ^ : y ; x ; : DH : G/, le 
Point / étant trouvé on déterminera le reite comme ci-deffus.’ 

Mais on pourroit peut-être préfenter cette Régie un peu plus 
clairement ; faites x .y : : AB; AL; AL fera à AD : : AD: AT, 
& DT touchera la Courbe , car les Triangles femblables AFD & 
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ATD , donneront AD x DF = AT x DH , & par confequent 

AT : AD : : DF ou x G/: DH ou | G/ : : AD : -J AG 
ou AL. 

LVII. Exemple 2 . Soit x = y , Equatbn à la Quadra- 
trice des Anciens ; x fera ; ainfi AB ; AD : : AD : AT. 

LVIII. Exemple 3. Soit axx — p ; laxx fera = iyy*: 
Faites donc 3 ^*^ : lax x : y : : AB : AL & AL : AD : : AD : 
AT. Pat ce moyen vous pourrez toujours ddtermincr les Tangen- 
tes de toutes fortes dé Quadratrices quelque compliquées quelles 
foienr. 

» 

Neuvième Maniéré. ' 

LIX. Enfin fi ABF cft une Courbe quelconque touchée parla 
droite BT ; & fi une partie BD ( de la Ligne droite BC, Ordon- 
née fous un Angle quelconque 
à l’AbcifTe AC , ) interceptée en- 
tre cette Courbe & une autre 
Courbe DE a une Relation à 
une partie de la Courbe AB expri- 
mée par une Equation, vous pour- 
rez tirer la l'angente DT à l’au- 
tre Courbe , en prenant fur la Tan- 
gente de la première, BT en même 
raifon avec AD , comme la Flu- 
xion de la Courbe AB avec la Fluxion de la Ligne droite BD. 

LX. Exemple 1 . Nommant A3 , x y y\{o\tax=yy, 
donc ax «= lyy ; ainli a . ly ■. .'y x . . 3D . 3T. 

LXL Exemple 2 . Soit ^ x •= y ^ Equation à la Trocoïde 

fi ABF eft un Cercle ; on aura 3c'à i 6 ; ; BD : BT. ’ 

-LXII. On peut avec la même facilite tirer les Tangentes lorf-,- 
que la Relation de BD à AC , ou a BC , eft donnée par une Equa- 
tion quelconque , ou lorfque les Courbes font rapportées à des Li- 
gnes_ droites ou a d autres Courbes d’une feçon quelconque. 

^ I.I.. On peut tirer des mêmes Principes la Solution de plu- 

fleurs autres Problcmes j cotutnc de ceux qui fuiveiUr.- - J ' ■ * 
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I . T rouvcr le Point à^nne Courbe ^ où la T angcnte efl farallele k 
t yibciljc , ou k une autre Liyie droite donnée de poftion ; eu le Point 
où elle e0 perpendiculaire ou inclinée fous un j4ngle donné. 

X. T rouver le Point eu la Tangente eft le plus ou le moins incli^ 
née k l'Abcijfe , eu k une autre Ligne droite donnée de poftion , d^f. 
k.dire , trouver le Point dJnfléxion. J’en ai déjà donné un Eflai ftir 
la Conchoïdc. 

3 . D'un Point donné hors du Perimetre d’une Courbe , tirer une 
Ligne droite , qui avec le Perimetre de lu Courbe faffe ou un Angle 
de Contait , ou un Angle droit , ou un autre Angle donné. C’eft.k~ 
dire , d’un Point donne tirer des Tangentes ou des Perpendiculaires > 
ou des Lignées inclinées à une Ligne Courbe. 

4 . D'un Point donné au-dedans dune Parabole , tirer une Ligne 
droite qui fajfe avec le Perimetre le plus grand ou le moindre Angle 
po/Jible. Faire le même dans toutes les autres Courbes. 

y. Tirer une Ligne droite qui touche deux Courbes données depof. 
tion , ou la meme Courbe en deux Points lorfque cela fe peut faire. 

6. Décrire une Courbe quelconque fous des Conditions données , qui 
touche un autre Courbe donnée de poftion en un Point donné. 

7 . Déterminer la Refraéiion d'un Raton de Lumière , qui tombe 
fur une Surface Courbe quelconque. 

La Réfolution de ces Problèmes & de tous les autres de même 
nature ne fera pas fort difficile , il n’y aura guéres que l’cimui du 
Calcul ; je n’ai donc pas crû qu’il fut nécelfaire d’en donner ici les 
Solutions , ôc je m’imagine que tes Géomètres me fçauront gré de 
ne les avoir qu’énoncés. 

PROBLEME V. 

Trouver U flumtité de Courbure d'une Courbe donnée à un 
Point donné quelconque, 

I.T L y a peu de Problèmes fur les Courbes qui foient plus 

gants que celui-ci , & qui nous donne plus de lumière fur leur 
nature. Je vais avant que de le réfoudre mettre ici quelques Con^ 
fidérations générales. 

II. I. Le même Cercle a partout le même degré de Courbure, 
& dans différens Cercles ce degré de Courbure eft réciproquement 
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proportionel à leurs Diamètres j de forte que H le Diamètre d’uii 
Cercle ell une fois plus petit que le Diamètre d’un autre , la Cour- 
bure de fa Circonférence fera une fois plus grande i fi le Diamètre 
n’cd qu’un tiers de l’autre la Courbure fera trois fois plus grande , 6tc. 

Si un Cercle touche une Courbe dans fa concavité à 
un Point donné quelconque , & que ce Cercle foit d’une grandeur 
telle qu’on ne puilTe en faire pafTer un autre dans les Angles du 
Cercle avec la Courbe au Point de ContaS ; ce premier Cercle aura 
la même Courbure que la Courbe a dans ce Point de Contaêl. Car 
un Cercle qui pafferoit dans les Angles de la Courbe & du pre- 
mier Cercle approchcroit davantage de la Courbe , & par confé- 
nent de fa Courbure plus que n’en approche le premier Cercle 
onc le Cercle qui e(Mcl qu’on ne peut en faire paffer un autre 
entre fa Circonférence ôc la Courbe au Point de Contadl eft celui 
qui approche le plus de la Courbure de la Courbe. 

IV. 3. Ainfi le Centre de Courbure d’un Point d’une Courbe eft 
le Centre d’un Cercle qui a la même Courbure que ce Point de la 
Courbe ; ainfi le demi Diamètre ou le Kaïon de Courbure eft une 
partie de la Perpendiculaire à la Courbe terminée à ce Centre. 

V. 4. Et la proportion de Courbure de différents Points fe trou- 
vera par la proportion de Courbure de différents Cercles qui auront 
la même Courbure que ces Points , ou flmplemcnt pat la propor- 
tion réciproque des Ratons de Courbure. 

V I. Ainfi le Problème fe réduit à trouver le Raton ou le Centre- 
de Courbure. • 

VII. Imaginez donc qu’à trois Points S , /D f d f d’une Courba 
ou tire des Perpendiculaires , dont celles en^ 

J ôc D fe rencontrent en H , 6c celles en D 
6c d fe rencontrent en Le Point D étant 
au milieu , s’il y a une plus grande Courbure 
à la partie DJ qu’à la partie Dd , DH fera 
moindre que DÂ ; mais plus les Perpendicu- 
laires cTH ôc d/> feront près de la Perpendicu- 
laire intermédiaire , plus petite fera la diftance 
des Points H ôc A ; de forte qu’à la fin lorf- 
que les Perpendiculaires fe réuniront , ces 
Points coïncideront ; imaginons donc qu’ils 
coincident au Point C , il fera le Centre de 
Courbure du Point C de la Coutbc, Cela eft évident de foi-même. 

Vlil. 
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V I II. Le Point C a plufieuts Symptômes ou Propriétés qui nous 
ferviront pour le déterminer. 

IX. I. Il eft le concours de deux Perpendiculaires qui cha- 
cune font infiniment près de DC. 

X. 1. Il fépare & divife les Interférions des Perpendiculai- 
res qui font à une difiance finie de chaque côté quelque petite qu’elle 
foit ; de forte que celles qui font liir le côté plus Courbe Dd fe 
rencontrent plus loin en h. 

XI. 3. Si on contjoit que la Ligne DCfe meuve tandis qu’elle 
infifie perpendiculairement fur la Courbe , ce Point C fera comme 
le Centre du Mouvement , & fe mouvera moins qu’aucun autre 
Point de DC. 

XII. 4. Si on décrit un Cercle du Centre C & du Raïon DC, 
on ne pourra en décrire aucun autre qui puifie palier entre les An- 
gles du .Contar. 

XIII. Y. Enfin fi le Centre H ou A d’un autre Cercle touchant 
quelconque , approche par degrés du Centre C de celui-ci , jufqu’à 
ce qu’enfin ils viennent à coincider enfemble ; aucun des Points 
dans lefquels ce premier Cercle aura coupé la Courbe ne coincidera 
avec le Point D de Contatl. 

XIV. Chacune de ces Propriétés donneroit un mc^yen de ré- 
foudre le Problème d’une différente façon ; mais nous choifirons la 
première comme étant la plus fimple. 

XV. Soit DT une Tangente à un Point quelconque D d’une 
Courbe ^ foit DC la Perpendiculaire à ce Point , & C le Centre 
de Courbure comme ci-devant i foit AB l’Abciffe fur laquelle DB 
efl Ordonnée à Angles droits , 

& foit P le Point ou la Perpen- 
diculaire rencontre cette Abciffe ; 
tirez DG parallèle à AB , 6c CG 
Perpendiculaire à la même AB , 
fur laquelle CG prenez Cg d’une 
longueur donnée quelconque ; à • 
ce Point g tirez la Perpendiculaire 
g<f qui rencontre DC en J*. On aura 
Cg : g(T: : TB ; BD , comme U 
Fluxion de l’Abciflè eft à la Flu- 
xion de l’Ordonnée. Imaginant donc que le Point D parcourt fur 
la Courbe un E^ace infiniment petit Dd , tirez de perpendiculaire 
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à DG ) & Cd perpendiculaire à la Courbe , Cd rencontra DG en 
F Ôc Jg en / ; & De fera le Moment de l’Abcifle , de le Aloment 
de l’Ordonnée y Scêf le Aloment contemporain de la Ligne droite 

gj J ainQ DF s= De > ayant donc trouvé le Rapondeces 

Moments , ou ce qui eft la même chofe , de leurs Flusions , vous 
aurez le Raport de CG à la Ligne donnée Cg , qui cil le même 
que celui de DF à J/ , & pat là vous déterminerez le point C. 
XVI. Ainli foit AB c= x , BD — y y Cg cs= i y èc gj = 

vous aurez i :;^;:;r:_y,ou;^=.:i ; Maintenant foit le Moment 

* 

J/'de 5 ;. égal 3 0 , c’eft-à-dire , égal au produit de la Vitefle & 

d’une Quantité infiniment petite e , vous aurez les Moments Dr = 

X X 0 , de = y x 0 , d’où DF z= xo ; Donc Cg « 1 y : CG ; : 



J'f : DF : : : KO -f- ^ J c’eft-à-dire , CG »= 11+22 . 

* XX. 

XVII. Et comme il nous eft libre de donner à la Fluxion x de 
l’Abcifle telle VitelTe que nous voudrons y parce que nous pouvons 
lui rapporter tout le relie ; fàifons x œ i , nous aurons 6c 

CG = , d’où DG = î-ti, & DC 

* ^ ^ . 
XVIII. Etant donc donnée entre BD & AB une Equation qui 

exprime la nature de la Courbe , cherchez le Raport de a.- à ^ , 6c 
fubllituez 1 pour x 6c x. pour y , enfuite en prenant les Fluxions de 
l’Equation qui en réfultera , trouvez la Relation entre x , y 6c 
6c fubllituez encore i pour x 6c x. > comme auparavant , par 
la première Opération vous aurez la Valeur de x^, 6c par la fécondé 
vous aurez celle de x. » oda fait prolongez DB en H vers la 

partie concave de la Courbe , de forte que DH = ^4^*; tirezHC 

parallèle à AB , ôc qui rencontre la perpendiculaire DC en C , ce 
Po'uit C fera le Centre de Courbure du Point D de la Courbe ; 



Mais t - 4 - =;= II;, ainfi laites DH œ , ou DC = 4 ^* -*-. 

BT’ IXBT *xDB|* 

XIX. Exemple i. Si l’on a ax ix^ ^ = o Equatio.i 
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àrHyperboledontleParametcecftrf,&IeZrf/»j 7 'rrf»yî/fry»m± , on 

aura ax -f- 7 .hxx — ^yy— o ; & fubftituant i pour x & jy)our^, 
on aura a -+- lix — i?y s o , ea prenant encore les Fluxions 
on a — 2zy — 2ty s= o » o\x 26 — 2zy =«= o, aptis 

avoir fubUitué t pour x ic pour y ; par la première Equation 
nous avons <. = & par la fécondé k. = Ainfi un 

Point quelconque D de la Courbe étant donné , 6c par conféquent 
les Lignes x ôc^ , les Valeurs de i^^ôc feront aulTi données i faites 



donc * ' T — = CG ou DH , ôc tirez la Ligne HC. 

X X. Comme fi pour un Cas particulier vous faites <* = 5 , ^ 
= • > ^x XX =■ yy fera l’Equation à l’Hyperbole ; fi vous pre- 
nez donc X =. I fera = 2 , *;= J , — jr , 6c DH = — 

9 j. H étant donc trouvé , élevez la perpendiculaire HC qui rencon- 
tre la perpendiculaire DC qu’on aura’ tirée auparavant , ou bien ce 
qui cft la même chcÆ faites HD : HC : : t : ^ DC, 

<^.feta le Raion de la Courbure. 

XXL Quand le Calcul ne vous paroîtra pas trop compliqué 

t 22 

vous pourrez fubflituer dans la Valeur t — de CG , les Valeurs indé- 
finies .de ôc de ; ainfi dans cette Exemple vous aurez après la 
RéduéHon néceffaire , DH s=^ ; cependant la Valeur 

de DH devient négative dans TExémple Numérique, mairxelajnàr- 
que feulement que DH doit être prife du côté de B , car fi elle 
étoit devenue affirmative il auroit fallu la tirer du côté oppofé. 

XXII. CoROLL. En changeant, donc le Signe du Symfsolc 
H- b , vous aurez ax — bxx — yy zss o Equation à^l’EUipfe ^-ôc, 



DH— =>^- 4 - 



4r’ — ^h' 



XXIII. Mais Tuppofant i =s= o , l’Equation deviendra ax —yy 
= o , ce qui appartient à la Parabole ; vous aurez DH z= y 
ÎL & de la DG *=t 2X. - . - — - - 

XXIV. De CCS différentes Expreffions on peut aifément con-1 
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dure que le Raïon de Courburç d’une Section Conique qudcoiu 
que eft l£LLl, 

âa 

XXV. Exemple 2. Sdt xs =*: aj^ — x» Equation à la Cit 
Toïde de "Diodes , vous aurez d’abord jx* =i 2a{y — ax;y> — 

& enfuite 6 x =s 2at,y -+- — 2zy — xxxy — 2xg^ — 2jy ; 

ainfi >»±J? , ôc Ainfi un Point quel- 

conque de la Ciffoïde étant donné ôc par conféquent x ôc / , ü;.6c 
feront aulli données , il ne relie donc plus qu’à faire CG 

I «f* ZZ 

L 

XXVI. Exemple 3. Soit ^ •+• / v' cc — = xy Equation 
à la Conchoïde ; faites ✓ cc — yy = « , ôc vous aurez bu -4- y» 
= xy. Alass cc . — yy =*= »* donnera — zyg^ = xuu , ôc 

yu as= xy donnera =j^ - 4 - xx;.; ces Equations bien 

difpofées détemiineront « ôc 1^, mais pour trouver g^, il faudra exter- 
miner dans la derniere Equation la Fluxion u en fubllltuant 
— ) car alors vous aurez — -t- «= y -4- xt; , Equation 

« MH*'* 

délivrée de Fluxions comme la Réfolution du premier Problème le 
demande ; vous aurez donc en prenant les Fluxions — t*- — ^ 

* M « 

» 4 - ^ ^ -y. -y. ^ 2s;.-t-x;i;. Et de cette 

Equation réduite ôc bien difpofée vous tirerez h Valeur de a > qui 
étant connue aufli bien que celle de a vous donnera celle de 
p’eft-à-dire , celle de CG. 

XXVII. Si vous aviez divifé l’Equation — ^ .4> 

• • 

j»= y -l- x2 par 2 , vous auriez eu— if îZ5-f-2?-4- 

. * If IM» il »• 

♦ * , 

* ^=r 2 — ^ Equation , pour déterminer , qui eft plus fioiple que 

i!autre. 
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XX VIII. J’ai donné cet Exemple pionr faire voir comment 
cette Opération doit fe faire dans les Equations qui contiennent 
des Radicaux ; mais on peut trouver la Courbure de la Conchoïde 
d’une maniéré bien plus courte , pour cela quarrez les Membres de 



l’Equation b~ y ^ ce — yy =. xy \ divifés pzryy & vous aurez 

TT — «J' — ; dou— -7- 

ic» , » 

— 2yz^= IX, ou — -JT — ■jr •— é —~y == z ; 



lAc** I 

-î 



d’où 



encore 



-H ^ ; le premier Réfulut donne ^ & le 

iècond donne 

XXIX. Exemple 4. Soit ADF une Trochoïde ou Cycloïdc 
dont le Cercle 
générateur foit 
ALE , foit BD 
une. Ordonnée 
à cette Courbe 
qui coupe le 
Cercle en L ; 
faites AE = <*,, 

AB = X , BD 
z=y BL = «, 
l’Arc AL — tf 
& la Fluxion de 
cet Arc == r ; 
tirez le demi 
Diamètre PL ; 

d’abord la Fluxion de la Bafe ou AbcilTe AB eil à la Flu< 
xion de l’Arc AL , comme BL eft à PL ; c’eft-à-dire , x ou 1 : 




t : : U : ia. Ainfi — / , & par la nature du Cercle xx — xx 

tu ^ 



«U , d’où X — ax eca 2«» • OU ITTA* =: ». 

XXX. De plus par la nature de la Trochoidc > LD s= l’Arc 

AL , ainlî u -j~ t s=y , d’où » -f» f ^ ; au lieu dra Fluxions 

• • 

jt 6c t fubftituez leurs Valeurs & vous aurez «_— » = x ; d’où vous 

M 
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tirerez — — -4- — — i = 2 J faites donc =-~DH & die- 

Ut$ ttU U * X 

vez la perpendiculaire HC. 

XXXI. C O R O L. I . Il fuit de là que DH = iBL , & CH 
s= iBE , c’eft-à-dire que EF coupe pat la moitié le Raïon de Cour- 
bure CD au Point N ; cela fe voit en fubftituant les Valeurs de 

dans l’Equation i-tSi s= DH , & en réduifant le réfultat. 

XXXII. C O R O L. 2. De là on voit que la Courbe FCK , dé- 
crite par le Centre de Courbure de ADF , eft une autre Trochoïde 
igalc à la première *, mais dont les Sommets I & F fe joignent 
aux pointes de cette même première Trochoïde ;car imaginons un 
Cercle Fa de même grandeur & pofition que ALE , 6c C /3 paral- 
lèle à EF , rencontrant le Cercle en a ; l’Arc Fa fera = l’Arc EL 
= NF = Ca. 

XXXIII. CoROL. 5. La Ligne droite CD perpendieuh-.ire 
à la Trochoide lAF , fera Tangente de la Ttodioïdc IKF au 
Point C. 

XXXIV. CoROL. 4. De là on voit encore que fi à la poin- 
te K de la Trochoïde fupérieure , on fufpend au bout d’un H 1 un 
poids à la hauteur KA ou 2EA , 6c que tandis que le poids fait 
ies Vibrations le fil s’applique fur la Trochoïde 'KF & Kl f qui 
lui rclîfte de chaque côté ôc l’empêche de fe tendre en Ligrte droite , 
& au contraire en repouffe ôc Courbe en Trodioïde la partie 
fupérieure , tandis que l’inférieure demeure une Ligne droite ; on 
voir, dis-je, que le poids fe mouvra dans le Perimetre de la Trochoï- 
de inférieure, parce que le fil CD lui fera toujours perpendiculaire. 

XXXV. CoROL. 5. Ainfi la longueur entière du fil K A eft 
égale au Perimetre KCF de la Trochoide , 6c la partie CD du fil 
•eft égale à la partie CF du Perimetre. 

XXXVI. CoROL. 6. Puifque le fil par fon Mouvement 
d’Ofcillation tourne autour du Point mobile C , comme autour d’un 
’Cèntre'^ 'la Surface que la Ligne entierè CD décrit contmuellemenc 
fera à la Surface que la partie CN au-deflûs de la droite IF décrit 
dans le même temps comme CEV : CKP , c’eft-à-dire, comme 
•f- ■: i , âihfi l'Aire ’CÏ^ éft le qoart de -PAîre CFD , 6c l’Aire 
KCNE eft .fciqnàrt de PAire AKODi*>i f , ( 

. XXXVII. Cqrql. 7. Puifque la. Sputendonte EL eft égale 
8c parallèle à'CN 7 'ôc“qu’elle tourne “àurour du Centre immobile 
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E , pr^ififiiient dans le même temps que CN tourne autour du 
Centre mobile C , les Surfaces qu’elles décriront dans le même 
temps feront égales , c’eft-à-dire , l’Aire CFN fera égale au Seg- 
ment de Cercle EL > & par conféquent l’Aire NFD fera triple de 
ce Segment, & l’Aire totale EADF triple de celle du demi Cercle. 

XXXVIII. CoROL. 8. Lorfque le poids D arrive au Point 
F , toute la longueur du fil fe trouve appliquée fur 'la Trochoïde 
KCF , & le Raton de Courbure eft zéro dans ce Point ; ainfi la 
Trochoide lAF eft plus Courbe à fa pointe F qu’aucui]. Cercle, 
& fait avec la Tangente prolongée un Angle de Contact infini- 
ment plus grand qu’aucun Cercle ne peut faire avec une Ligne 
droite. 

XXXIX. Mais il y a des Angles de Conrad encore infini- 
ment plus grands que les Angles ‘Trochoïdaux & d’autres encore 
infiniment plus grands que ceux-ci , & ainfi à l’infini , & cependant 
toujours moindres que des Angles Rectilignes ; par Exemple = 
ay y xi = by ^ , x4 = , xf s= dy* , &c. défigne une fuite de 

Courbes dont chacune fait des Angles de Contad avec fon Abeille 
infiniment plus grands que ceux que forme avec fa même Abcifle 
la Courbe qui la précédé ; l’Angle de Conrad que forme la pre- 
mière XX = ay , eft de la même efpece que les Angles de Conrad 
que forme le Cercle , celui que forme la feeonde xi = by^ eft de 
la même efpece que ceux de la T rochoide ; & quoique les Angles 
des Courbes fuivantes excédent toujours infiniment les Angles des 
précédentes , ils ne peuvent jamais arriver à la grandeur d’un An- 
gle Rediligne. 

, XL. De même x =y , xx = , xî = b'-y , x4 = ciy , &c. 

défigne une fuite de Lignes dont chacune forme an Sommet de 
fon Abciffe un Angle infiniment plus petit que celui de celle qui 
précédé, & encore entre chacun de ces Angles de Conrad on 
peut trouver à l’infini d’autres Angles de Conrad qui fe furpafferont 
infiniment chacun. 

X L I. L’on voit donc que les Angles de Conrad d’une efpece ; 
font infiniment plus grands que ceux d'une autre efpece , puifqu’une 
Courbe d’une efpece quelque grande que foit cette Courbe ne peut 
au Point de Conrad pafter entre la Tangente & une Courbe d'une 
autre efpece quelque petite .que fiait cette Courbe ; ûnll un Angle 
de Contaêl d’une apece ne peut pas abfolument contenir on Angle efe 
Conrad de la même efpece comme le tout contient une partie , 
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par Exemple l’Angle de Contaft de la Courbe x* = cy^ , contient 
nécenairement l’Angle de Conta£l de la Courbe xi = hy^- , & ne 
peut jamais y être contenu ; car des Angles qui peuvent fe furpaffec 
mutuellement font de même efpece , comme cela arrive dans les 
Angles de la Trochoïde & de la Courbe xi = iy^^. 

X L 1 1. Et de là il eft évident que les Courbes peuvent dans de 
certains points être infiniment plus droites ou infiniment plus Cour- 
bes qu’aucun Cercle , & cependant ne jamais perdre leur forme de 
Lignes Courbes. Mais tout ceci foit dit feulement en paffant. 

XLIII. Exemple 5 . Soit ED la Quadratricc du Cercle dé^ 
crite du Centre A , fur AE abaifiez 
la perpendiculaire DB ; faites AB = 

X , BD =iy , & AE = i ; vous au^ 
rez yx — - yy^ — - yx^ = xy comme ci- 
devant ; mettez i pour x & ;^pour y , 
l’Equation devient zje — — x,x^ 

= y , d’où -4- V — ^t^x 

— \xyy = y , réduiiez & mettez en- 
core I pour X & pour y , vous aurez 

ainfi trouvez faites = DH , & tirez HC comme ci-devant. 

X 

X L I V. La Conftruâion de ce Problème fera fort 
courte , puifqu’il ne faut que tirer DP perpendiculaire à 
DT qui rencontre AT en P - • • - - - - 

Car ^ = 




= pétant 

X—XX 



, & fàire aAP : ÀE': : PT : CH. 
—L = -1° , & « :^= = -- BP ; & XV -+- 

—^xx — yy — Bt ’ •' —BT ^ 



>BD 



X = — AP & par x>' -+■ X = âïïITbt, par— AP =;^; 

de plus I — w , puifqu’il eft = 1 = 21?. Donc 

* BT * * BTj Bl^ 

= DH J enfin BT ; BD : : DH ; CH = 

' * — iBD X AP ’ 

> le Signe — indique lèulement que CH doit être prife du 

même côté de AB par raport à DH. 

XL V. Et de la même manière il ne faudra qu’un Calcul fort 
court pour déterminer la Courbui;e des Spirales ou de toute autre 
efpece de Courbes- 

XLVI. 
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XL V I. Lorfque les Courbes font rapportées à des Lignes droi- 
tes de toute autre maniéré , ôc qu’on voudra déterminer la Cour- 
bure fans aucune Réduélion précédente , on pourra appliquer la 
Méthode dont je me fuis fervi pour tirer les Tangentes ; mais 
comme toutes les Courbes Géométriques & Mécaniques peuvent 
toujours fè rapporter à des’co-Ordonnées perpendiculaires , princi- 
palement lorfque les Conditions qui dcrinilfcnt ces Courbes font 
réduites à des Equations infinies , comme je le ferai voir ci-après ; 
je m’imagine en avok allez dit fur cette matière ; celui qui en vou- 
dra davantage pourra aifément le fuppléer de lui-meme , fur tout 
aptès avoir jetté les yeux fur la Méthode’ pour les Spirales que je 
vais ajouter i^pour donner plus de facilité. 

X L V 1 1. ^t BC la Circonférence d’un Cercle , A fon Cen- 
tre &. B un Point donné dans fa Circonférence i loit ADd une 



Spirale , DC fa perpendicu- 
laire , 6c C le Centre de 
Courbure du Point D i tirez 
la droite ADK , faites CG 
égale ôc parallèle à AK, tirez 
la perpendiculaire GF qui ren- 
contre CD en F i ^res AB 
ou AK = I == d? , BK 
= X , AD , 6c GF == C 
; enfuite imaginez que le 
Point D décrit fur la Spirale 
un Efpace infiniment petit Dd, 
par pe Point d tirez le demi Diamètre Ak , faites Cg égale 6c pa- 
rallèle .à AA J tirez g/ perpendiculaire à gC , Cd coupera en / 
& GF en P ; prolongez GF en <p , de lorte que G<p = g/j tirez 
de perpendiculaire à AK , ôc prolungez-la jufqu’à-ce qu’elle ren- 
contre CD en I ; les Moments contemporains dcBK^ AD ôc Gip, 
feront KÆ , Dr ôc F(p , qu’on peut donc ndmmer xo*, ye ôc 
XL V III. Maintenant AK : Ae ou AD : : kK : de e=yo , où 
je prends x = i , comme ci-devant, i ôc CG ; GF : : de : eD 1= 
eyx ^ , ainfi yt^ = y , de plus CG ; CF : : de ; dD =i oy x tF : : 
dü •. dl =s ey X CF^ ; mais comme l’Angle PC(p = GCg, = 
DA<1 ôc l’Angle CPç = C«/I ^ edG plus un droit == AX)a^ les 
Triangles CPç ôc AD^l•font femblables j ainli AD : "Dd : :"CP 

K 
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Ou CF : P<j)= 0 X CF^ , retranchant F<p relie PF = o n CTq 

- — O X enfin en laifiant tomber fur AD la perpendiculaire CH , 

vous aurez PF ;</!:: CG : eü ou DH =* ^ ^ , fubllituez t 

CTq — x 

*+• aurez DH = 

obfcrver que dans ces efpeces de Calculs > je prends les Quantités 
AD ôc Af pour égales , parce que leur Raport diffère infiniment 
peu du Raport d’égalité. 

X L I X. On peut de la tirer la Régie fuivantc. La Relation de 
X Sx. y étant donnée par une Equation quelconque ^ trouvez la Re- 
lation des Fluxions x Sx y ^ fubllituez i pour x Sx yx^ pour / , & 
de l’Equation qui en réfulte tirez une fécondé fois la Relation en- 
tre x ,/ & , fubllituez encore i pour x ; le premier Réfultat 

bien réduit donnera y & le fécond donnera it. i vous ferez 

s= DH , & vous éleverez la perpendiculaire HC , qui ren- 
contre en C la Ligne DC perpendiculaire à la Spirale , C fera le 
Centre de Courbure : Ou ce qui revient au fp^me , prenez CH à 
HD : : i;.: I » & tirez CD. 

L. Exemple i. Si l’on a .rx = 7 , Equation à la Spirale d’yi'r- 
chimede , on aura ax = y , ou a = yx^ en mettant i pour x & 
yx. pour y ; fie prenant encore les Fluxions on aura o «s= /x yx^ 
flinfi un Point quelconque D de la Spirale étant donné fie par con- 

féquent la Ligne AD'ou^f , ^ fera auffi donnée = fie s;_= — 

^ ou — — ; ainfi faites i -+- t;.:;. — x^\ i -H : DA, y : DHj 
fie I : X.: • DH : CH- 

Vous tirerez aifément la Conflruâion fuivantc ; prolongez AB 
en Q , de forte que AB : l’Arc BK : : l’Atc BK : BQ , fie faites 
AB AQ : AQ DA : DH : : i< : HC. 

LL Exemple a. Si <fx»=/5 ell l’Equation qui détermine 

la Relation entre BK fie AD , vous aurez ^xxx s= , ou o<fjf 
**= 3V’ > tirerez a^x as -t- i K. ell donc =■ 
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ôc étant connues faites i •+• i;S. — i 

•4- : DA : DH , ou ayant réduit l’Opération à une meilleure 

forme , faites ?*.<-+- lo : pxx -4-41: DA-: DH. 

LU. Exemple 3. De même fi ax* — ixf s=^J défigne la 

Relation de BK à AD , vous aurez 

*v + }y ^ + W 

î* 5^ J d’où vous pourrez déterminer la Ligne DH & le Point Ç, 

LUI. De cette façon vous déterminerez aifément la Courbu.' 
rc des autres Spirales ; & à l’imitation des Régies que nous avons 
données vous pourrez en inventer d'autres pour toutes les Cour» 
bes. • _ , . _ _ 

, L I V. Ce Problème eft donc entièrement dilcuté , mais com- 
me il cfi fingulier & que ma Méthode de Réfolution eft ûngulier» , 
kufii ; je vais jetter les idées d’une autre façon de le réfoudre * 
qui a plus de raport avec les maniérés ordinaires de tirer les Tan- 
gentes , 6c qui d’ailleurs fe préfente plus natutellcment. Si d’un 
Raïon quelconque vous décrivez un Cercle qui coupe en différents 
Points une Courbe quelconque , 6c fi vous imaginez que ce Cer- 
cle s’étende ou fe referre de forte que les deux Points d’interfec- 
tion coïncident , il touchera la Courbe en ce Point ; 6c outre cela 
fi vous fuppofez que fon Centre s’approche ou s’éloigne du Point 
de Contaét jufqu’à ce que le troifiéme Point d’InterfetÜon tom- 
be fur les premiers au Point de Contaét , ce Cercle aura la même , 
Courbure que la Courbe dans ce Point de Contaél , comme je 
l’ai infinué ci-devant dans la demicre des cinq propriétés du 
Centre de Courbure par le moyen de chacune defquelles j’ai 
affuré qu’on pouvoit réfoudre le Problème d’une manière diffé- 
rente. 



Kij 
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Raïoa CD , foit donc décrit ua 




1<3 MET 

LV. Du Centre C & du 
Cercle (]ui coupe la Courbe ’ 
aux Points à., D & J ; abaif- 
fc/. les perpendiculaires DB , 
db , /3(T & CF fur l’AbcifTe 
AB i nommez AB = BD 
= V , AF = « , FC = r , 

& DC = r , BF = _ X, 

& DB -+- FC = ^ -t- / ; la 
fomme de leur Quarrez eft 
«gale au quarrd de DC ,c'eft- 
»-dire , — -xux -t- -4- 

y' -4- ïyt - 4 - /‘ = « J pour 
abréger faites -J- /» — 

= , vous aurez x» — x«x 

, „ J < ; « & J. . vom aurez r =, 

■ L V I. Soit donc donWe l’Equation à la Coutbe , dont on cher- 
che la Çnannte de Courbure; pat le moyen de cette EnuarnTOui 
exterminerez 1 une ou l’autre des Quantités x nu v 
une Equation dont 1er Racines < DB « da'n’s le „ 

L- ,'^c &2%ruThetc’omb:i î e“Se%trr' ‘F’ 

degte de Courbure que la Coutbe dans le Point de cLtia"’dT« 

riÔn'TunotS. * “ ‘-Equation 'avec une auttf 

non fuppofée , qui a le même nombre dé Dimenfions & trois Ra- 
cines égales , comme Befeartes l'a fait voir ; mais on le fera en- 

ttrŒ!;”? une 

ezt!;mi"; v^n Witu" n?îi' V&r ' " =X-’ l 

~ ; vous aurez trois Equations dont 

les Racines y doivent être faites éga- 
les ; ainli je multiplie les Termes 
deux fois par une Progre/Don Arith- 
métique , comme vous le voyez ici 

. 4« 

Pt j ** Tï* jy’’ ly* = O , ou 



« * ~y^'t^2fy-hq^ =r o. 

-y-yi 

4 * » I O 

O— - I 

'*’^r-= O. 

«= 3^: 



-f- ja , d’où 



vous 
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cirerez aifôment que BF =z ix -i- , comme ci-devant; 

• LV III. Un Point quelconque D de la Parabole étant donc 
domié , tirez DP perpendiculaire à la Courbe , & fur l'Axe pre- 
nez PF = aAB , devez FC perpendiculaire à FA , qui rencontre 
DP en C , ce Point C fera le Centre de Courbure. 

LIX. On peut faite de même pour le trouver dans l’Ellipfe & 
dans l'Hyperbole , mais le Calcul fera défagréable , & en général 
dans les autres Courbes il fera fort ennuyeux. 

Des Refilons qui ont ruport au Problème précédent. 

L X. La Réfolution de ce Problème nous en fournit d’autrel ' 
comme , 

1. Trouver le Point ou la Courbe à un de^i donné de Cour-, 
bure. 

L X I. Ainfi dans la Parabole ax ~ yy l’on demande le Point 
ou le Raïon de Courbure dl d’une longueur donnée /; par le 
Centre de Courbure trouvé ci - devant vous déterminerez le Raïon =: 

V aa \xx , qu’il faut par conféquent égaler à /i & après 

la Rédudion vous aurez at = — -j- Vk-.aff- 

2. T rouver le Point de droiture. 

LXII. J’appelle le Point de droiture celui où le Raïon de 
Courbure devient infini , ou bien ce qui revient au même , celui 
ou le Centre de Courbure efi à une diÂance infinie , tel qu’il efi au 
Sommer delà Parabole a'ix ■= y* ce même Point ell ordinairement 
celui d’Infiéxion que j’ai montré ci - devant la fa<^on de détermi- 
ner ; mais ce Problème- ci peut fournir une autre maniéré qui cft 
môme allez élégante ; plus le Raïon de Courbure eft long , plus 
l'Angle "DCd ( Fig. fag. 6 y. ) eft petit , & par conféquent le Md- 
ment Jlf ; ainfi la Fluxion de la Quantité diminue à mefure , 6c 
s’évanouit lorfque le Raïon devient infini ; trouvez donc la Fluxion 
t 6c égalez-la à zéro. 

LXIII. Comme fi vous voulez déterminer la Limite del’In.*' 
fléxion dans la Parabole de la fécondé efoece , dont Defeartes fe 
fervoit pour conftruire les Equations du fixiéme degré , l’Equation 
à cette Courbe eft xi — bx'- — cdx bed -J- dxy = o ; ce qui 
donne }xx^ — - ibxx — tdx - 4 - dxy -H dxy — o ; écrivez i pour 
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X & pour y , vous aurez 3x^ — 2^x — cà dy dxt^ — o 

d’où 6 xx — 2Ùx dy •+■ dxx^-{^ dxx^ = o ; mettez encore i po3r 

• • • ‘ 

X , ^ pour^ & o pour , vous aurez tfx -4- 2^ H- idz^= o , ou 
d(.= b — 3-v ; exterminez j;_en fubftituant cette Valeur dans l’E- 
quatioa jxx — ibx - — cd dy dxz^= o , & vous aurez 

bx •— cd dy =x o f ou ^ = f ^ ; ce qui étant fubflitué au 

lieu Ai y dans l’Equation à la Courbe, donne xi -+-bcd =0, pour 
déterminer la Limite de l’Infléxion. 

L X I V. Par une femWbd>le Mérhode vous 
pourrez déterminer les Points de droiture qui 
ne tombent pas dans les Lunites de l’Infléxion, 
comme lî l’Equation à la Courbe eft x* — ^xi 
— hiy ■=■ o , vous aurez d’abord 4x5 
— i2<ïx^ -1- I24^x — bit^=. o , 6c de la I2x» 

- x4atx -+- 12X* — bi\zs. o ; fuppofez z^~ 
o , vous trouverez x = a -, ain(i prenez AB =r 
» , 6c élevez la perpendiculaire Bl) , elle rencontrera la Courbe au 
Point de droiture D. 

3. Trouver le Point de Courbure infinie. 

LXV. Trouvez le Raïon de Courbure 6c égalez -le à zéro- 
Dans la Parabole de la fécondé efpece dont l’Equation eft xi =ay^ y 

le Raïon CD fera = ^ S»-»-* » qui eft égal à zéro lorf- 




que X = o. 

. 4. Déterminet le Point de la flut grande ou de la moindre Cour- 
bure. 

LXVI. Dans ces Points le Raton de Courbure devient ou un 
pjus grand ou un moindre , ainfi le Centre de Courbxue dans cet 
inftant n’avance ni ne recule vêts le Point de 



Cofitaô , mais il eft en repos ; trouvez donc 
la Fluxion du Raton CD , ou plûcôt celle des 
Lignes BH ou AK , 6c égalez-la à zéro. 

• L X V I L Dans la Parabole de la fécondé 
elpece x> := a'*’y en déterminant te Centre de 
Coutfeure vous trouverez d’abord DH = 




; 6c par conféquenf BH = 
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faites BH = » , c’eft-à-dire, ^ * 4 - = », vous aurez — 

f** -4- r ^ ■= * } fuppofcz maintenant » ou la Fluxion de BH = o ; 
de plus puifque xi == ay , vous aurez ^xx* = a^y , mettant 1 
pour je & pour 7 ; vous aurez 45^* = a* ; prenez donc AB 

= <* ^1- = X 45 ■* ; élevez la perpendiculaire BD , elle ren- 

contrera la Cojjrbe au Point de la plus grande Courbure , ou bien 
ce qui cft la même chofe , faites AB : BD : : 3v^j : i. 

L X V 1 1 1 . On trouvera de la même maniéré que l’Hyperbole 
de la fécondé efpece dont l’Equation eft xy» = 
ai cft le plus courbée aux Points D & </ , ce que 
vous pourrez déterminer en prenant fur l’Âb- 
eiffe la Ligne AQ = i , élevant la perpendicu- 
laire QP = y , 6c Q/> de l’autre côte aufli = 

1/ y , ôc en tirant AP ôc A/> ; car elles rencon- 
treront la Courbe aux Points cherchés D 6c 

y. 'Dèfermintr le lieu du Centre de Courbure , 

CH bien la Courbe où ce Centre fe trouve toujours. 

LXIX- Nous avons déjà fait voir que le 
CcntVe de Courbure d’une Trochoïde fe trou- 
ve toujours dans une autre Trochoïde. De même 
le Centre de Courbure de la Parabole fe trouve toujours dans une 
Parabole de la fécondé efpece , dont l’Equation eft axx — yi , com- 
n)e on le v^rra aifément par le Calcul. 

6. Trouver le Foier lumineux dlune Courbe , ou bien le concours des 
JLaions rompus par chacun de [es Points. 

L X X. Trouvez la Courbure de la Courbe à ce Point ^ du Cen-^ 
tre 6c du Raton de Courbure décrivez un Cercle 6c trouvez le 
concours des Ratons rompus par le Cercle dans ce Point , il fera 
le même que celui des Ratons rompus par la Courbe. 

L X XI. On peut ajouter à ces Problèmes une fatjon particulière 
de trouver la Courbure aux Sommets des Courbes lorfqu’elles cou- 
pent leurs Abeiffes à Angles droits ; car dans ce cas le Point où la 
perpendiculaire à la Courbe coupe l’Abcifle eft le Centre de Cour- 
bure i ainli la Relation donnée oe l’Abcifte x ôc de l’Ordonnée per- 
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pendiculalre y J donnera celle des Fluxions x & ; & le Raïon de 

Courbure fera la Valeur de yy , après avoir fait i = x 6iy = o. 

L XXI I. Ainfi dans l’Elliplc ax — -jxx — yy , on a — — 

^ yy ‘y fuppofant dans la première Equation y ■=.OyOi\^x — b y, 
& mettant dans la fécondé b au lieu de x & i au lieu àe x , on 
trouve yy — longueur du Raïon de Courbure ; & de même 

aux Sommets de l’Hyperbole ôc de la Parabole, le Raïon de Cour- 
bure fera toujours la moitié du Paramétré. • 

L X X 1 1 1. De même dairs la Conchoïde repréfentéc par l’Equation 

~ - 4 - — ~ Jfxr = // , la Valeur de vv fera — ^ — 

^ ^ — X \ fuppofez donc ^ s= o , & par conféquent x = f oa 

«— c f vous aurez — ^ — f , ou ^ — 2 ^ c , pour le 




Ra’ïon de Courbure ; faites donc AE : EG : : EG : EC Ae : 
iG V eG : « , & vous aurez les Centres de Courbure C ôc r , 
aux Sommets £ ôc ( des Conchoïdes conjuguées^ - ' ■ 



I 




PROBLEME 
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PROBLEME VI. 



.81 



Déterminer dans les Courbes ht Quantité Je U Courbure à un 
Point donné quelconque. 

» 

A R Qualité de la Courbure , j’entends ici fa Forme i eu égard 
à fon plus ou moins d’uniformité , ou à fon plus ou moins 
de variation dans les differentes parties de la Courbe ; ainlî on peut 
dire que la Qualité de la Courbure d’un Cercle cft uniforme ou in- 
variable ; dans une Spirale décrite par le Mouvement accéléré dij 
Point D de A vers D , & 
emporté par la droite AK , 
tournant uniformément au- 
tour du Point A , l’accélcra- 
tion étant telle que la droite Z\ 

AD foit toujours en même 
Raport avec l’Arc AK , la 
Qualité de la Courbure fera 
variée uniformément , c’eft- c 
à-dire , également inégale. 

On peut dire que d’autres 
Courbes dans difTérentsFoints 
ont la Courbure inégalement inégale , félon la variation de cette 
Courbure. 

I I. On demande donc l’inégalité ou la variation de Courbure 
dans chaque Point de la Courbe , & fur cela on peut oblèrvet , 

III. I. Qu’aux Points femblablement placés dans les Cxturbcs 

lèmblables , la variation de Courbure eft fcmblablc. •' 

I V. 2. Qu’à ces Points les Moments des Ratons de Courbure 

l’ont propottioncls aux Moments contemporains des Courbes , & 
les Fluxions aux Fluxions. : , . • : • ; . 

V. 3. Ainfi lorfque ces Fluxions ne feront pas proportionelles , 

la variation de Courbure ne fera pas femblable ; car la variation eft 
plus grande où la raifon de la Fluxion, du Raïon de Courbure à la 
Fluxion de la Courbe eft aulff plus grande ; cette raifon des Flu- 
xions peut donc être regardée comme l’Indice de la variation de 
la Courbure. - , 

L 
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V I. Aux Points D 6c indéfiniment près l’un de l'autre dans 
la Courbe ADd, foicnt tirés les Raïons 
de Courbure DC , de ; V>d étant le 
Moment de la Courbe , Ce fera le _ ^ 

Mbirièrit contemporain du Raïon de 

Courbure , 6t — fera l’Indice de la va- 

D<i 

xiation de la Courbure ; car cette va- 
riation fera ptécifement telle ôc aufiî 
grande que la Quantité du Raport 

^ l’indiquera. Du bien ce qui revient 

au même , la Courbure fera précifé- 
ment différente d’autant de la Courbure 
uniforme du Cercle. 

VII. Abaiffez maintenant les Lignes DB , db /Ordonnées perV 
pendiculaircs à une Ligne AB qui rencontre DC en P ; faites AB 

X , BD i=y , DP = / , DC *= U ; par conféquent B^ = 

xa , Cr sæ «0 ^ ôc BD : DP ; B^ : Dd = £“ 6r _ «r «o 

y DJ i, “ * » 

en fiiifant x — i. La Relation àc x ix. y étant donc donnée par une 
Equation quelconque ; ôc par les Prob. 4 6c j > la perpendiculaire 
DP ou r > le Ral^n de Oourbure s y la Fluxion u de ce Raïon 
étant trouvés , l’indice ^ de la variation de Courbure fera au(B 
donné. 

VIII. Ex EMPLE I. Soit donnée l’Equation à la Parabole 
2ax = yy , vous aurez par le Prob. 4 , BP = <* , & par conféquent 

DP = y/' au ^yy x='x i pat le Pxob. y , BF = «* H- 2;f , ôc BP î 

DP : : BF ; DC « = u ; mais les Equations ^ax = yy i 



tia 



yy 



tt y ÔC !" = « , donnent aax = ayy, lyy = aw» 



gc « 4 - — K ■ mettant i au lieu de x , vous aurez v =: — « 

a 'y 



# = •”!=: 4- »6c« = at4- it*+M ^ ayant donc ainfi trouvé y, /ôc 

f t a 

ôc vous aurez l’Indice ^ de la variation de la Courbure;. 
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I X. Comme fi on fuppofoit en Nombres que ^ j ou ax 

=:/* ôc Af = 7 , alors i,^ = ±=i, f=iy/ aa^yÿ 

= v'x,; = i.= v/i,&i: = -i+iltl' = 3V/Z j-alnfi 2 a 3 ; 

qui par conféqucnt el\ le Nombre qui indique la variation de 1 % 
Courbure. 

X. Si X = 2 , alors;- = 1 »> = t , / p: v^j , / =: i/i &«3- 
3^3 ; ainli j ^ indique ici la variation de la Courbure.* 

X I. Ainfi dans cette Parabole au Point ou l’Ordonnée perpen-: 
diculaire à l’Axe eft égale au Paramétré , la variation de la Cour- 
bure eft double de celle du Point ou l’Ordonnée n’efi que la moi- 
tié de ce Paramétré ; c’en- à -dire, la Courbure de ce premier 
Point dÜïêre de celle du Cercle une fois plus que celle du fécond 
Point. 

XII. Exemple 2. Soit l'Equation 2ax — hxx = yy ; par 

le Prob. 4. vous aurez .* — = BP , & de la « = xabx 

^ bbxx yy — aa — byy Par le Prob. ;. DH = / -»- 

, & fubûituant tt — aa au.lieu de yy — byy , vous aurez DH = 
^ ; & BD : DP : : DH ; DC = 1 ’ = « ; Mais les Equations 2ux 
— bxx = yy t aa ^ byy y^ z= tf f &c u donnent a — 
ix = yy ,yy ^ iyy = ft , & l"* = U ; ayant donc trouvé û vous 
aurez aufiî Î2 qui eft l’Indice de la variation de la Courbure. 






LiJ 
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XIV. Si nous comparons les Conclufions ck ces 

; que dans la Parabole dont 1 Equation 



Exem- 
eft 2 .ax 



pies , nous verrons que 
^yy , rindice ^fera = H ; que dans l’ElUpfe dont l’Equation 

eft .-.x - bxx L yy , cet ‘’indice “1 = x BP ; & que dan, 

THyperbole par Analogie ^ x BP ; d’où U cft évident 

qu’aux différents Points d’une Se£Üon Conique 

derée feule & féparément , la variation de Courbure ® 

Reaangle BD x^P , & qu’aux différents Pomts de la Parabole 

elle eft comme l’Ordonnée BD. . , , ' i„ j- rnnrr« 

X V. Comme la Parabole eft ta figure la plus fi”?!® . , . 

celles qui ont une Courbure inégale , & 

Courbure fe détermine fort aifément , puifque l Indi 

riation eft * x ; les Courbures des autres Courbes pourront 

Pâtaïnctte * 



trouvé ci-devant queiinaicc r r p .* . 

cft comme la Courbure de la Parabole 6x ^ y y * . • 

cette Courbe , ou l’Ordonnée perpendiculaire à 1 Axe eft égale 

^ X V IJ. De même comme la Fluxion de la Spirale ADE cft à 
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îa Fluxion de la Soutendante AD , dans une Raifon donnde ; pat 
Exemple , comme d •. e -, élevez fur la con- 
cavité de cétte Courbe la Ligne A P 

^ s= — X AD^ Perpendiculaire fut 

AD ; P fera le Centre de Courbure , & 
ou — * • , fera l’Indice de la variation, 

AD V dd — tt 

de forte que cette Spirale a partout une va- 
riation femblable de Courbure , comme celle 
que la’ Parabole 6x = yy ^ dans le Point 
ou l’Ordonnée perpendiculaire à l’ Abeille eft 

égale à ^ * - , 

XVIII. De même l’Indice de la variation de Courbure d’urt 
Point quelconque de la Trochoïde , { Voyez i;»g. de tArt. 29. 




fa^. 69' ) eft ^ ; ainli fa Courbure à ce même Point D eft aulli 
differente de celle d’un Cercle que la Courbure d’une Parabole quel: 
conque ax = yy au Point ou l’Ordonnée eft x 

XIX. Ces Réfléxions fuffifent pour faire fçntir le fens dans Ic-J 
quel j’ai pris ce Problème , & quand une fois on l’aura bien con- 
<;u il n’y aura plus de difficulté a faire d’autres Exemples , & même 
à trouver d’autres maniérés d’opérer lorfqu’on en aura befoin ; de 
forte qu’il fera toujours aifé à l’ennui près du Calcul de traiter des 
Problèmes de même efpece comme pourroient être les fuivants. 

1. Hms une Courbe quelconque trouver le Point ou lu variation 
de la Courbure eft la plus grande ou la moindre , infinie ou nulle. 

X X. Par Exemple , aux Sommets des Serions Coniques la Va- 
riation de la Courbure eft nulle , à la pointe de la Trochoïde elle 
eft infinie ; dans l’Ellipfe elle eft la plus grande aux Points ou le 
ReOangle BD x BP eft le plus grand. 

2, Déterminer une Courbe d’une efpece définie , par exemple , une 
Seilion Conique dont la Courbure d un Point quelconque fait bgale 
fiemblable à ta Courbure d’un Point donné dune autre Courbe quelcen^ 



que. 

3. Déterminer une Seflion Conique à un Point quelconque de laZ 
quelle la Courbure ^ la pofition de la Tangente par raport d P Axe 
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fait femhlable à la Couthure ^ à la fofition de la Tangente à un Point ^ 
donné iune autre Courbe quelconque. 

XXL Ce Problème peut avoir fon ufage ; car au lieu des El- 
lipfcs de la fécondé efpece dont Defeartes a démontré les propriétés 
pour rompre la lumière , on peut fubftituer les SeéHons Coniques 
qui feront la même chofe à très -peu près. La même chofe doit 
s’entendre des autres Courbes. 

PROBLEME y I L 

♦ * • * 

Trouver autant de Courbes que l'on voudra dont les Aires 

fotent exprimées par des Equations finies^ 

I A U Sommet A de l’Abciffe AB d’une Courbe , foit élevée 
la perpendiculaire AC b* i , & foit CE 
parallèle à AB ; foit aufli DB une Ordonnée 
perpendiculaire qui rencontre CE en E , & la 
Courbe AD en D ; concevez que les Aires 
ACEB & ADB font produites par le Mouve- 
ment des droites BD & BE le long de la Ligiw 
AB ; les augmentations de ces Aires ou leur 
Fluxions feront toujours comme ces Lignes BD 
ôc BE ; ainfi le Parallélogramme ACEB ou AB 

X i = x, 6c l’Aire de la Courbé ADB = ^; les Fluxions x & ^ 
feront comme BE fit BD ; de forte que faifant x = i == BE 
fera a* BD. - ’ 

1 1. Si donc on prend une Equation quelconque pour détermi- 
ner la Relation de x fie de sC, on en tirera la Valeur de ^ , fie l’on 

aura ainfi deux Equations , dont l’une déterminera la Courbe 6c 
l’autre foq Aire. 

, « 

Exemple. 




III. Prenez 
parce que x = 



vous aurez axx = , ou ax = ^ 

1 . 



^ • 
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X® ix^ • ^ 

I V. Prenez — s= , vous aurez -7 =« Equation à la Pa- 
rabole. 

• I 

V. Prenez axî s= , ou aixi *= , vous aurez iaixi = 

ou ^ax Bss zs. » Equation encore à la Parabole. 

V I. Prenez a*x~' =s= ^s;_ , ou aîx~' *= x.i vous aurez — aJx~' =s 

Ji;. , ou xiî -I- x^xx == Q. La Valeur négative de x. marque feulement 
que BD doit être prife du côté oppofé à BE. 

VIL Si vous prenez c'-x^ = x^ , vous aurez ic^x =ss 

ixji , ôc après avoir exterminé x^, ^ 

VIII. Ou fl vous prenez V aa ^ xx = x. ÿ fiiite* 

aa XX =s » f vous aurez ^ = jç_ , fie -j- = ; l’Equa-J 

tion aa XX = uu donne ix s= mu , exterminez u fie youf 
aurez _ j, _ ^ <r<* -+. xx. 

I X. Enfin fi vous prenez 8 — ^xx -H X — aurez 

— 3^“" X= 2 XX. i au moyen de la première Equa- 

tion vous trouverez l’Aire s;, j fie l’Ordonnée ’x pat l’Equation qui 
vous réfultera. 

X. Ainfi vous pourrez toujours par les Aires d^nninec les Or- 
données aufquelles elles appartiennent. 



Digitized by Google 




I 



88 , METHOD. E 

PROBLEME VIII. ' 

Trouver autant de Courbes que f on voudra , dont les Aires 
/oient k [Aire £une autre Courbe donnée dans un raport 
‘ qui puijfe être exprimé par des Equations finies. 

I.^OiT FDH une Courbe donnée , & GEI la Courbe chcr- 
^chée ; concevez que leur Ordonnées DB ôc EC fe meuvent 
perpendiculairement fut leurs AbcifTcs ou Bafes AB ôc AC ; les 




augmentations ou Fluxions des Aires quelles décrivent , feront 
comme les Ordonnées multipliées par les Vitefles de leurs Mouve. 
ménts y c'eft-à-dire , par les Fluxions de leurs AbcilTes ; faites donc 

AB = AT , BD = « , AC = i^y Sc CE = y , l’Aire AGEC — 

• • • • 

y > les Fluxions de ces Aires feront / & / , & vous aurez xu:xy: : 
• • • • • • ^ 
s : t y fàifant donc x = i & 0 = s y vous aurez = e , ou 




* 



J I. Ainfi deux Equations quelconques étant données , dont l’une 
exprime la Relation des Aires s 6c. f y 6c l’autre la Relation de leurs 
AbeUTes X 6c vous aurez les Valeurs de / & de qu'il ne fau- 



dra plus que fubllituei dans l’Equation 4- = 

UI. 
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in. Exemple 1. Suppofons que la Courbe donn& FDH, 
foit un Cercle rcprefenté par l’Equation ax ^ xx es «s , & que 
l’on cherche d’autres Courbes dont les Aires foient égales à celles 

'de ce Cercle ; par l’Hypothefe J = f , donc =*= 

9 

^ , refte à déterminer ;^_par l’Equation donnée entre * 6c 
I V. Comme Ci xx = a fera « 2 *:^ , mettant donc ~ au 
»eu de = -J fera = mais V -x — = 1 

- - - ■ - " fî; . . ; i • * 

aa donc V aa — xf^ses /eftl’Equaaon.à 4 Courbe ' 

dont l’Aire eft égale à celle du Cercle. 

y. De même fi xx =± x » ** le» = am i; ezter- 

minant « ôc x , fera = ^*^7* 

V I. Ou ücc == xK^yO fera =* x;^ 6c — — s= y s* 

€» ' ■ . . ' . * 

y IL Ou bien fi xx H- ; fera ^ _ 

» « + / ' 

= rjr« » * 1 “* «ne Courbe Mécanique. 

VIII. Exemple 2. Soir encore donné le Cercle xx — v« 

«= «X , 6t que les Courbes cherchées foient telles que leurs Aires 
ayent une Relation quelconque donnée à fAire du Cercle • fi Von, 
prenez rx / , 6c que vous fuppofiez xx « ; vous aurea 

r-H / = r , 6c x = 2 ^^; ainfi J, ^ fera1= ; 6c fubfti. 

4 

tuant V XX — XX pour ’s ôc — pour x , jf fera =sa iîî « 

V XX — zSi ■ ' • 

I X. Mais fi vous prenez J — * " ’ = r ôc x = , vous aurez 

} — 2^ = r 6c I = I;.; ainfi = i. f„a = / « ik, ou =* 
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— iiî! ; exterminant *« au moyen de l’Equation ax — xx = »* , 

qui donne ax «= , vous aurez ^ =a= , & fubftituant 

V dx ^ XX 6c Valeurs de » & de x , vous aurez enfin y = 
ü xr; — 

X. Si « s= ^ & X = sy;., 2u fera = r & i t= amfi>' =»■ 

• • 

T foa'= irrr; , fubfiltuant ✓ xx — xx ôc pour r & x , vous 

aurez y = ^ Equation à une Courbe Mécanique. 

XÏ. Exemple 3. On peut de la même maniéré trouver des 
Figures. qui ayent une Relation donnée avec telle autre Figure don- 
née que l’on voudra. Soit donnée l’Hyperbole cc xx = *« , fi 
vous prenez j = r ôc xx = vous aurez j s=s r 6c ax î= cx^i 
ainfi > = ^ fera = ^ » fubftituant ce - 4 -xxpourr, ôcflj^^ pour 

• X , vous aurez y = — v! cz ~h 

X 1 1. Et de même fi vous prenez x» — / == f , 6c xx = rr , 

• • • « , • 

vous aurez u H- ux~^s = / 6c ax = mais s =s r 6c par Con- 

féquent *x = r ; ainfi y =: fera = ^ ; de plus cc -f- xx = utt 

donne x = »* » ainfi > = ^ J & fubftituant ✓ rc -+- xx pour « , ôc 



frz.1 pour x,> fera = . 

XIII. Exemple 4. Si l’on vouloir rapporter d’autres Figures 
à la Ciflbïde donnée ^J~^=s=»6c queleurRclationfut yV'xx — xx 

X 



^ - r == / ; faites j V ax — xx — h t vous autez^ H- ~ j=r, 

• _ 1*** ” 4*' •• . 

mais l’Equation " hh donne ^ s= aA*; extermmant 

Donc 



. i ^ ~ UX— 4*X , , X • t 






= r. Pour déterminer x. Si. K prenez ✓ rfx — xx = ^, 

, / «X •> x« 
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9 » 

• Z3t 



vous aurez — .* = 2xx ou r = — — ;ainfiy = -L fera=s 

a * ta — »» 



= - *** = V ax = y/ aa — comme cette -Equation" appar- 
tient au Cercle vous aurez le Raport des Aires du Cercle & de la 
Ciffoïde. 



I 



XIV. Si vous prenez ~V *x — xxH-jr — r ; ficx=:;;_, 

vous en tirerez = ✓ ax^— Jc;^,~Equation qui appartient encore 
au Cercle. 

XV. Et tout de même n une Courbe Mécanique quelconque 
étoit donnée , on pourroit trouver d’autres Courbes Mécaniques. 
M ais pour avoir des Courbes Géométriques il convient que quel.. 

u’une des Lignes droites qui dépendent Géométriquement les unes 
ies autres loit prife pour l’Abciffe ou Baze , & que l’on cherche 
l’Aire qui côtelette le ParalleloCTamme en fuppofant là Fluxion 
égale à l’Abeille multipliée par la Fluxion de l’Ordonnée. 

XVI. Exemple 5. Amli la Trochoïde .ADF étant propofée > 
je la rapporte à 

l’AbcilTe AB , 

& le Parallelo<- 
grammeABDG 
étant achevé > je 
cherche la Sur- 
fikce de comple. 
ment ADG , en 
b fuppofant dé. 
ctiteparleMou- 
vement de ■ b 
droite GD>dont 

Ê ar conféquent 
i Fluxion eft 
égale àla Ligne 

GD, multipliée ■£ . . ; , . ; 

par la Viteffe du Mouvement , c’eft-i-dire , =e x x « ; mais'com- 
me AL ell parallèle à la Tangente DT , AB fera à BL comme la 
Fluxion de la même AB à la Fluxion de l’Ordonnée BD , ' c'eft-à*' 
dire conune 1 : « j ainft » = ^ fie xe == BL \ ainli l’Aire ADG 

- i . J . J . - 

" ‘ M ij 
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eft d«?crite par la Fluxion BL , & comme l’Aire Circulaire ALB 

cft dcctitë aufli par la même Fluxion, ces deux Aires feront égales. 

XVII. De même li vous imaginez que ADF foit une Figure 
d’Arcs ou de Sinus verfes , c’eft-à-dire , fi vous fuppofez l’Ordon- 
née BD égale à l’Arc AL ^ la Fluxion de l’Arc AL fera à la Flu- 
xion de l’Abciffe AB comme PL eft à BL, ou « : i : : f : V ax — xx, 
& « —»♦>« — « i la Fluxion' »x de l'Aire ADG fera : 

Si donc on imagine une droite — appliquée perpendlculai- 

ment à un Point B de la droite' AB , elle fera terminée par une 
Courbe Géométrique dont l’Aire adjacente à l’ Abeille AB fera égale 
à l’Aire ADG. > 

XVIII. Et de même on peut trouver des Figures Géométri- 
ques égales à d’autres Figures formées par l’application fous un An- 
gle quelconque des Arcs d’un Cercle , d’une Hyperbole , ou d’une 
autre Courbe quelconque, fur les Sinus droits ou verfes de ces Arcs» 
ou fur touteslês autres Lignes droites qui peuvent être déterminées 
Géométriquement. 

XIX. La façon ne fera pas longue pour les Spirales. Du Cen^ 
tre À de Rotation , & du Raïon quelconque AG , foit décrit l’Are 
DG , qui coupe la droite AF en G & la Spirale en D. Cet Arc 
comme une Ligne qui fe meut fur l’AbcilTe ÂG , décrit l’Aire dela‘ 
Spirale AHDG ainli la Fluxion de cette 
Aire eft à la Fluxion du Reâangle i x AG, 
comme l’Arc GD eft à t ; devez la per. 
pendiculaire GL égale à cet Arc , elle dé- 
crira en Iç mouvant de même fur la Ligne 
AG l’Aire A/LG égale à l’Aire de la Spi- 
rale AHDG , fit la Courbe A/L fera Géo- 
métrique ; de plus tirez la Soutendeme AL, 
leTiiangleALGfera^ îAGxGL a=iAG ,y 
X GD = au Seâeur AGD i ainfi les Seg- 
ments de coi^lement AL/ & ADH feront 
aufli égaux. Ceci convient non feulement ,. t/' v' ’f • 

à la Spirale A’ Arehipiede , ou A/L devient la Parabole à’AfelUnius, 
mais à tontes les Spirales quelconques ; de forte qu’elles peuvent 
tputes fe convertir aii^ment en jCourbes Géométriques, égales. ^ ^ 
J’aurois pu donner un plus grand nombre d’Eflais fur la 




Digili^ ;.y 



DES FLUXIONS. pj 

Conflru£lion de ce Problème ; mais ceux-ci fuffifent , car ils ont une 
généralité fi grande qu’elle embrafie tout ce qui a été trouvé fur les 
Aires des Courbes , & je crois n^ème tout ce qu’on pourra trouver 
à .cet égard , & cela avec une facilité de le déterminer , dont les 
Méthodes ordinaires d’opérer ne peuvent approcher. 

XXI. Mais le principal ufage de ce Problème & du précédent 
eft de trouver des Courbes comparables avec les Seâions Coniques 
ou d’autres Courbes de grandeur connue , & de difpofer par Ordre 
& dans une Table les Equations qui les définiflent ;car cette Table 
étant confiruite , il n’y aura qu’à voir li l’Equation de la Courbe 
dont on cherche l’Aire s’y trouve , ou bien fi elle peut fe transfor- 
mer en une autre Equation qui s’y trouve ; car alors l’Aire pourra 
toujours être coAnue. Outre qu’une Table de cette elpece peut 
s’appliquer à la détermination de la longueur des Courbes , à l’in- 
vendon de leurs Centres de gravité , des Solides produits par leur 
Révolution , des Surfaces de ces Solides , 6c en général à trouver 
(Une autre Quantité Fluénte quelconque , produite par une Fluxion 
^ui lui ell analogue. ■ 

PROBLEME IX., 



Trouver V Aire dune Courbe propofee quelconque. 

LT A Réfoludon de ce Problème dépend de celle du Piob. a. 

i J où par la Relation donnée des Fluxions « 
on trouve celle des Fluenres. Concevez com- 
me .ci -devant que la droite BD perpendiculaire 
à l’Abciffe AB décrive par fon Mouvement 
l’Aire cherchée AFDB, & qu’en même temps 
une Ligne égale à l’unité décrive de l’autre 
côté de AB le Parallélogramme ABEC ; fi vous 
fuppofez que BE foir la Fluxion de ce Parallé- 
logramme , BD feraJa Fluxion de l’Aire cKer- 
chée. * ‘ 

1 1. Ainfi &ites AB = X , ABEC fera BE = 

X ; nommez l’Aire AFDB , BD fera sr jj = i puifque x = t » 
ainfi l’Equadon qui exprimera BD exprimera en mêmp temps le 
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Raport de ^ & par le premier Cas du Prob. 2. vous trouverez la 

X 

Relation des Quantités Fluentes x & 

III. Exe M P L E. I . Lorfquc BD ou eft égal à quelque Quan- 
tité fimple. 

I V. Comme fi vous avez — = ;^ou i , Equation à la Parabole, 

« X 

X ^ X ^ 

vous aurez par le Prob. 2. j; , d’où = i' AB x BD = 
l’Aire de la Parabole AFDB. 
y. Si vous avez — =: s;., Equation à la Parabole de la fécondé 

efpece , vous aurez ^ c’eft-à-dire , \ AB x BD = à l’Aire 
AFBD. 

• ‘ 

VI. Si vous prenez — = a;. J ou 

rfU— «• = Equation à l’Hyper- 

bole de la fécondé efpece , vous 

aurez — ou — 7- = 

c’eft-à-dire , AB x BD = à l’Aire 
HDBH d’une étendue infinie , 
prife de l’autre côté de l’Ordonnée BD , comme le défigne la Va- 
leur négative indiquée par le Signe — . 

VII. De même ^ dorme — ^ 

VIII. Soit rfx = ou aixi — i,. Equation à la Parabole , 
vous aufez -,aixi = ^ , c’eft - à - dire , ,-AB x BD s; à l’Aire 
AFDB. 

IX. ^ = si, donne 2oixi = Ai 00 a AB x BD= AFDB. 

X. ^ = XA donne — ^ = x , ^ aAB x BD = HDBH. 

XI. <*x* = À» donne .jXîx} = Ai ] AB x BD = AFDB , 
êc ainfi des autres. 

XII. Exemple a.Lorfque ^eft égale à une Somme de Quan- 
tités ûmptes. 
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XIII. Comme x ~ ~ > vous aurez ^ = i>v.* 

XI Y. Si <* rt- — = 1;,, rfx — ^ fera == 

XV. jx't — ^ =: donne axi -h -7 — 4xi = <. 

XVI. Exemple 5. Où il faut une Réduction parla Divifion. 
V 1 1. Soit donnée s: x Equation à l’Hyperbole ÿAfol~ 

lonint ; laites la Divifion à l’infini fie vous aurez K.~ T ^ 



f ficc. Et de là pat le Prob. a. j; = 

TP 1 &c. 

^ ï* ÏHirî; = ^ devient pat la Divifion i 



«««» 

»*• 



x‘ <+• 



, ficc. Ou bien ^ 4- , 4 , &c. Et par le Prob. 

-V — \xi 4 - fxs — 1 x 7 , ficc. = AFDB ,oui^= — 
r — r** . &c. = HDBH. 

XIX. Soit donnée par la Divifion elle devien- 

dra x^s= X xi — ajc 4-7xr — I 3 X* 4 - J4xi, ficc. Et pat le Prob. a. 
»;.= — X» 4- pxi ‘jxs 4- 7-xî , ficc. 



XX. Exemple.^. Où il faut une Réduction par l’Extraâion 
des Racines. 

XXI. Soit donnée = V xx 4- xx Equation à l’Hyperbole ; 
faites l’ExtraéUon à l’infini vous aurez j;^=rf4- — — J774- 7777 

”* tiu’’ t D ou s^'s= ax 4 “ ^ — • ^04» *+" ti»«< ioo*«» > ^0* 

XXII. De même l’Equation au Cercle x, =3 y' ax — x^ pro« 

J • *' »’ f»* - 

outra XX ' * 40P xiia* looia*^ > ficc. 

XXIII. L’Equation au Cercle x. «=: V x — xx , donne par 
l’Extradion xi — ^xt • îxf — frxi , ficc. Et <, es Jxf — ■ 
— îïXÎ — j;XÎ, ficc. 




9^ M E T H O D E 

XXIV. De même l’Equation au Cercle ✓ ua -\~hx—xx^, 

donne par l’Extraûion w“” S — Etj^s=s/*A:-K 

îl **ïl 

4« *4 144' >' 

XXV. il* donne par laRédu£lion xje=.i -*>■ \ix*‘ ïAix+,-ôcc.- 

•— {rf<< “ 

Et par conféquent s;_= x -4- \bxi ^ , &c. 

r<* H- ~ab 

XXVI. Et a: = ✓ xt -f- X) par i'Extraâion de la Racine Cû* 

bique donne g,a* > Prob. i.- 

!^;^= rfx iw» — &c- = AFDB ; ou bien *; ==x-+-- 

_ .il , &c. Et X = _ îl -4- . &c- =* 

HDBH.. 

XXVII, Exemple j. Où il faut une Rédu£tion par là Réfô- 
lution d’une Equation afFeâde. 

XXVIII. Si la Courbe eil reprefentée par l’Equation 
a)tx^~— 2 x) — x5 =: O , tirez la Racine fie vous aurez x — •- 



X X* , I}!** JU„ T?,_ « . *' IM»* 

--t-; h -2 — , OCC. Et J^=r XX — -r-+* - 

♦ 644 51444 ' S tfl» I04t«* 

XXIX Mais fil’Equation efti^J — ct^ — ix»;^.— " ^^-+- ax» -4-rî = o, 
la Réfolution donneroit trois Racines ; fçavoir , f x 

--h^y &c. oui;.= r— x H- Ui!, &c. ouJ;.=: -^c — 



ficc.- 



J»c* 



3ifc 



Jf^ X ^ J* 

- — qui fourniront les Valeurs des trois Aires cor- 

refpondantes ex fx* — iL-j, &c. rx — t** 
S— fë» -rx- ficc, 

4» I4*c te «(» I4f4- 

XXX. Je n ajoute rien ici à f égard des Courbes Afécaniques , 
parce que je donnerai ci-après leurRéduâionà la forme des Cour- 
bes Géométriques. XXXI. 
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XXXI. Mais comme les Valeurs ainfi trouvées de < appartiens 
nent à des Aires lituées tantôt fur une partie finie AB de l’AbcifTe; 
tantôt fur une partie BH prolongée à l’infini , ôc quelques fois fur 
les deux félon les differents termes ; il faut pour avoir la vraie Va- 
leur de l’Aire adjacente à une portion quelconque de l’AbciiTe , faire 
cette Aire égale à la différence des Valeurs de<^ qui appartiennent 
aux parties de l’Abciffe terminée par le ^mmencemenc & à la fin 
de l’Aire. 

XXX II. Par Exemple , dans la Courbe reprefentée par rE" 

quation , on trouve 

= X — 7-** -f- '-xf , ôcc Si l’on 
veut déterminer l’Aire ^<fDB , ad- 
jacente à la partie ^B de l’Abciffe ; 
il faut de la Valeur de AB étant 
X , ôter la Valeur de Ai> étant 
x,ôc l’on aura X — ixJ -+-pxf , &c. 

— - X -4- --xJ — -jxt = à l’Aire 
idDB ; (î l’on fait A^ ou x = o , on aura l’aire entière AFDB = 
X — ;X3 *xf , ôcc. 

XXXIII. On trouve aufTi pour la même Courbe = — ÿ 
. * JLf &c. Et pat conféquent l’Aire éJDB = -L ^ -u 

JX< ^ •* J»> 

~ &c. ^ &c. Si donc AB ou x cft fuppofée iu- 

' X* jï> rr 

jfinie , l’Aire adjacente éM qui efl auffi infiniment étendue fera == 

, &c. car la fécondé fuite î- - 4 - J_ — _L. , ôcc. 

s’évanoiiira , parce que fes Dénominateurs font infinis. 

. XXXI V. Pour la Courbe reprefentée pat l’Equation x -+• îl 

• ^ _ a' a» 

ï= on trouve que ^== ax — — , atnfi ax^^ — — rfx -t- — 

s=: à l’Aire hdhB , cette Aire devient infinie foit en fuppofantx *= 
O, ou en le fuppofant infini , chacune des Aires AFDB fie édH eft 
donc infiniment grande , & I on ne peut donner que les parties in- 
termédiaires telles que idOB ; cela arrive toujours lorfaue l’AbcifTe 
X le trouve au Nuœeraceuc de quelqu’uns des Termes fit an Dénc- 

N - 
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mÎHateur de quelqu’autres dans la Valeur de mais quand xnefe 
trouve qu’au Numérateur comme dans le premier Exemple, la Va- 
leur de ^appartient à l’Aire lituée fur AB du côté de A , a main 
gauche de l’Ordonnée. Mais lorfque a. fe trouve aux Dénominateurs 
feulement comme dans le deuxième Exemple, la Valeur de les 
Signes de tous les Termes étant changés, appartient à l’Aire entière 
infiniment prolongée au-delà de l’Ordonnée. 

XXXV. S’il arrive que la Cour- 
be coupe i’ Abeille entre les Points B 
& b comme en E , vous aurez au lieu 
de l’Aire la différence hâS. — BDE 
des Aires des parties de l’Abciffe , à la- 
quelle différence vous ajouterez le Rec- 
tangle BDG^ , 6c vous aurez l’Aire 
</EDG. 

XXXVI. Lorfque dans la Valeur de il fe trouve un Terme 
divifé par x , l’Aire corrcfpondante à ce Terme appartient à l’Hy- 
perbole Conique , ôc par conféquent doit être donnée par cette Hy- 
perbole elle-même en fuite infinie comme il fuit. 

XXXVII. Soit TT+Î; = \ l’Equation à la Courbe ; pat la 

Divifion elle devient = 7 — 2<* axf — — "Tr» ou 

* 




^ — 24 X -t- X» — ^ , 6cc. 



^ , 6cc. Et l’Aire bdDB = 



wt- idx •- xjf -H 



»x» 

5 * 



6cc. 



Les Figures ^ 0 repréfentent les petites Aires appartenant aux 
Termes ? & 

XXXVIII. Pour trouver donc ,f| 6c jfj je fais Ab ou xdé- 
fime , 6c bD indéfinie , c’eft-à-dire , j’en fois une Ligne Fluente que 
^ fera = à l’Aire Hyperbolique adjacente à 

} mais par la Divifion fera = 7 1— ^ 



j’appelle y ; ainfi 
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iîi __ “-Ü t &c. par conféquent 



F+r 



0 “ hd- 



99 . 



== £ÎJ - ^ 
» 1»* 






, &c. Donc l’Aire entlere cherchée idDB fera 

«V «V* - '*»’ 

» »»*' 

**' 



V* _1_ **J’’ , »** O 

»*' 3*r J occ. — xrfx -f* X* — J* » occ. •+" 

y &C. 

XXXIX. On auroic pû de même rendre AB ou x définie , 6c 



alors 



on auroit eu 



X L. . De plus" f J'/g. fenult. ) fi l’on partage en deux la Ligne 
au Point C , ôc fi l’on fait AC d’une longueur définie 6c C,b , CB 
indéfinies , nommant AC , ? , ôc C^ , CB , / , on aura bd — 

e— / T T» Tr "ÏT 1 &c. Amfi l’Aire Hyperbo- 

lique adjacente à la partie ^C de l’Abcifle fera 'V 

îtî^ T . ^ T..T» “ _ " ‘“y "J"* 

7^7 > 6cc. L on aura auffi DB = 7;;^ T"’" ÎT 

9 ôcc. Et par conféquent TAire adjacente à Tautre partie CB 

de l’Abciffe fera ^ ^ P ^ "+* ^ , ôcc. Et la Somme 

de ces Aires fera 



i 4 *y’ 

' 



, ÔCC. =* ^ 



X L L Si l’Equation à la Courbe eft -H -+- )C. — -«fi = o ; 
fa Racine fera i.= x — — i -f. , ôcc. D’où == 

3 — -^ — 7;^, ôcc. Et l’Aire bdDB = fx» — 



ïXX 



“i 1»^ 

■jx — ■— , ôcc. jxx ■+■ ~x -4- “ ■+■ g,,> ôcc. c efl-à-dire. 



— îx* — |x — g„,ÔCC. — fx»*+-7X-»-g„ 

4;1 . 

&C. . . .• - 



’ &C.— ^ — 

1» > yr 17 *» 



* 7 *’ 



Ni; 
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XL II. Mais d’ordinaire il cft aifé d’dvirer ce Terme Hyperboli- 
que en changeant le commencement de l’AbcilTc , c’eft-à-dire , eu 
^'augmentant ou le diminuant d’une Quantité donnée, comme dans 

le dernier Exemple où — x;. eft l’Equation à la Courbe , en 

faifant b l’origine de l’Abciflc , & fuppofant kb d’une longueur dé- 
terminée , j’écrirai x pour le refte derAbciffe; li donc je di- 
minue l’AbciUe de j-rf en écrivant x -h au lieu de x j’aurai 
— & par la Divifion — ‘-x: -f- , &c. 

D’où [ax — fx^ 4- , &c. = à l’Aire bdD^ 

X L 1 1 !• Et de même en prenant fucceflTivement differents Points 
pour le commencement de l’Abciffe , on pourra exprimer d’une in- 
linité de façons l’Aire d’une Courbe quelconque. 

X L I V. l’Equation == auroit pû fc réfoudre aufli en 



X — — 



ttjt 

A 



deux fuites infinies ^ ^ -4- ^ 

, &c. où il ne fe trouve aucun Terme divifé pat la première 

Puiffance de x ; mais ces Efpeces de fuites où les Puiffances de x 
s’élèvent à l infini dans les Numérateurs de l'une & dans les Déno- 
minateurs de l’autre , ne permettent pas au/Ti aifément d’en tirer la 
Valeur de ^dans le Calcul Arithmétique , lorfque ces Efpeces font 
changées en Nombres. 

X L V. A peine trouvera- t’on la moindre difficulté dans le Cal- 
cul en Nombres quand on aura en Efpeces la Valeur de l’Aire ; ce- 
pendant je vais encore ajouter un Exemple ou deux pour achever 
d’éclaircir cette matière. 

XL VI. Soit propofée l’Hyperbole AD dont l’Equation eû 
V X ^ XX = ^, le Sommet étant en A fie 
les deux Axes égaux chacun à l’unité ; parce 
qui a été dit ci -devant l’Aùe ADB eft ea 
ijfr -t- ,Jxt — -+- i-jcî — , &c. 

c’eft-à-dire, xt x {\x -t- yx* — Uxi 
f,x* ^ —x? , &c. Suite que l’on peut con- 
tinuer à l’infini en Biultipliant continuelle- 
ment le dernier Terme pat les Termes fuc- 




à: à ü 



ceffife dç cette Progreffion [--’x, — ^x, — , =^x , ~~x, 
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&c. c’eft-à-dire que le premier Terme J-xt multiplié par for- 
mera le fécond Terme fxî ; lequel fécond Terme multiplié par 
ZLLlx formera le troiliéme Terme — r^xl, qui multiplié par 

donnera le quatrième Terme & ainfi à l’infini ; prenons main- 
tenant AB de telle longueur que nous voudrons , par Exemple ^ ; 
écrivons ce Nombre pour x , fa Racine,- pour xi ;le premier Ter- 
me ou f . î réduit en Fraélions décimales devient o. o8335}535 , 
&c. ce qui multiplié par produit le fécond Terme 0.006 if 

qui multiplié par donne — 0.00017P0178 , &c. pour le 

troifiémc Terme & ainfi de fuite à l’infini ; à mefure que je tire 
ainfi la Valeur de ces Termes je les difpofe en deux Tables, Tune 
des aiHrmatlE 6c l'autre des négatifs , comme vous voyez ici. 



o.o8333î333333î3îJ 
62300000000000 
271x67361 1 II 
^133169396 
14462S917 
493+381 
190948 
7964 

16 

I 

0.0896109883646318 



•— 0.0002790178 371429 
54679066031 
834463027 
26x8333+ 
961 X96 
58676 
1663 
7S 

4 

— 0.0002825719389375; 



0.08961098836463 18 



0.0893284166237043 



Et ôtant la fomme des négatifs de celle des afiîrmati& , je trouve 
0.0893284166x57043 pour l’Aire Hyperbolique ADB , que je 
cherchois. 

X L V 1 1 , Soit maintenant propofé le Cer- 
cle AJF reprefenté par l’Equation V x — xx 
B= le Diamètre étant fuppofé égal à l’uni- 
té ; par ce qui a été dit câ-devant l’Aire AdB 
fera '-xi — \xT — — a-,xf , ôc’c. comme 

cette fuite ne différé de celle qui exprime l’Aire 
Hyperbolique que par les Signes 6c — î 
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s 14 * 44" 

vous écrivez donc i pour a & pour t , & 
pour X , &L que vous réduiliez les Termes 
en décimales , vous aurez donc la fem- 
me o.oioo50^}y853joi4 égale Ad — 

AD. 

LIT. Cette différence des Aires étant 
ajoutée à leur fomme ci-devant trouvée , 
ou étant fouflraite de cette même fomme,la moitié o.ïo^^ 6 o^ii 6 ^ySi 6 i 
de r agrégé ou du T otal , fera la plus grande Aire Ad , ôc la moitié 

O. 09^3101798043148 du relie fera la plus petite Aire AD. 

LIIL On aura par les mêmes Tables ces Aires Ad & AD , 

Iprfque Ai & AB feront égales à -i- , ou CB = i , 01 , & Cé = 
0.99 , en tranfportant feulement les Nombres à des places plus 
baffes , comme vous pouvez le voir IcL 
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0.0 I 00000000000000 
y 00000000000 

33335 J 3333 

lyoooooo 

looooo 

1667 

14 



o.otoooooooooooooo* 

ii6666tf6f* 

400O0S« 

18 

* Somme o.oioooo«ÿ70«£(y; = bD 



0.000 1 ooooeooooooo 
f 0000000 
JWJ 

Somme o.oootoooofooo J ) I) =Ai — AO 



la moitié du Total eft 0.01003033^8335014 = Ad , & la moitié 
du relie eft 0.0099303308331681 = AD. 

LI V: Et de même en faifant Ai & AB = & CB = i.oor,' 

C^ = 0.999 , on aura Ad — 0.00100030033 33833 , & AD = 
0.0009993003330S33. 

L V. De même fi CA & AF = i , A^ & AB = 0.2 , ou 0.02 • 
ou 0.001 , ces Aires feront , 

Ad = 0.223 143Î3 1 3 142097 , & AD = 0.1823213367939346. 
ou Aii= 0.0202027073 173 194 , ôc AD = 0.0198016271961797. 
ou Ad=z 0.002002 & AD = 0.001 

L V I. De ces Aires trouvées il fera aifé d’en tirer d’autres par bf 
feule Addition ôc la Souftraêlion , car comme =2>Iafommc 

O. 8 O. y 

0.693 1471803399433 des Aires qui appartiennent aux Râpons 
ôc ^ , c’eft-à-dire , qui infiftent fur les parties de l’Abciffc 
1.2 — 0.8 , ôc i.i — 0.9 fera égale à l’Aire AF 40 , C /3 étant 
comme l'on fixait = 2 , de même comme ^ x 2, =: 3 , la fomme 
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i.o986i2288«>(Î8io 97 des Aires appartenant à ^ & à i fera = à 

l’Aire AF<A^ , CC étant j. De même comme = 5 , & a x j 

O. 9 

= 10, en ajoutant les Aires on aura 1.6093^79124341004 =: 
AFJiS, lorfque CG = j,& x. 302^8 J09Î99404J7 = AF|'G,lorf- 
que C/3 = 10. Et encore puifque 10 x 10 = 100 , & 10 x loo = 
1000 , & ✓ 5 X 10 X 0.98 =7,ôcioxi.i = ii,& 
1000 X I.OOI 100 X o.üji ^ .p_ . j| évident que l’Aire 

7x11 t 

'AV AS peut fc trouver par le moyen des Aires trouvées ci -devant, 
lorfque CG = 100 , 1000 , 7 ou tout autre nombre mentionné ci- 
ddfus , bien entendu que AB = BF eft toujours égale à l’unité. 
Tout ceci n’eft que pour iniinucr qu’on peut de là tirer une Mé- 
thode fort commode pour conftruire une Table de Logarithmes , 
qui déterminetoit les Aires Hyperboliques correfpondantes aux Nom- 
bres , 6c cela par deux Opérations feulement qui ne feroient pas 
même fort dilîiciles ; ôc des Aires Hyperboliques on tireroit aifément 
les Logarithmes. Comme cette façon me paroît la plus commode , 
je vais en donner la conllrudUon , afin qu’il ne refte rien à dcfirer 
for cela. 

L V 1 1 . Je prends à l’ordinaire o pour le Logarithme de i , 6c 
1 pour le Logarithme de i o , pour trouver les Logarithmes des 
Nombres 2, 3, y,7, 11,13, 17, 37, je divife les Aires Hy. 
perboliques trouvées par 1.301 5830929940457 qui cft l’Aire cor- 
refpondante au Nombre i o , ou ce qui eft la même chofe , je multiplie 
par la Quantité réciproque 0.43419448 190323 1 8 , ainfi par Exem- 
ple , o 693 14718 , ôcc. Aire correfpondantc au Nombre 1 , multi- 
pliée par 0-434:9 , 6cc. donne o.30;oi999555398 1 1 pour le Lo- 
garithme du Nombre x. 

L V 1 1 1 . On peut donc comme à l’ordinaire par l’Addition de 
leur Logarithmes trouver les Logarithmes de tous les Nombres pro- 
duits par la multiplication de ceux - ci , 6c l’on remplira enfuite les 
places vuiJes au moyen cTe ce Theoreme. 

L I X. Soit H un nombre auquel on cherche un Logarihme , x 
la diffJrence de ce Nombre aux deux Nombres qui en font les plus 
près ôc également éloignez, 6c dont les Logarithmes font déjà trou- 
ve» , ôc foit la moitié de la diftérencc des Logarithmes ; on aura 

le Logarithme cherché du Nombre n en ajoutant d -4- 

au 
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au Logarithme du plus petit Nombre ; car en fuppofant les Nom- 
bres reptefentés par Q , CC & CP , le Retlangle CED ou CCS 
= I , & les Ordonnées pq 6 c PQ étant élevées ; fi pour CC on écrit » , 

& X par Cp ou GP , l’Aire pqQ? ou ÎZ ^ !*_’ ^ , &c. fera 

a ÏAiiepqSC ou î -j- , &c. comme la différence id des, 

Logarithmes des Nombres extrêmes eft à la différence des Loga- 
tithmes du moindre & du moyen Nombre, laquelle fera par conféquent 
&c. 



!»• 






}ll* 

*« 

y»' ’ 



ôcc. 



, ou après la Divifion </-»- - 

f M 



rfjr* 

iin> 



ÔCC. 



L X. Je penfe que les deux premiers Termes -j- * de cette 
fuite font alfez exaOs pour conduire unê Table de Logarithmes . 
SZh ^ voudroit de 14 ou , j Figures , pourvu que le 

nombre dont on cherche le Logarithme furpaffe lobo ; le calcul 
ÿme doit en être aifé , parce que d’ordinaire x eft égale à i ou 1 . 
Mais il neft pas toujours néceffaire de recourir à cette Régie pour 
remplir toutes les places vuides ; car on a les Logarithmes des noni- 
Multiplication ou la Divilion du dernier nom- 
bre trouvé par 1 Addition ou la Souftraâion des Logarithmes déia 
trouvés de ces nombres. On peut encore ôc plus promptement rem- 
plir ces places vuiÿs par les différences premières , fécondés 6 c troi- 
jiémes silcft néceffaire, des Logarithmes; U ne feudra fe fervirdc 
la Régie précédente que lorfqu il fera queftion de continuer quelques 
places pleines afin d avoir ces différences. ^ ° 

LXL La même Méthode peut nous donner des Régies pour les 
cas ou de trois nombres les Logarithmes du plus petit 6 c du moyen 
ou du plus grand 6 c du moyen font donnés , 6 c où l’on cherche le 

Xrc P- 

L X 1 1. En fuivant cette même Méthode, un peu plus loin elle 
pourra nous donner des Régies pour une conftrudUonde Tables ’arti- 
ficielles de Sinus 6 c de Tangentes , fans fe fervir des Tables natu- 
relles ; nous en parlerons tout à l’heure. 

LXIII. Jufqu’ici j’ai traité delà Quadrature des Courbes qui 
% Equations compofées de Termes compliques 
que , ai réduit a des Equations compofées d’une infinité de Termes 

O 
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finiples ; mais comme ces mêmes Courbes peuvent fouvent être quar- 
rées par des Equations finies , ou comme elles peuvent fouvent être 
comparées avec d’autres Courbes dont les Aires peuvent être regar. 
dées comme connues telles que font les Seêtions Coniques ; j’ai penfé 
qu’il falloit mettre ici les deux Tables fuivantes que j’ai promilcs fie 
que j’ai conflruites par le moyen des propofidons 7 fie 8 qui précédent. 

L X I V. La première repréfente les Aires des Courbes quarra- 
blés ; la fécondé contient les Courbes dont les Aires font compara- 
bles avec celles des Serions Coniques ; dans toutes deux les Lettres 
^ f ) ft % ^ ^ font des Quantités données quelconques , x fie 
font les Abeifles des Courbes , « fie r font les Ordonnées parallèles, 
/ fie / les Aires comme ci-devant ; les Lettres w fie 6 annexées à la 
Quantité marquent le nombre des Dimenüons de cette même 
, foit entier , rompu , négatif ou affirmarif; pat Exemple , fi» = 3 , 
s;; fera = zi , zi' fera = -, » ' == > & 

\ 

L X V. De plus j’ai dans les Valeurs des Aires écrit pour abré- 
ger R au lie u du Rad ical ✓ e •^-fzf^ou y' e -4- fie /> 

au lieu de V h ■+• qui affecte la Valeur de l’Ordonnée y. 
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• LXVII. J ’aurois pû ajouter ici d’autres chofès de la même 
efpece ; mais je vais pafTer à des Courbes d’une autre forte que l’on 
peut comparer avec les Se£bons Coniques. Dans cette Table la 
Courbe propoféc eft rcprefcntée par la Ligne QE;\^R. , l’origine de 
fon Abcifle eft en A , cette Abciflfe eft AC , 
i’Ordonnde eft CE ,1e commencement de 
l’Aiie eft (tx > ôc l’Aire décrite eft ; 
on trouvera le Terme initial ou le com- 
mencement de cette Aire, qui d’ordinaire 
commence à Torigine de l’Abcifte A ou 
s’en éloigne à l’infini , en cherchant la lon- 
gueur de l’Abcifle A« , la Valeur de 1 Aire 
étant fuppofée = o , & en élevant la per- 
pendiculaire «x* 

L X V 1 1 1. De même la Ligne PDG repréfente la Seélion Co- 
nique , le Centre eft A , le Sommet a , les demi-Diametres perpen- 








diculaires font Aa & AP , l’origine de l’ Abcifle eft A , ou a , ou 
, l’AbcilTe eft AB , ou aB , ou aB , l’Ordonnée BD , la Tangente 
eft DT 6c rencontre AB en T , la Soutendente eft aD , le Rectan- 
gle inferit ou adfcrit eft ABDO. 

L X I X. Prenant donc les mêmes Lettres que ci-devant l’on aura 
AC = !C,CE==^, et;^;EC=r,ABou aB==x, BD-=«ôcABDP 
ou aGDB = r ; 6c de plus lorfqu’il feudra deux Serions Coniques 
pour déterminer une Aire , l’Aire de cette fécondé Section Conique 
fera reprefentée par a , l’ Abcifle par ^ & l|^Ordonnée par JT. P eft 

au lieu de ^ 
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LXXI. Avant que d’éclaircir par des Exemples ces Theoremes 
fur ces Clafles de Courbes, je penfe qu’il couvbnt d’obferver , 
LXXII. I. Que comme j’ai fuppofé dans les Equations à ces 
Courbes que tous les Signés des Quantités </,?,/", g ,/> 6c / fom 
affirmatifs , il faut toutes les fois qu’ils feront négatifs les change: 
dans les valeurs fubfequentes de î’Abeifle 6c de ^'Ordonnée de It 
SecHon Conique , 6c auffi dans la valeur de l’Aire cherchée. 

LXXII I. 1. De même lorfque les Symboles numériques « 6i 
C fe trouvent négatifs , il faut les changer dans les valeurs tics Aires 
11 arrive meme que par le changeitient de ces Signes les Theoremes 
peuvent prendre une nouvelle forme. Par Exemple , dans la qua- 
trième forme de la Table a li l’on change le Signe de R , le troi- 

d I 

fiéme Theoreme devient *— »*+ ■ y- c+fr—, =y , *= » c’eft- 

dz*" — * • - d 

à-dire y tz" +fz' = / , ic! =*= * , v' /x -fr- fx* = « , ,^ ( 2xu — 3/ ) 

= t. Il en eft de môme des autres. 

LXXI V. 3. La fuite de chaque ordre , à l’exception du fécond 
de la première Table , peut de chaque côté être continuée à l’infini ; 
car dans les fuites du troiliéme 6c du quatrième Ordre de la première 
Table , les Coefficients numériques 2, — 4, i 6 , — p5,75J , 6cc. 
des Termes initiaux, font formés par la multiplication continuelle 
des Nombres — 2, — 4, — 6, — 8, — 10, 6cc. par eux-mê- 
mes ; 6c les Coefficients des Termes fuivants fe tirent des initiaux 
du troifiéme Ordre en multipliant par -— 7, — i,— — 
7; , 6cc. Mais les Coefficients 1,3,13,105, 6cc. des Dénomi- 
nateurs fe trouveront en multipliant continuellement par eux-mêmes 
les Nombres i , 3 , 3 , 7 , 51 , &c. 

LXXV. Mais dans la fécondé Table les fuites du ir , 2e ^ 

4® , 9' 6c 10= Ordre s’étendent à l’infini pat la feule Divifion. Ainfi 

J»4»— » 

en pouffant la Divifion jufqu’où il convient fur du pre- 
mier Ordre, vous aurez •+• Jt = 

f + fa* 

y ; les trois premiers Termés appartiennent au premier Ordre de la 
Table i , 6c le quatrième Tprme appartient à la première forme de 

cet Ordre ; d’où l’on voit (^e l’Aire eft 5^3» — H- — 



« 
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fl , ^ ' 

y;s , en mettant s pour l’Aire de la Setlion Conique dont l’Abciffe 
eft X =* , & rOrdonnde « = 

LXXVI. Les fuites du yc & du 6c Ordre peuvent fe continuer 
à l’infini , au moyen des deux Theoremes du yc Ordre de la pre- 
mière Table , & cela par une Addition ou Souflra£lion convena- 
ble ; on peut de même continuer les 7c & 8c fuites au moyen des 
Theoremes du 6^ Ordre de la Table i , & la fuite du i ic par les 
Theoremes du io= Ordre de la Table i. Par Exemple , fi vous 
vouliez continuer la fuite du Ordre de la Table 2 , fuppofez 
6 = — 4*1 le it Theoreme du 5c Ordre de la Table t deviendra 
( _ ) ( y f ^ = t. Mais 

fuivanc le 4c Theoreme de cette fuite qu’il fiiut continuer, écrivez — 
^au lieu de & vous aurez — fit =y ^ 

^ fin -ir exx =3 », & = t. Otez-en les premières Valeurs 

de y & de r, il vous reftera V e-+-fx;^ = y it jfj __ 

P» . 

— = /; multipliés par écrivez fi vous voulez xu' au lieu de 
& vous aurez pour la fuite à continuer un ye Theoreme 

»■*’ ■' * 4 « 4 ., 

V e -+- fi’ '=■ y , -i = Af , v' /* -4- exx » , 6c 

»» 4_ase=’ 

L XX VIL 4. On peut auffi tirer autrement quelqu’uns de 
ces Ordres des autres Ordres ; comme dans la fécondé Table le 5e, 
, 7c, 6c I ic du huitième , ôc le 9= du loc ; de forte qu’abfolu- 
ment j’aurois pu les paficr , mais ils ne lai/fent pas d’être de quel- 
qu’ufage quoiqu’ils ne foient pas d’une neceffité indifpenfablc ; j’ai 
cependant paffé quelques Ordres que j’aurois pû tirer du premier 
& du fécond comme aufli du 9® & du i oc , parce qu’ils étoienc 
afFeâds de Dénominateur plus compliqués , 6c que par conféquent 
ils ne pouroient être de prelque aucun uîàge. 

L XX VIII. y. Si l’Equation qui repréfente une Courbe quel- 
conque eft compofée de plufieurs Equations de différens Ordres, ou 
d’une efpece differente quoique du même Ordre , fon Aire pourra 
être compofée des Aires correfuondantes en prenant garde de les 
joindre par des Signes convenables ; car il ne faut pas toujours join- 
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dre par l’Addition ou la Souftradion les Ordonnées aux Ordonnées ; 
ou les Aires correfpondantes aux Aires correfpondantes ; mais quel- 
quefois la fomme de celle-ci ôc la différence de celle-là doivent 
être prifes pour une nouvelle Ordonnée ou pour faire une Aire cor- 
refpondante ; cela doit fc pratiquer lorfque les Aires conflituantes 
font lituées du côté oppofé à l’Ordonnée. Mais pour lever ce feru- 
pule & pour éviter plus aifément cet inconvénient , j’ai donné aux 
différentes Valeurs des Aires les Signes qui leur conviennent ôcqui 
quelquefois font négatifs j comme on le voit dans le 5c & 7c Or- 
dre de la Table 2. 



LXXIX. 6 . II faut déplus obferver fur les Signes des Aires 
que -4- / indique ou qu’il faut ajouter à d’autres Quantités dans la 
Valeur de r l’Aire de la Seéüon Conique adjacente à l’Abciffe , ( Voyex^ 
le premier Exemple fuivant. ) ou bien que l’Aire de l’autrp côté de 
l’Ordonnée doir en être fouftraite , & au contraire — s indique am- 
biguement ou que l’Aire adjacente àl’Abciffe doit être fouftraite, ou 
bien que l’Aire de l’autre côté de l’Ordonnée doit être ajoutée com- 
me il conviendra. Et fi la Valeur de t fe trouve affirmative , elle 
repréfente l’Aire de la Courbe adjacente à l’Abciffc , & fi au con- 
traire elle eft négative elle repréfente l’Aire de l’autre côté de l’Or- 
donnée. 

L X X X. 7. Mais pour déterminer plus certainement cette Aire 
nous pouvons rechercher fes limites ; il n’y a aucune incertitude dans 
les limites à l’ Abciffe , à l’Ordonnée & au Perimetre de la Courbe ; 
mais fa limite initiale ou l’origine de fa Defeription peut avoir dif- 
ferentes polirions ; dans les Exemples fuivants elle eft ou au com- 
mencement de l’Abciffc , ou à une diftance infinie, ou au concours 
de la Courbe avec fon Abciffe. Mais on peut la placer ailleurs , & 
quelque part qu’elle foit on peut toujours la trouver en cherchant 
la longueur de l’Abciffe au Point où la valeur de t devient = o , 
& en y élevant une Ordonnée , car elle fera la limite cherchée. 

LXXXI. 8. Si une partie quelconque de l’Aire eft fituée au- 
deffous de l’Abciflè , t marquera la différence de cette Aire , & de 
la partie fituée au-delfus de l’Abciffe. 

LXXXII. 9. Toutes les fois que dans les Valeurs dex , « & 
t , les Dimenfions des Termes montenr trop haut ou defeendent 
trop bas , on peut les réduire à un jufte degré d’élévation en les di- 
vifant ou les multipliant par une Quantité donnée quelconque , que 
l’on peut fuppofer fervit d’unité , & cela autant de fois que ces Di- 
menfions feront trop hautes ou trop baffes. 
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LXXXIII. lo. Outre les Tables précédentes on peut encore 
en conllruire d’autres pour les Courbes qu’on peut rapporter à d’au- 
tres Courbes les plu s (impies de leur efpece , comme à v' <* 

= a , ou bien à xV e-f- fxi = a , ou bien z V e -i-/x* = a , &c. 
cnforte qu’on puifle toujours tirer l’Aire d’une Courbe propoféc 
quelconque de la Courbe la plus (impie , & fi^avoir à quelles Cour- 
bes on peut la rapporter. Mab je viens aux Exemples pour celles qui 
précédent. 

LXXXIV. Exemple i. Soit QER une Courbe Conchoï- 
dale de telle efpece que le dcmi- 
CcrcleQHA étant décrit, AC éle- 
vée perpendiculairement au Dia- 
mètre AQ , le Parallélogramme 
QACI achevé , la Diagonale AI 
tirée qui rencontre le demi-Cercle 
en H ôc la perpendiculaire HE 
abaiffée au Point H fur la Ligne 
IC ; le Point E décrive une Cour- 
be dont on demande l’Aire ACEQ. 

LXXXV. Faites AQ = a , AC = CE =y ; à caufe 
des proportioaelles commues AI, AQ, AH, EC , vous aurez EC 



" a> + Z* 

LXXXV I. Pour que cette Equation puiffe prendre la forme 
des Equations des Tables faites 8 = 2 , pour au Dénominateur 
écrivez z" , & pour ai ou aiz}—' au Numérateur , & vous 

aurez / Equation à la première forme du fécond Ordre 

de la Table 2 , en comparant les Termes vous aurez d z= ai ,e== 
^‘,ôc/=i,dc forte que ✓ *** — = « , 6c 

Xk 

LXXXV II. Maintenant pour réduire les Valeurs trouvées de 
X 6c « à un nombre jufte de Dimenfions , prenez une Quantité don- 
née quelconque comme par laquelle comme par l’unité, vous mul- 
tiplierez ai une fois dans la Valeur de x , 6c vous diviferez ai une 
fois dans la Valeur de « , 6c deux fois rf^x» dans cette m ême Va-; 
leur ; vous aurez par ce moyen V - = x , V 4^ — x* = * , & 

X* — 23 = r , dont voici la conftruûion. . ’ 
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LXXXVIII. Du Centre A & duRaïon AQ ddcrivez le quart 
de Circonférence QDP ; fur AC prenez AB = AH, élevez la per- 
pendiculaire BD qui rencontre cet Arc en D & tirez AD j le dou- 
ble du Secteur ADP fera égal à l’Aire cherchée ACEQ ; car 
y/ = ✓ AQ X EC = HA = AB = a; , 6c ✓ — x* = 

v' ADf — ABf = BD ou » , ôc XK — ar = le double du Triangle 
ADB — aABDQjOU bien=le double du Triangle ADB -t- iBDP, 
c’cft-à-dire, ou = — aQAD ou = aDAP , cette Valeur affirma- 
tive aDAP appartient à l’Aire ACEQ du côté de EC , 6c la né- 
gative — iQAD appartient à l’Aire RECR étendue à l’infini au- 
delà de EC. 

LXXXIX. On peut quelquefois rendre plus élégantes ces So- 
lutions de Problèmes ; dans ce cas-ci par exemple tirez RH demi- 
Diametre du Cercle QHA ; à caufe des Arcs égaux QH ôc DP , 1 e 
Seéleur QRH eft la moitié du Sedeur DAP , 6c par conféqueut le 
quart de la Surface ACEQ. 

XC. Exemple a. Soit une Contbe AGE décrite par le Point 
Angulaire E de la Régie en Equerre 
AEF , dont l’une des jambes AE eft 
indéfinie 6c palfe continuellement par 
le Point donné A , tandis que l’autre 
jambe EF d’une longueur donnée 
glifiê fur la droite AF donnée de po- 
fition. Sur AF laiifez tomber la per- 

f tendiculaire EH , achevez le Paralle- a 
ogramme AHEC , 6c nommez AC 
= s; , CE =y , EF = , à caufe des proportionelles continues HF , 





HE , H A , vous aurez HA ou v = 

X I C. Maintenant pour connoître l’Aire AGEC fuppofez ^ =zx:i 

^ if— I 

ou 1 = » , cela vous donnera = y ; comme a eft dans le 

Numérateur élevé à une Dimenfion romjiuë , abaiffez la Valeur de 
y en divifant par , 6c vous aurez = y , Equation de la 

■fécondé forme du 7' Ordre de la Table 1. Comparant les Termes 
d z= I , e = ■ — I, 6c/=<*^; àinfi ~ = x^ , V — x» =*, 



6c ; . — xu — f, puis donc que x 6c ;:;^font égales 6c que V ' — x*- 
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= » , eft une Equation au Cercle dont le Diamètre eft <* ; du Centre 
A & de l’intervale ou EF , décrivez le Cercle PDQ que CE 
rencontre en D , achevez le Parallélogramme ACDI ôc vous aurez 
AC = CD = » & l’Aire cherchée AGEC = / — ~ ACDP, 

— ACDI = IDP. 



XII C. Exemple 3. Soit AGE la CiflToïde appartenant au 
Cercle ADQ décrit du Dia- 
mètre AQ , foit tirée DCE 
perpendiculaire au Diamètre 
& rencontrant les Courbes 
en D & E ; faites AC = 

CE = jr 6c AQ = a ; k 
caufe des proportionelles 
continues CD , CA, CE , 
vous aurez CE ou = 

— « O** C** divifant par 

= y - 1 . - • Ainfi i^-i 

e=^*ou — i=8&vss 

Equation de la 3* for- 
me du 4® Ordre de la Table 
2 ; compa rant les Termes 1, &/= a , ainfi 

= ■«, v'rfx — XX = U âc SS — ixu = t ; c’eft pourquoi AC =s 




X , CD = « ôc ACDH = r ; de forte que 3ACDH — quatre fois 
le Triangle ADC = 3^ sxs = / = à l’Aire de la Ciflbïdq 
ACEGA ; ou ce qui efl la même chofe trois Segments ADHA =3 
l’Aire ADEGA ou quatre Segments ADHA 35 i’Aite 
AHDEGA. 



V 
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XCXIII. Exemple 4 . Soit 
PE la première Conchoïde des 
Anciens , décrite du Centre G 
de l’Afymptore AL & de l’in- 
tcrvale LE ; tirez fon Axe GAP 
& abailTez l’Ordonnée EC ; fai- 
tes AC = , CE = y , GA — i, 

& AP = f ; la proportion AC : 

CE — AL : ; GC : CE donne 
CE ou y = tdziv' f » — 

‘ X 

XeXIV. Maintenant pour 
trouver l’Aire PEC > il feutcon- 
fidérer féparément les parties de l’Ordonnée CE ; en divifant cette 
Ordonnée CE en D de telle façon que CD — , & DE =î 

jL ✓ , CD fera l'Ordonnée d’un Cercle décrit du Centre 

‘A & du Raïon AP ; la partie PCD de l’Aire eft donc connue, & 
il ne relie à trouver que l’autre partie DPED ; puis donc que DE 
partie de l’Ordonnée par laquelle cette Aire cil décrite = 

faites 1 = )» , vous aurez L V — x! = DE , Equation à la pre^ 

niiere forme du 3® Ordre de la Table 2 ; comparant les Termes , 
</,ell— I, d’où -L = ✓ 

Z tr 

U &C 2bc'-S — tlil = /. 

X 

XCXV. Réduifez les Termes à un nombre julle de Dimen- 
■fîons en multipliant ceux qui font trop bas & divifant ceux qui font 
■trop Imit par qu elque Quan tité donnée , li vous le faites par c vous 
aurez îl — X , y/ — x» = a & — — ~ = r , ce qui fe con- 

Z C ex 

ïlruit ainfi , 

X C X V I. Du Centre A , du principal fommet P fie du Para- 
mètre 2 AP décrivez l’Hyperbole PK ; puis du Point C tirez la droi- 
te CK qui touche l’Hyperbole en K ; vous aurez AP : lAG:: l’Aire 
CKPC : l’Aire cherchée DPED. 

XCXVII. Exemple y. La Régie en Equerre GFE tourne 
autour du Pôle G , de forte que fon Point Angulaire F glilTe con- 
tinuellement fur la droite AF donnée de polition ; dans ce Mouve- 
ment un Point quelconque E de l’autre jambe EF décrit une Cour- 
be 




Digitized by Google 



D E s F L U X I O N s. 121 

bc PE ; on demande l'Aire de cette Courbe ; pour la trouver llir 
la droite AF abaifTcz les perpendiculaires GA & EH > achevez le 
Parallélogramme A H E C & 
nommez AC , CE, y, AG , 
i-, 6c EF , f J les proportionel- 
les HF : EH : : AG : AF vous 

donnent AF = ~ rrr::Donc 

V rr — 

,CE ou^ = 7^ ^ — ‘ ‘ > 

mais comme l’Or- 

donnde d’un Cercle dont le 
Raïon eft c , décrivez du Cen- 
tre A un tel Cercle PDQ ren- 
contré en D par la Ligne pro- 
longée CE& vous aurez DE = 

O 

- ~-i _ , Equation par le moyen de laquelle vous devez déterminer 
l’Aire PDEP ou DERQ ; fuppofez donc = i 6c S = ^ , vous 

I 

aurez DE = ^ Equation de la première forme du Ordre 

de la Table 1 ; comparant les Termes vous trouverez h = d, ce = 
e , 6c — I = / ; de forte que — ce — jy{= — iR = /. 

XCXVIII. Comme la Valeur de t eft négative , ôt que par 
conféquent l’Aire reprefentée par t eft au-delà de la Ligne DE , il 
faut pour trouver fa limite initiale chercher la longueur de s; au 
Point ou r = O , on trouve que cette longueur s=: r ; prolongez 
donc AC en Q de forte que AQ = r , 6c élevez l’Ordonnée QR ; 
DQRED fera l’Aire dont la Valeur trouvée eft — ce — zjc,. 

XCXIX. Si vous voulez connoître lAire PDE fttuée fur l’Ab- 
eifle AC 6c qui s’étend conjointement avec elle, mais fans connoî- 
tre la limite , voici comment vous pourrez la déterminer. 

C. Otez la Valeur de t au commencement de l’Abciflé de fa Va- 
leur quand il régné fur l’AbcilTe , c’eft-à-dire , ôtez — hc de — 
W ec — 6c vous aurez la Quantité cherchée bc — L\/ ce — 
faifant donc le Parallélogramme PAGK ôc fur AP abaiftant la per- 
pendiculaire DM qui rencontre GK en M i le Parallélogramme 
PILLM fera égal à l’Aire PDE. 

Q 
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G I. Mais lorfque l’Equation qui détermine la nature de la Cour- 
be nefc peut pas trouver dans les Tables , & ne peut fe réduire à 
des Termes plus fimples par laDivifion n’y par aucun autre moyen , 
il faudra la transformer en d’autres Equations de Courbes qui y ayent 
taport de la façon qu’on a vû dans le Prob. 8. jufqu’à ce qu’enfin 
l’on en trouve une dont l’Aire puifle être connue par les Tables ; & 
lorfqu’après tous ces Effais l’on ne peut en trouver une telle , on 
peut conclure certainement que la Courbe propofée ne peut fe 
comparer ni avec des Figures Redil ignés , ni avec les Scellons 
Comques. 

CIL Lorfqu’il s’agira de Courbes Mécaniques il faudra les tranf- 
former d’abord en Courbes Géométriques égales comme dans le 
Prob. 8. & alors vous pourrez trouver par les Tables les Aires de 
ces Courbes Géométriques. En voici un Exemple. 

cm. Exemple 6. Soit propofé de déterminer l'Aire de la 
Courbe des Arcs d’une Seclion Conique quelconque , en fuppofant 
ces Arcs Ordon- 




que cherchée 

rencontrant CD en E ; par la nature de la Courbe CE fera égale à 
l’Arc QD ; & c’eft l’Aire AEC que l’on cherche , ou bien ayant 
achevé le Parallélogramme ACEF c’eft l’excès AEF que l’on de- 
mande. Pour cela foit a le Paramétré de la Seûion Conique i, fon 
Zatus tranfvcrfum s= i AQ , foit AC = & CD = y , vous aurez 
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y/ y ^ Equation à la ScAion Coniquü ; au.Ti PC = 

*sr, d’où PD « 



CIV. Mais la Fluxion de l’Arc QD eft à la Fluxion de l’Ab- 
ciflc AC comme PD eft à CD ; la Fluxion de l’Abciffe étant donc 
fuppofée = t , la Fluxion de l’Arc QD ou de l’Ordonnée CE fera 



'^bb-\r 



bb 4^ 






\bb. 



■'“-Vs. 

4 



mulcipliés pat F E ou j; , vous aurez 



'-hh 

\^-r, r-^- pour la Fluxion de l’Aire AEF ; fur l’Ordonnée 



CD prenez donc CG = 2V-7- r— } l’Aire AGC décrire pat 



le Mouvement de CG fur AC fera égale à l’Aire AEF , & la Cour- 
be AG fera une Courbe Géométrique , & par conféquent l’Aire 
AGC eft trouvée ; car pour fubftituez 2^ dans la derniere Equa- 

= CG , Equation de la 



tion 



& vous aurez V 



'-bb- 



féconde forme du onzième Ordre de la Table 2. ôc en comparant 
d == \ , e = {bb— ^ ^ f z= ** , & A = ^ i de forte que 

V' ‘-bb'^-z^= X , V — il -t-lltli XX = U , 6c ~s s= f ; c’eft-à-dire, 

4 44 4 b 

CD = x , DP == « , 6c ?/ = f. Voici maintenant la conftruAion. 

b 

C V. Au Point Q élevez QK perpendiculaire 6c égale à QA , à 
laquelle par le Point D tirez la parallèle HI égale à DP ; la Ligne 
Kl ou fe détermine HI fera une SeAion Conique , 6c l’Aire HIKQ 
fera à l’Aire cherchée AEF , comme ^ : x ou : : PC : AC. 

C V I. Remarquez qu’en changeant le Signe de ^ , la SeAion 
Conique à l’Arc de laquelle la ligne droite CE eft égale , devient 
une Ellipfe , 6c cette Eilipfe un Cercle en fàifant b = — a, auquel 
cas la Ligne Ki devient une droite parallèle à AQ. 

eVIL Quand vous aurez ainfi trouvé l’Aire de la Courbe 6c 
£ût la con^Aion ; il faudra en chetchet la démonftration pat ]% 

.Qii 
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Synthefe , c’eft-à-dire en éloignant autant qu'il fera polüblc tout 
calcul Algébrique , ce qui deviendra bien plus élégant. Il y a fur 
cela une Méthode générale de démonAration que je vais tâcher d’é- 
claircir par les Exemples fuivants. 

Dèmonftration de la ConJiruFlion dans l'Exemple y.' 

CVIII. Sur l’Arc PQ prenez un Point d indéfiniment près de 
D , ( Fig.pag. I2I. ) tirez de ôc dm parallèles à DE & DM, qui 
rencontrent DM & AP en /> & /. DEcd fera le moment de l’Aire 
PDEP , 6c LMml fera celui de l’Aire LMKP ; tirez le demi-Dia- 
metre AD ôc imaginez que l’Arc indéfiniment petit dD eft une 
droite , les Triangles Dpd ôc ALD feront femblables , ôc par con- 
féquent Dp : pd : ; AL : LD ; mais HF : EH ; : AG : AF ou AL : 
LD ; : ML : DE ; ainfi Dp : pd :: ML : DE ; donc Dp x DE 
s= pd X ML , p’eft-à-dirc , le Moment DEed eft égal au Moment 
EMml -, ôc comme ceci eft démontré des Moments contemporains 
quelconques , il eft évident que tous les Moments de l’Aire PDEPj 
font égaux à tous' les Moments contemporains de l’Aire PLMK , 
ôc par conféquent les Aires entières compofées de ces Moments 
font égales aufli C. Q. F. D. 

Démonjlration de la ConJiruFlion dans F Exemple j. 

C I X. Soit DEed le Moment de la Surface AHDE , ôc fuit 
AdDA le Moment contem- 
porain du Segment A DH ; 
tirez le demi.Diametre DK, 
ôc que de rencontre AK en 
r ; Cf : D^/ : : CD : DK , 
ôc DC : QA ou iDK : : 

AC I DE ; ainfi Cf : iDd : : 

DC : iDK : : AC : DE ôc 
Cf X DE s= iDd X AC. 

Sur le Moment prolongé 
D<^de la Circonférence, c’eft- 
à-dire , fur la Tangente du 
Cercle élevez la perpendi- 
culaire AI , elle (era égale 
à AC ; de forte que iDi^x 
AC 2 Dd X Al = quatre 
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fois le Triangle ADd » pat confequent Cf x DE = le Moment 
DEf^^ ; donc chaque Moment de l’Efpace AHDE eft Quadruple 
du Moment contemporain du Segment A DH , & l’Efpace total 
Quadruple du Segment totaL 

Ditnonjlration de la Con^ruElion dans t Exemple 4, 

C X. Tirez ce parallèle & indéfiniment près de CE , tirez aullî 
la Tangente ck de l’Hyperbole , 

& KM perpendiculaire a la Ligne 
AP. Pat la nature de l’Hyperbo- 
le AC : AP : ; AP : AM ôc 
AGq : GL^ ; : AC^ : LE^ ou 
APf ; : AP^ : AM^ ; fie en di- 
vifant AGq 1 AJLq ou DEq : : 

AŸq : AMq — APq ou MKf i 
fie en renverfant AG : AP : : DE : 

MK ; mais la petite Aire DEed 
eft au Triangle CKf comme la 
hauteur DE eft à la moitié de la 
hauteur KM , c’en- à- dite : : AG : -(AP. Donc tous les Moments 
de l’Efpace PDE font à tous les Moments contemporains de l’Ef- 
pace PKC , comme AG : -;AP ; fie par conféquent les Efpaccs en-, 
tiers font en même raifon. 

Démen^ratieh de la Conflruïlion dans t Exemple 6. 

C X I. Tirez indéfiniment près la Ligne cd parallèle à CD > ( 
fa^. 122. ) qui rencontre en e la Courbe AÉ ; tirez aufti ht fie fe 
qui rencontrent DC tn p Sa q. Par l’Hypothefe D^ = E^ , fic 
à caufe des Triangles femblables Ddp Sa DCP , T>p : D<^ ou £f : : 
CP : PD ou HI , ainfi D/ x HI = Ef x CP ; fie de-là Dp x HI 
ou le Moment HI/A ; Eq x AC ou le Moment EFfe : : E^ x CP : 
Eq X AC : ; CP ; AC , fie comme AC fie PC font en railbn don- 
née du Paramétré zaLatus tranfverjum de la Seélion Conique QD , fie 
comme les Moments HLA fie E^fe des Aires HIKQ fie AEF font 
dans cette même raifon , les Aires aufti feront dans cette iq^ie rai- 
fon. C.Q. F. D. 

eXiL Dans ces démonftrations l’ondoie obferver que je prends 
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pour égales les Quantités dont la raifon eft celle de l’égalité , & 
qu’une raifon eft cenfée telle lorfqu’clle ne différé de l’égalité que 
par une raifon moindre qu’une raifon inégale affignable quelconque. 
Ainfi dans la derniere démonftration j’ai fuppofé le Re£Ïangle Etj x 
AC ou FE^égal à l’Efpace FE<r/", parce que E^ étant infiniment 

Î lus petit en comparaifon , ils ne peuvent avoir une raifon d’égalité, 
'ai fait par la. même raifon DP x HI =: Hlih , & ainfi des autres. 

C XIII. Pour prouver l’égalité ou la raifon donnée des Aires des 
Courbes , je me fuis fervi de l’égalité pu de la raifon donnée de 
leur Moments comme d’une maniéré qui a quelqu’aifinlté avec les 
Méthodes qu’on employé ordinûrement ; mais celle qui dépend de 
la conlldération du Mouvement ou Fluxion qui produit une Surface 

f aroît la plus naturelle ; ainfi pour démontrer la conftruâion de 
Exemple z. je dirois , par la nature du Cercle la Fluxion de la 
droite iD ( Fig. pag. 1 1 8 . ) eft à la Fluxion de la droite IP :: AI ; 
ID ôc AI : ID : : ID : CE par la nature de la Courbe AGE ; ainfi 

CE X ID = ID X IP ; mais CE x ID = à la Fluxion de l’Aire 

ACEG & ID X I^ =£ à la Fluxion de l’Aire PDI , donc ces Ai- 
res qui font produites par une égale Fluxion doivent être égales 

û. 

eXIV. Je vais encore ajouter la démonftration delà conftruétioi) 
de l’Exemple 3 . où l’on dé- 
termine l’Aire de la Ciflbïde, 
tirez la corde DQ & l’A- 
fympiote QR de la CilToïde. 

Far la nature du Cercle DQ^ 

= AQ X CQ , & en pre- 
nant les Fluxions iDQ mul- 
tipliées par la Fluxion de 

de DQ = AQ x CQ ; 

ainfi AQ : DQ : ; aDQ : 

CQ. Par la nature de la 
CifToïde ED : AD : : AQ : 

DQ Hcjÿ : AD : ; zDQ : 

CQ , donc ED x CQ asm 
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AD X iDQ , ou 4 X f AD X D< 5 * Mais comme DQ eft perpendicu- 
laire fur l’extrémité de AD qui tourne autour du Point A -, & com- 
me tAD X QD ell égale à la Fluxion qui produit l’Aire ADOQ ; 

le Quadruple ED x CQ = la Fluxion qui produit l’Aire Ciflbïda- 
le QREDO ; donc cette Aire QREDO infiniment étenduë ell Qua- 
druple de l’autre ADOQ. C. 

S C H O L I E. 

CXV. Par les Tables précédentes on peut tiret de leur Fluxions 
non feulement les Aires des Courbes i mais même toutes les Quan- 
tités d’une autre efpece qui peuvent être produites par une façon Ana- 
logue du Mouvement , & cela au moyen de ce TTheoreme : Une 
Quantité ^ une efpece quelconque efi à l' unité de la même efpece comme 
L'Aire d’une Conrbe efi k ^ unité de Surface , fi la Fluxion qui produit 
cette Quantité efi k t unité de fon efpece comme la Fluxion qui produit 
^ Aire efi k t unité de fon efpece , c'efi-k-dire , comme t Ordonnée ou 
perpendiculaire qui fe meut fur PAbcifJe ^ décrit P Aire efi k P unité 
linéaire. Si donc une Fluxion quelconque cft exprimée par une Or- 
donnée qui fe meut , la Quantité produite par cette Fluxion fera 
exprimée par l’Aire décrite par cette Ordonnée ; ou fi la Fluxion eft 
exprimée par les mêmes Termes Algébriques que l’Ordonnée , la 
Quantité produite fera exprimée par les mêmes Termes que l’Aire 
décrite ; il faut donc chercher dans la première Colonne des Tables 
l’Equation qui contient la Fluxion d’une efpece quelconque , & la 
Valeur de t dans la derniere Colonne donnera la Quantité pro- 
duite. 

C X V I. Comme fi ✓ i repréfentoit une Fluxion d’une 

4 '' 

efpece quelconque fàites-là s= ^ & pour la réduire à la forme des 

E quations d es Tables , fubftituez jç" pour ^ , vous aurez 

V 1 , Equation de la première forme du 3* Ordre de 

la Table i ; en comparant les Termes v ous trouverez d s= i y e 
— * > f— .1 âc de là = c'eft donc 

4 « xy 44 }./ 

la Quantité îljt.iîîv' 1-4-^ qui eft produite par la Fluxion 

✓ 1 ? 5 . 

44 
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CXVIIr De même fi ✓ i -H— repréfente une Fluxion , ti- 

rant xj hors du Signe & écrivant pour » 0*1 aura tt^tî 
J i = ^ , Equation de la ae forme du 5= Ordre de la Ta- 
blc t. en comparant les Termes ouà<l = i , e = jL, &/ = i , 
ainfi ïT == A s=s XX , 1 -t- = « , & i/ s= = / , ce qui 

z'* V»ir » 

étant connu , on Connoîtra auffi la Quantité produite par la Fluxion 
V 1 -4- iiil en faifant cette Fluxion à l’unité de fon efpece , comme 

l’Aire js à l’unité de Surface : ou ce qui revient au même en fup- 
pofant que t ne rcpréfcnte plus une Surface , mais une Quantité 
d’une autre efpece qui foit a l’unité de fa propre efpece , 'comme 
cette Surface cft à l’unité de Surface. 

C X V 1 1 1 . Comme fi l’on fuppofe que v' i iiü repréfente 

une Fluxion linéaire , j’imagine que t celfe de repréfenter une Sur- 
face ôc qu’il ne repréfente plus qu’une Ligne , cette Ligne par Exem- 
ple qui eft à l’unité linéaire comme l’Aire qui •( fuivant les Tables) 
eft reprefentée par r , eft à l’unité de Sur&ce ou autrement à l’unité 
qui cft produite en multipliant cette Aire par l’unité linéaire ; nom- 
mant donc? cette unité linaire,la longueur produite par la Fluxion 
précédente fera L'. Vous voyez qu’on peut fur ce fondement appli- 
quer ces Tables à déterminer les longueurs des Courbes , leur So- 
lides ôc mêmes toutes autres Quantités ^ aulÇ bien que les Aires 
des Courbes. 

^uefiions qui ont raport À cette matière. 

I. Trouver les Aires des Courbes par des approximations mécaniques. 

t 

ex IX. La Méthode confifte en ce que les Valeurs de deux 
ou de plufieurs Figures Redilignes peuvent être combinées enfem- 
ble , de façon qu’elles faffent à très-peu près la Valeur de l’Aire que 
Ton cherche. 



Cxx. 
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CXX. Par Exemple dans le Cercle AFD défigné par l’Equation 
X — XX = quand vous aurez trouvé la Valeur ‘xi — 'xi — 
jjxi — ;^xT J &c, de l’Aire AFDB, vous chercherez ïes Valeurs de 
quelques Reélangles comme la Valeur xVx— xx , ou xi — jxi — 
jxi — Tjxi , du Redanglc BD x AB , & la Valeur xVx ou xi du 
Reûangle AD x AB ; enfuite vous multiplierez 
ces Valeurs par des Lettres differentes qui dé- 
figneront indéfùriment tels nombres qu’on vou- 
dra; vous ajouterez enfuice ces Termes & vous 
comparerez les Termes de la fomme avec les 
Termes correfpondants de la Valeur de l’Aire 
AFDB , pour les rendre égaux autant que faire 
fe pourra. Comme li vous multipliez ces Paral- 
lélogrammes pat e Sx. f i la fomme fera rxi — 

"+■/ 

jrxi — -JrxT , 6cc. dont les Termes comparés avec ,-xi — ixî — ; 
^xî , ôcc. donnent e -4-/= , oh <> = i , & / 

e= f — e =z ainfi f BD X AB f, AD x ÂB = l’Aire AFDB 

à très-peu près ; car ,-BD x AB -f- t-, AD x AB ==« ^xi — fxî — • 
ï;xi — j';xr , &c. ce qui étant ôté de l’Aire AFDB , ne laiffe d’er- 
reur que jzxî -+- ~xî J &C. 




CXXI. Si l’on coupe AB au Point E| la Valeur du Redanglc 
AB X DE fera W x — ^xx , ou xi — — -2 ,vt — -v-xî , &c. 

ce qui étant comparé avec leReélangle AD x AB , donne "i'jAE x 

AB = l’Aire AFDB , il n’y a d’erreur que :^„xi H- 7fî<,xi , &c. ce qui 
eft toujours moindre que7;!„- partie de l’Aire totale > lors même que 
l’Aire AFDB eft celle du quart de Cercle. On peut donc dire en 
maniéré de Theoreme, 5 font à 1 , comme le Rectangle AB x DE ,1 
ajouté à la cinquième partie de la différence entre AD & DE efl à. 
l’Aire AFDB à très-peu près. 

C X X 1 1. Et de même au moyen des deux Reétangles AB x ED 
& AB X BD , ou des trois Reêlangles tous enfemble , ou bien en 
prenant un plus grand nombre de Reêtangles ; on trouvera des Ré- 
gies qui feront d’autant plus exactes qu’on aura pris davantage de 
Reâangles ; la même chofe doit s’entendre de l’Aire de l’Hypetbole 
ou de telle autre Courbe qu’on voudra , & môme un feul Recbn- 
gle fuffit quelquefois pour repréfenter l’Aire comme dans le Cercle 
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ci-defTus y fi l’on fait BE : AB : : Vio : 5 , le Rectangle AB x ED 

fera à l’Aire AFDB comme 3 : 1 , & il n’y aura d’erreur que Tnx* 

nàîx? , &C. 

2. L'Aire étant donnée déterminer tAbciJfe l’Ordonnée, 



ex XIV. Il n’y a aucune difiîcultd lorfque l’Aire cft exprimée 
par une Equation finie ; mais quand c’eft une fuite infinie il faut en 
extraire la Racine qui indique l’Abciffe ; ainfi dans l’Hyperbole dont 
l’Equation eft -iL = vous aurez èx — ^ — *** 

» «4-* 14 +4»» 




exxiv. Dans l’EUipfe dont l’Equation eft ax — “xx— 



&c l’Aire trouvée ic =*= raixt — . fifi — , &c. écrivez 

' ’ JC i*c» 7*C> 

pour li , 6c # pour xi j l’Aire ci-deflus devient «’ = t' — 

Jll — f 6cc. Et en tirant la Racine t = * - 4 -— -+- •+• 

Jéc* 4lc> loc 1400c* 

, ôcc. dont le quarré - 4 - ü!-+-JÜ21h— , &c. eft égal 
à X. Si VOUS fubftituez cette Valeur au lieu de x dans l’Equation ax — 
ixx =: & qu® vous tiriez la Rac’me , vous aurez x. = — ' 



__ î£7«j»J ôcc, ainfi par l’Aire donnée i^ôcla fuppofi* 
SC I7ÏC* itjoc* ‘ 

tion de « = ✓ 11 , l’AbcilTe x ôc l’Ordonnée lèront données.' 

Tout ceci convient à l’Hyperbole en changeant feulement le Signe 
de la Quantité c , par tout où le nombre-de fes Dimenlicms eft impair. 
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PROBLEME X. 
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T^uver dutMt de Courbes que F on voudra, ' dont les lon^ 
guéurs puijfent être exprimées par des Equations finies. 



I. 



quelques préparations nécelTaires à la Solution de ce 



V Oici 
Problème. 

II. 1 . Si vous concevez que la droite DC perpendiculaire à une 
Courbe quelconque AD , fe meuve en 
demeurant toujours perpendiculaire à 
cette Courbe , tous fes Points G , ^ , r , 

&c. décriront d’autres Courbes perpen- 
diculaires & également éloignées de cette 
Ligne , comme GK , , rr , ôcc. 

III. Si vous fuppofez cette Ligne 
droite indéfinie de chaque côté , fes deux 
extrémités fe mouvront en fens contraire , 

& par conféquent il y aura un Point C 
dans cette Ligne qui fera immobile 6c 
qu’on peut appellcr le Centre de ce Mou- 
vement ; ce Point fera le même que le 
Centre de Courbure de la Courbe AD 
au Point D , comme je l’ai dit ci-devant. 

IV. î. Si cette Courbe AD n’eft point 
un Cercle, c’efi-à-dire , fi fa Courbure 
cft inégale , par Exemple plus grande 
vers / & plus petite vers ^ ; ce Centre 
changera continuellement de place 6c 

s’approchera de plus près comme en K des parties les plus Courbes 
6c s’éloignera le plus comme en k des parties les moins Courbes , 
de forte qu’il décrira une Ligne comme KCA. 

V. 4 - La Ligne droite DC touchera continuellement la Ligna 
décrite par le Centre de Courbure ; car fi le Point D de cette Li- 
gne fe meut vers S' , le Point G qui dans le même temps pafle en 
K 6c qui eft fitué du même côté que le Point C , fe mouvra du 
même fens par l’Article 2 . Et file Point D fe meut vers ^ , le Point 
g qui dans le même temps paiTe en A , 6c qui cA fitué du côté op- 

Rij 
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pofé au Centre C , fe mouvra en feus contraue , c’eft-à-dire ] du 
même fens que G , lorfque dans Je premier Cas il pafle en K; ainfi 
K 6c ife fe trouvent toujours être d’un feul 6c même côté de la Li- 
gne droite DC ; mais comme K 6c ^ font pris arbitrairement pour 
des Points quelconques , il eft clair que toute la Courbe fe trouve 
être d’un feul 6c même côté de la droite DC , 6c que pat conféquent 
clic n’eft point coupée mais feulement touchée par cette Ligne. 

V I. On fuppofe ici que la Courbure de la Ligne «TDa augmente 
toujours vers </I 6c diminue vers a , 6c li la plus grande ou la moin- 
dre Courbure étoit en D , la droite DC couperoit la Courbe CK 
dans un Angle mais moindre qu’aucun Angle Reéliligne poG- 
fible , ce qui fait encore l’effet d'une Tangente ; 6c dans ce Cas le 
Point C eft le Terme ou la pointe où les deux extrémités de la 
Courbe fe rencontrent de la fa<;on la plus oblique 8c fe touchent tou- 
tes deux ; ainfi la droite DC qui divife l’Angle de Contaél doit être 
regardée plutôt comme une Ligne qui touche que comme une Li- 
gne qui coupe. 

VII. y. La droite CG eft égale à la Courbe CK ; car imaginez 
que tous les Points r , ar, jr, 4r, ôcc. de cette droite décrivent les 
Arcs de Courbe rs , 2t2S , yryr , ôcc. dans le même temps qu’ils 
approchent de la Courbe CK par le Mouvement de cette droite f 
CCS Arcs qui par l’Art, i. font perpendiculaires aux droites qui tou- 
chent la Courbe CK , feront aufli par l’Art. 4. perpendiculaires à 
cette Courbe ; ainfi les parties de la Ligne CK comprifes entre ces 
Arcs pouvant être regardées comme droites à caufe de leur petiteffe 
infinie , feront égales aux intervales de ces mêmes Arcs , c’eft-à- 
dire , par l’Art, i . égales a autant de parties corrcfpondantes- de la 
droite CG ; 6c ajoutant chofes égales a chofes égales , la Ligne en- 
]tiere CK fera égale à la Ligne entière CG. 

VIII. On aura la même chofe en imaginant que les parties de 
la droite CG s’appliquent fucccftivcment fut celle de la Courbe CK, 
6c les mefurent de la même façon que la circonférence d’une roue 
en roulant dans une plaine mefure la longueur du chemin que le 
Point de Contaû décrit continuellement. 

I X. On voit donc qu’on peut réfoudre le Problème en prenanc 
à volonté une Courbe quelconque A</IDa , ôc en déterminant la 
Courbe KCÆ dans laquelle fe trouve toujours le Centre de Cour- 
bure de la Courbe prife à volonté. Elevant donc fur la droite AB 
donnée de polition les perpendiculaires DB 6c CL , prenant en AB 
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un Point quelconque A ,& nommant AB,x & BD ,y, vous trou- 
verez par le Prob. j. le Point G , au moyen de l’Equation à la 
Courbe AD , qui donne la Relation de ;c 6c ^ , ôc par là vous dé- 
terminerez la Courbe KC ôc fa longueur GC. 

X. Exemple. Suppofons que l’Equation à la Courbe foit a* 
=syy ^ celle de la Parabole ÿAppolonius f vous trouverez pat la 
Prob. y. AL s= {a , CL = 

Ü’ ôc DC = £±i£^.>rf 4 - ax j AL 

44 

6c LC déterminent la Courbe KC^ ÔC 
DC détermine fa longueur ; car com- 
me il vous ell libre de prendre les 
Points K 6c C par tout fur la Courbe 
KC ; imaginons que K eft le Centre 
de Courbure de la Parabole à Ibn fom- 
met , 6c fuppofons AB 6c BD ou x 6c 
y = o , nous aurons DC = ja} cette 
longueur AK ou DG étant ôtée de la 
première Valeur indéterminée de DC 
lailTe GK ou KC 

r-T^- 

XL Maintenant fi vous voulez connoître cette Courbe - ci 6c (à 
longueur ; laites KL = z. ôc LC = » ; j^^fera = AL — 

ou = X , 6c SI sss ax ~yy i ainfi 4 V.iI s= ^ = CL=s . oa 

== ** > ce qui montre que la Courbe CK eft une Parabole de 
la fécondé Efpecc ; fa longueur fera V i^a ^ ,-x , en ma* 

tant pour x dans la Valeur de CG. 
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XII. On peut aufR réfoudre le Problème en cherchant uncEqua» 
tion entre AP & PD , P étant fuppo- 
fé l’interfedion de l’Abcifie & de la 
perpendiculaire ; car faifint AP==a:, 

& FD ■= y y imaginez que CPD fe 
meuve & arrive en Qpâ , après avoir 
parcouru un efpace infiniment petit y 
fur CD & CaJI prenez Ca & C <4 du 
même côté fit de la même longueur 
donnée , par exemple = 1 , fur CL 
abaifTez les perpendiculaires Ag 6c <fy ; 
cette première que vous appellerez 
j;_fencontrera la Ligne Qi au Point/"; 
achevez le Parallélogramme 6c 
prenez comme ci-devant les Fluxions 

6c ^des Quantités x ,y Sc s;,; vous aareziiV: A/î 
Çg* : C-^k* : : : Ca , 6c a/": P/> : : Ca : CP , ainli de même ^ ; 

: CP. Mais P^ eft le Moment dont augmente l’Abcifle 

!AP en devenant A/> , 6c a^ eft le Moment contemporain dont dimi- 
nue la perpendiculaire Ag lorfqu’elle devient Jy ; ainfiAo 6c P;(» font 
comme les Fluxions des Lignes Ag, ;^ôcA^,x,c’eft-à-dire, comme 
^6c ^ Donc s;. = X : : ^ : CP ; 6c comme'Cg* = CA* — 

s=-i ^ vous aurez CP = * ; 6c de plus comme il eft 

libre de prendre pour la Fluxion uniforme l’une des trois Fluxion; 
X ÿy ou x^y faites x = i y CP deviendra ■ T 

X T T I. Outre cela Ca , i r Ag , : : CP : PL ; 6c Ca , ij Cg^ 

V \ : CP : CL , ainli PL = , 6c CL = ir-.î.VÎI= 5 i 

Z Z 

tirez pif parallèle à l’Arc infiniment petit Vd , ou perpendiculaire à 
DC , P^ fera le Moment dont augmente DP lorfqu’il devient dp , 
& que dans le même temps AP devient kp ; ainli P^ ôc Py font 
comme les Fluxions de AP y x 6c PD , y , c’eft-à-dire , comme i 
& y ; donc par les Triangles femblables Ÿpq 6c CAg , y fera = C> 
ce qui donne la Solution fuivante. 

XIV. De l’Equation propofée qui exprime la Relation entte x 
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& y , tirez celle des Fluxions x &c y , 6c faifant x = T , prenez la 
Valeur de^ à laquelle ^ eft égale ; fubllitucz- pour ^ , & de cette 
derniere Equation tirez la Relation des Fluxions x , y Sc &c fub- 
llituant encore i pour x , vous aurez la Valeur de ; faites enfuite 
= CP , i;,x CP = PL , & CP X V i—y} = CL , C fera 

le Point d’où une partie quelconque CK de la Courbe eft touiours 
^gale à la droite CG, qui eft la différence des Tangentes tirées de* 
Points C & K perpendiculairement à la Courbe 

XV. Exemple. Soit ax == yy , l’Equation qui exprime la Re^ 
lation entre AP & PD , vous aurez d’a- 
bord ax = lyy ^ ou a = lyz^ ; ainli 
1/:^ sas O , ou =» X, | aillfi 

CP == = y — , PL = j;. X 

CP VI , & CL = gj-- Vï 




✓ /^yy — aa j ôtant / & x de CP & 
de PL f il refte CD = — iî! , & AL 

«4 

= ; on ôte y 6c X parce que 

quand CP & PL ont des Valeurs affir- 
matives , ces Lignes tombent à l’égard 
du Point P vers D & A , & qu on doit les diminuer en leur re^ 
tranchant les Quantités affirmatives PD & AP ; & quand elles ont 
des Valeurs négatives elles tombent de l’autre côté du Point P , & 
on doit alors les augmenrer ,~ce qui arrive auffi en leur ôtant les 
Quanntés affirmatives PD & AP. 

Apres avoir trouvé le Point C , pont avoir la longueur 
M la partie de Courbe CK , il faudra chercher la longueur de la 
Tangente au Point K & l’ôter de la longueur CD ; par Exemple , 
Il K eft le Point auquel fc termine la Tangente lorfque C^ & ag, 
w J ^ * c’eft-à-dirc , lorfque ce Point eft pris fur 

1 Abcifte meme AP , mettez i pour s^dans l’Equation a = 

.vous aurez a^xy^ écrivez donc .rf au lieu de y dans la Valeur 
do CD , ç eft-à-dire , dans elle deviendra — , ce qui eft la 
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longueur de la Tangence au Point K ou de la Ligne DG , la diffé- 
rence de cette Ligne & de la Valeur indéfinie de CD cil CG ou 
— rrf , à laquelle la partie CK de la Courbe ell égale. 

XVII. Pour connoître la Courbe ôtez AK qui cil = de la 
longueur AL, après avoir changé le Signe en affirmatif, il vous 
reliera KL = ^ que vous appellerez t , appeliez de même 

» la Valeur de la Ligne CL , fubllituez au lieu de ^yy — aa dans 

cette Valeur, & vous aurez h y ou pii = «», Equation 

à une Parabole de la féconde efpece , comme on l’avoit trouvé ci- 
devant. 

XVI I I. Lorfqu’on ne peut pas commodément réduire la Rela- 
tion de / à « à une Equation , il fuffit de trouver les longueurs PC 
& PL , comme li la Relation entre AP & PD ell donnée par l’E- 
quation - 4 - —^5 == O , vous aurez d’abord 

O , enfuite aax ^ — 2yyz.—-y^z = o. Donc z = — 21 - , & z 

^ y \ jrjf A4 ' ' 

i ainfi PC ou L T -^ > & PL ou z x PC font données , & 

par conféquent le Point C & la longueur de la Courbe, au moyen 
de la différence DC ou PC — y des deux Tangentes correfpon- 
dantes. 

XIX. Par Exemple , fi nous fàifons a =: i , Sc pour déterminer 
quelque Point C de la Courbe fi nous prenons y = a , alors AP ou 

^ = "^=*r>^=W^ = -^,PC=-a,&PL=-- 
pour déterminer un autre Point fi nous prenons y = 5 , alors AP, 

~ \ ~ î ^ -ïfï » PC = — 84 & PL = — loj ; ôtonsy 

de PC il nous reliera — - 4 dans le premier cas & — 87 dans le fé- 
cond pour les longueurs DC dont la différence 8 j ell la longueuC' 
de la Courbe comprife entre les deux Points trouvés C & f. 

X X. Ceci doit s’entendre d’une Courbe dont le Terme ou la limi- 
te qu ou ^pelle la pointe ne fe trouve pas entre les Points C & c 
^ ^ X ; car fi cette pointe ou plufieurs pointes fe trouvent entre 
ces Points ( ce que l’on peut trouver en fiûfant DC ou PC un moin- 
ffie ou un plus grand , ) les longueurs de chacune des parties de la 
Courbe entre ces pointes & les Points C ou K doivent être trou- 
yées féparément & enfuite ajoutées enfcmble. 

PROB. 
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Trouver autant de Couines que î on voudra dont les lonz 
gueurs puisent fi comparer avec celle d'une Courbe pro. 
pofie quelconque , ou a/vec fin Aire par des Equa^ 
fions finies. 

El A fc lait en mettant la longueur ou l’Aîre de la Courbe 
V_^ propofée dans l’Equation que nous avons pris dans le Pro- 
blème précédent pour déterminer la Relation entre AP & PD , 
( Fig.fag. 13^. ) ; mais pour en tirer ^ il faut trouver qu’elle 
eft la Fluxion de la lon^eut ou de l’Aire. 

IL On détermine la Fluxion de la longueur en la faifant égale 
à la Racine quarrée de la fomme des quarrés de la Fluxion de l’ Ab- 
ciffe & de l’Ordonnée ; car foit RN 
l’Ordonnée perpendiculaire qui fe meut ' 
fur l’Abcifle MN , 6c foit QR la Cour- 
be propofée à laquelle fe termine RN, 
appeliez MN , i , NR , r , QR , u ; 

les Fluxions refpeclives feront / , f , « ; 
concevez que NR fe meut en nr infi- 
niment près de NR , abaiffez RS per- 
pendiculaire à nr , les petites Lignes 
Rt , Sr 6c Rr , feront les Moments contemporains des Lignes MN, 
NR 6c QR, 6c elles augmentent de ces Quantités en devenant M», 
nr 6c Qr ; or ces Momentt (ontentre-eux comme les Fluxions des 

mêmes Lignes 6c l’Angle R/r eft un Angle droit , donc v' R? -t-SP 
= Rr , ou v' J* -+-/*= ». 

III. Mais il faut deux Equations pour déterminer les Fluxions 
5 6c f , l’une pour avoir la Relation entre MN 6c NR ou / 6c / ; 
d’où on tirera la Relation des Fluxions s 6 c t , 6 c l’autre pour avoir 
la Relation entre MN ou NR de la Figure donnée, 6c AP ou x de 

la Figure cherchée ; d’où l’on tirera la Relation de la Fluxion soati 
la Fluxion x ou i. 

S 
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I V. Enfuite ayant trouvé « , il faudra au moyen d’une troille'me 
Equation donnée ou prife trouver les Fluxions y 6c ce qui dé- 
terminera la longueur PD ou y , après quoi il n’y aura plus qu à 
trouver PC = i^, PL = v x PC ôc DC = PC — > , comme 

Z ^ 

dans le Prob. précédent. 

V. Exemple i. Soit as — ss — tt 1 Equation a la Courbe 
donnée QR qui par conféquent eft un Cercle ; xx = az^l Equation 
qui exprime la Relation entre les Lignes AP ôc MN y 6 c -u y , 
la Relation entre la longueur de la Courbe donnée QR ôc la droite 

PD ; la première Equation donne as — iss = 2tf , ou ^7— j = 



& de là - = v' J* -i- r* = « ; par la fécondé Equation 1 on a 2X 
as , 6 c par conféquent 1= » ; par la troifiéme 7» =y > c eft-a-dire * 
L* = 1^, ôc de là i = k., ce qui étant trouvé vous détermi- 

Lez PC = PL => X PC & DC = PC , ou PC- 

IQR ; on voit qu' >’oti ne peut avoir la loogueut de la 
àonnée QR fins connoître en môme temps la droite DC , & qv^e 
cela donne la longueur de la Courbe où fe trouve le Point C. o 
vice verfa. 

VI. Exemple 2. Retenant l’Equation — rr = tt , faites x 
= r ôc «« — +<»x = 447 ; la première Equation donnera comme 

ci-deffus - = « , la fécondé i = i ôc par conféquent ~ =«;latroi- 

fiéme aià - 4.. = , ou i _ 1 = t^cn eztetmnant i , 6c de là 

i- — îi = 4 

VII. Exemple 3. Suppofons trois Equations aa — tt , 

y = x, 6 cx^u=yv la première qui défigne une Hy perbole 

donne J = ou - -^= ^ & par conféquent L ss -h tt 

= vli -+- tf = « i la fécondé donne 3f = * , 6 c -jj ss -htt = »; 
la uoifiéme donne i -*- » =7 , ou 1 y' ss ^ tt = fuppo^ 
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DES FLUXION S._ 
fons que -w repréfcnte la Fluxion du Radical si 



>39 

> nous 



aurons w= z&c — v'ji-l-//' — w,0Uj>+>iL= zvw , & de la 

it 9it 

*£î — i£ff = 2 WW ; & fubftituant — au lieu de f 6c enfuitej- au 

Stt jij» / 



lieu de s , puis divifant par zw t nous aurons — • = w = 

ainli/ & étant trouvées, on fera le relie comme dans le premier 
Exemple. 

VIII* Si d’un Point quelconque Q d’une Courbe , on lailTe 
tomber fur MN une perpendiculaire QV , & s’il faut trouver une 
Courbe dont la longueur puifle feconnoître par la longueur de l’Aire 
QRNV diviféc par une Ligne donnée E , appeliez « la longueur 
& « fa Fluxion. Comme la Fluxion de l’Aire QRNV efl: à la 

Fluxion de l’Aire du Reélangle E x VN , comme l’Ordonnée NR 
qui décrit cette Aire eft à la Ligne E qui décrit l’autre dans le même 
temps , & que les Fluxions « & r des Lignes u 6c MN , i , ou des 
longueurs de ces Aires divifées par la Ligne E font aulTi dans le qiême 



raport , vous aurez « = , il faut donc chercher par cette Régie 

la Valeur de », 6c faire le relie comme dans les Exemples précé- 
dents. 

IX. Exemple 4. Soit QR une Hyperbole reprefentée par l’E- 
quation -h ~ = rr , en prenant les Fluxions vous aurez tll =ù. 



pu = r ; fi pour les deux autres Equations vous faites x = j Scy 

" * • • • f 

= # , la première vous donnera 1 = s ; d’où »=« = —, & la 
fécondé donne v = a , ou ic = ~ 6c enfuite ? = i , fubllituant «f 

E ^ E ^ 77 

ou " pour t , cette dernière Equation devient !^= Ü;y & x étant 
donc trouvées faites comme auparavant CP = Lillil ^ &PL=:CP 



Z 



xy , VOUS aurez le Point C 6c la Courbe où il fe trouve dont vous 
connoîtrez la longueur pat la longueur DC =; CP .1— u , comme 
on l’a fait voir ci-devant. 
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METHODE 

X. On peut réfoudre ce Problème par une autre Méthode, cjui 
conlifle à trouver des Courbes dont les Fluxions font ou égales à 
la Fluxion de la Courbe propofée, ou compofées de la Fluxion de 
cette Courbe & d’autres Lignes ; cela peut fervir quelque fois pour 
changer des Courbes Mécaniques en Courbes Géométriques unifor- 
mes , on peut en voir un Exemple remarquable dans les Lignes 
Spirales. 

X I. Soit AB une droite donnée de po- 
fition , BD un Arc fe mouvant fur AB 
comme fur une Abeiflè mais retenant tou- 
jours le Point A pour fon Centre , ADi 
une Spirale à laquelle fe termine conti- 
nuellement TArc BD , bd un Arc infini- 
ment près du premier , ou bien le lieu iiv. 

Bniment prochain ou arrive BD ; DC une 

perpendiculaire à l’Arc bd , dG la diffé- 11 I 

rence des Arcs , AH une autre Courbe A. B ^ 

égale à la Spirale AD , BH une droite fe 

mouvant perpendiculairement fur AB & terminée à la Courbe AH, 
bh la Ligne infiniment près de BH , & enfin HK une perpendicu- 
laue a bh. Dans les Triangles infiniment petits DC^/,HKA, puifque 
= B^ = HK , & que par l’Hypothefe Y)d ôc HA font des par- 
ties correfpondantes de Courbes égales , c’eft-à-dire , des Lignes 
égales , que de plus les Angles C & K font droits, les autres côtés 
dC & AK des Triangles feront aufli égaux; 8c comme AB : BD :: 
AA : AC : : AA — AB (BA); AC — BD ( CG), fera=CG 

Afi 

ôtant cette Quantité de dG il refte dG — = </C = AK , fai- 

tes donc AB = BD = « , BH = ^ , 8c leur Fluxions « êay ; 
BA , dG & AK font les Moments contemporains de ces mêmes Li- 
^es , par l’Addition defquelles elles deviennent AA , A<^ 8c AA , cet 
Moments font donc entre -eux comme les Fluxions ; fubfiituex don 
4^ la derniere Equation les Fluxions au lieu des Moments & le. 
Lettres pour les Lignes, vous aurez u — “»=^, & prenant :i;.poui' 

l’unité l’Equation fera » — " = y. 

X '' 

XII. La Relation entre AB & BD ou entre • étant donP 
pprin^e par une Equation qui détermine la Spirale , la Fluxion / 
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DES FLUXIONS. i4t 

fera donnée , & enfuite la Fluxion^' en la faifant — u — ? ; pub * 

par le Prob. i. l’on aura y ou BH , dont^ eft la Fluxion." 

XIII. Exemple i. Soit l’Equation à la Spirale ÿArchimede 
Ç = « , on aura « = » , ôtez " ou î vous aurez ‘ = y , ôc par le 

• « Z fl « ‘ 

Prob. 2. ^ , ce qui montre que la Courbe AH à laquelle eft 

égale la Spirale AD eft la Parabole ÿ Apollonius dont le Paramètre 
eft 2a y ou dont l’Ordonnée BH eft toujours égale à la moitié de 
l’Arc BD. , 

Exemple 2. Si la Spirale propofée eft exprimée par 
l’Equation = au* ou * = vous aurez par le Prob. i. 

ôtant ? ou J, vous aurez = y , & de là pat le Prob. t. =y,' 

c’eft-à-dire , 7BD sa BH , ÀH étant une Parabole de la lècondo 
elpecc. 

XV. Exemple 3. Si l’Equation à la Spirale eft xy = « J 
vous aurez par le Prob. i. î* . = * , d’ob retranchant " ou 

‘ ___ * iŸ*c + ex s 

*^*~*^* i nous reftera * =y , & comme on ne peut trou- 

c iV'flf + f» ^ ‘ 

ver pat le Prob. 2. la Fluente de y qu’en lùite infinie ; je réduis 
l’Equation à la forme des Equations de la première Colonne des Ta-* 
blés en fubftituant pour ce qui donne = y , Equa- 

tion qui Sfiparttenr. àJa fécondé ElpeCeUu quatrième Ordre de la 
Table I. comparant les Termes j’û d = { , e — ac ^ & /= r , de 
forte que v' ac -f- czjsi t —y , Equation à une Courbe Géom&« 

[i 

jficjüc AH ) dont la longueur égaie celle de la Spirale AD, 
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14.2 

PROBLEME XII. 

Déterminer Ia longueur des Coutbcs. 

LT^ A N s le Problème précédent nous avons montré que la 
I J Fluxion d’une Ligne Courbe eft égale à la Racine quarrée 
de la fommc des quarrés des Fluxions deTAbcifle & de l’Ordonnée 
perpendiculaire ; en prenant donc la Fluxion de 1 AbcifTe pour la 
mcfure uniforme 6c déterminée, ou autrement pour 1 unité a laquelle 
nous puiflTions rapporter les autres Fluxions, 6c trouvant par l’Equa- 
tion à la Courbe fa Fluxion de l’Ordonnée , nous aurons la Flu- 
xion de la Ligne Courbe , d’où par le Prob. i. nous déduirons fa 
longueur. 

II. Exemple i. Soit propofée la Courbe FDH exprimée par 
l’Equation iî ; faites 

OA MX 

l’Abcifle AB =2^, 6c l’Ordon- 
née DB —y \ l’Equation vous 
donnera 12^ — ^ = y , en j 

aa \xzx *' I 

fuppofant que la Fluxion de ^ 'a, b ^ ^ 

eft I. Ajoutant donc les quar- “ 

rés des Fluxions la fomme fera 

^ -4- 7 -1- -fl- = r/,6c tirant laRacine lîl -4- -‘’i- = /, ôc de la par 
le Prob. i- = /. r eft ici la Fluxion de la Courbe ôc r fa 

«•« J>-x . 

longueur. , 

1 1 1- Si l’on demandoit donc la longueur dD d’une partie quel- 
conque de cette Courbé i des Points ^ ôc D abaiflez fur AB les 
perpendiculaires S ôc DB , ôc dans la Valeur de rfubftituez au lieu 
de ic. les Quantités AB ôc , la différence des, Réfultats fera dD 
la longneur cherchée , comme fi A^ = '-d ' ôc AB ^ , en écrivant 
pour , t devient = — ^ , enfuite écrivant a pour z , t devient 

= iL3 , la différence fiî de ces deux Valeurs eft égale à la longueur 

Lit ^ 

dD i OU fi Aè étant ^ , AB eft regardée comme indéterminée , qa 
aura fl — .fl -4- — pour la Valeur de dD, 

ta Jiî, 
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DES FLUXIONS. • 143 

I V. Pour connoîtrc la partie de Courbe que t exprime , dgalez 

à zéro la Valeur de t , vous aurez = îl ou ? = ; fi vouspre- 

* Il V^ll * 



nez donc kb = , & fi vous élevez la perpendiculaire bd la lon- 

gueur de l’Arc dD fera /-ou — — il. La même chofe doit s’en- 

aa ii^ 

tendre de routes les Courbes en général. 

V. De 1 Equation îi 4- -2l = y. On déduira de la même ma- 

A* } 1 Z* 

nierez = 2 ^ "-i- ; & de l’Equation ÎÈ — i/zW = y, on tirera /=; 

; & en general de H- y , ou 0 repréfentc 

un nombre quelconque entier ou rompu , on déduira cx^ -- 
43 ^'— sTc ~ 

VI. Exempl e 1. Si la Courbe propofée eft exprimée par l’E-i 

quation V aa-^x^— y , vous aurez par le Prob. 1. ^ =3 

*4- *4- Az.* A - • - - 

J 6c en exterminant y y y ■=, _ ✓ -j- ^ ajoutez 



* au quarré de cette Quantité la fomme fera i -1- 42 * _f- 1»^ ^ 5c fa 

Racine i ^ j d’où par le Prob. 1. sr -4- — t. 

.VIL Exemple 3. Soit propofée une Parabole de la fécondé 
Elpeee dont l’Equation eft 1;’ = ou îi = / i par le Prob. 1. vous 

^ & par conféquent ✓ i - 4 - ?f = V i ÿÿ = / ; &’ 

comme la longu«uc dc-la-G««rbCTJUTa Fluente de r ne peut pas fe 
trouver ici autrement que par une fuite infinie , confultez les Ta- 
bles ôc vous aurez t s= SldiilSv i -h ~ ; vous pourrezde la même 

17 4 « ^ 

fatjon trouver les longueurs des Paraboles = ay* , r= ay^ , 7^, 
s=* rfy* , 6f c. ' , . 

VIII. Ex E M P L e 4. Soit propofée la Parabole dont l’Equ^tiorf • 

eft x^ ay' y y on aura ^ 6c par conféquent»^ 

I = t ; ainfi je confulte les Tables 6c la comparaifon 
du fécond Theorcme du 5* Ordre de la "Table 1. mç donne 



1 
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=: U &c ’-s = t -, X marque rAbcifTe , y l’Ordonnée , s 

l’Airt- ,’c l'Hyperbole , & r la longueur de l’Aire divifée par l’uni- 
té linéaire. * 

IX. Ün peut de la même maniéré réduire à l’Aire de l’Hyper- 
bole les longueurs des Paraboles ^ = ay , n* = ay ' , y =* 
ay' , Arc. 

X. Exemple y. Soit propofée la Ciflbïde des Anciens dont 

fiT. « V 

1 Equation eft — =y , vous aurez — 

y f & par conféquent 



V'<n — U 

± V' « + î « 

>S K, 



— ou 2 
t 



, / fera = 

' a •• 



=^yy-i-i==tf6c mettant 2! pour 
3 , Equation de la première Efpece. ’ 



du 3e Ordre de la Table 1. comparant les Termes ~ = d, 3 = ^» 
& rf = /, de forte que 2. = ^ = a:* , ^ a-i- yxx — u , & tf/ — ■ 
î^s= — s t y prenant a pour l’unité par la Multiplica- 

tion ou Divillon de laquelle ces Quantités puilTent fe réduire à un 
nombre jufte de Dimendons , il vient a^—xxy^aa-^ ^xx c= « , 6c 
— — ^ =s t , ce qui fe conftruit ainfi. 

a ûx * 

XI. Soit VD la CilToïde , A'V le Diamètre de fon Cercle, AF 
fon Afymptote 6c DB une perpendicu- 
laire fur AV coupant la Courbe en D. 

'Avec le demi Axe AF = A'V 6c le demi 
Paramétré AG = -‘AV foit décrite 
l’Hyperbole F^K ; prenez AC moyen- 
ne proportionelle entre AB 6c AV ; 
fur Av aux Points C 6c V , tirez les 
perpendiculaires Qk 6c VK qui cou- 
pent l’Hyperbole en K 6c ; à ces 
JPoints tirez les Tangentes K’T 6c kt 
qui coupent AV en T 6c en f , fur AV 
décrivez le Retlangle AVNM égal à 
l’Efpace TKAt la longueur de la CifToï- 
de VD fera Sextuple de la hauteur VN. 




XU; 
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E X E M P LE 6. Su ppofons que Piâ foit une Ellipfe dont l’Equa- 
tion eft az ^ — 2!:!^ = y , foit propofée une 
Courbe Mécanique AD d’une nature telle que 
Çi^d ou y eft prolongée jufqu’à-ce qu’elle 
rencontre cette même Courbe en D , BD 
foit égal à l’Arc Elliptique Kd. Pour en trou- 
ver la longueur je prends la Fluxion 

•c=.y , de l’Equation v' ax ^ — ix^=yy j’ajoute 
l’unité au quatré de cette Fluxion & j’ai > ce qui ell 

le quarté delà Fluxion de l’Arc A</; ajoutez encore l’unité vous aurez 
dont la Racine quarrée eft eft la fluxion de la Ligne 

Courbe AD ; fi vous tirez ^hors du Signe Radical & fi pour 
vous écrivez zü > vous aurez ^ ^ \ -Fluxion de la première Ef- 

pcce du 4? Ordre de la Table i. comparant donc les Termes d a= 
la , e — — 1 , &/= a , de forte que 2^= ^ = a; , v — 2xj( 

s=«,& — — liJi-4-«ï=s=~ xr — ixu — ^ = r, ce qui Ce con- 
ftruit ainfi. 

XIII. Ayant tité au Centte de l’Ellipfc la Ligne droite dC , fai- 
tes fut AC un Parallélogramme égal au Sedeur ACd , le double 
de là hauteur fera la longueur de la Courbe AD. 







C 





T 
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E T H O D E 
Faifant Aj 3 = (p ( Fig. 



\\6 M 

XIV. Exemple 7. 
une Hyperbole dont l’E- 
quation eft’^ — 

*=s 0/ , & fa Tangente 
VtT étant fuppofée tirc’e, 
foi^ropofée la Courbe 
\dÙ , dont l’Abcifle AB 
eû — , l’Ordonnée per- 

pendiculaire eft la lon- 
gueur BD produite par 
PAire aS*Tei diviféepar 
l’unité ; pour déterminer 
la longueur de cette 
Courbe VD , je cher- 
che la Fluxion de l’Aire 
T« , en fuppofant que 
AB flue uniformément 
ôc je prouve que cette Fluxion eft -y T" 



I. ) & étant 




• AB étant == fie 



fa Fluxion = t » car AT = & fa Fluxion = 

b xlV* 

dont la moitié multipliée par la hauteur ^ ou v' _ i. eft la 
Fluxion de l’Aire «léT décrite par la Tangente /T , cette Fluxion 
eft donc * ^ b , 8c étant diviféc par l'unité elle devient la 

Fluxion de l’Ordonnée BD. Au quarré de cette Fluxion , 

ajoutez I 8c vous aurez dont la Racine 

V -h H- lôb'^z^ eft la Fluxion de la Courbe VD ; cette Flu- 
xion eft de la première Efpece du 7* Ordre de la Table a. compa- 
rant les Termes on aura .L e= </, aab = ^ . a*=fy i6b* *=g, 

ôc par conféquent = x 8c — a'x ==s u Equation 

à une Seâion Conique comme HG ( Fig. 1. ) dont l’Aire EFGH 
eft r,ftEF=x 8cFG=«.On aura aufli ^ ^ 8c 16 ib — d * jfc -4-i * =x 

T } Equation à une autre Seâion Conique comme ML ( Fig. 3. ) 
dont l’Aire IKLM eft <r fi IK = | fie KL = r , enfin t =* 

xgthb^T — <1 ’&T— t*u — jotibr — } nbbt 
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XV. Pour trouver donc la longueur d’une partie, quelconque de 

la Courbe VD , abaiffez fur AB la perpendiculaire db , faites Ah — 
au moyen de ce qui cft trouvé cherchez laValeur de rjenfuite faites AB 
= cherchez encore la Valeur de t, la différence de ces deuxV aleurs 

de t fera la longueur cherchée Dd. 

XVI. Exemple 8. Soit propofée l’Equation à l’Hyperbole 

^ aa y f ce qui donne ^ — ou , au quarré 

de cette Quantité ajoutez l’unité , la Racine de la fomme fera 
✓ ’t ; comme cette Fluxion ne fe trouve pas dans les 

Tables je la réduis à une fuite infi nie > 6 c par la Di vifion d’abord clic 
devient t = ^ i *4- -f- , &c. & en tb; 

41* M 4 



4t» + t* .4 

g 4 « 






rant la Racine , / = i -f- ~x^ — 

' 14* 

d’où par leProb. 2. on tirela longueur del'ArcHyperboliquer=;^.-t; 

<4*^ 4044 ^ 1J14‘ ^ ^ 

XVII. Si l’on propofoit l’Equation à l’Ellipfe V aa^ fï^s=syÿ 
il fàudroit changer par tout le Signe de ^ & on auroit alors -f; 
flz* -t- &c, pour la longueur de l’Arc. 

En mettant l’unité pour b l’on aura « 4-— -H - 4 - -îîL,ficc.pouc 

la longueur de l’Arc circulaire. On trouvera des Coëfficiens numéri- 
ques de cette fuite à l’infini , en multipliant continuellement les 
Termes de cette Progreflion ^ Uil» VLL , JJÜ-, 

° IXJ 4Xf <X7 «X» loxil* 

XVIII. Exemple p . Enfin foit propofée la Quadratricc VDR 
dont le fommet eft V, A le Centre & AV 
le demi Diamètre de fon Cercle , & l’An- 
gle VAE foit un Angle droit ; du Point A 
tirez une droite quelconque AKO qui cou- 
pe le Cercle en K & la Quadratricc en D; 
fur AE abailfez les perpendiculaires KG » 

DB î faites AV = ^ , AG = VK =a 
X & DB =y i vous aurez comme dans 




l’Exemple précédent x = -h -t- tirez la Racine jç. 

& vous aurez ;: == x — — •+• ■ — — > &c. ôtez de AK4 

■ 4^4 Itoj* t0434* ■* 
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ou A* le quarré de cette Quantité , la Racine ^ -f- 

du refte fera = GK ; mais comme par la nature de la Quadratrice 
AB = VR = X , & comme AG : GK : : AB : BD , y ; divifez 



AB X GK par AG vous aurez y z= a — if — ^ , &c- 

r “'34 4 J 4 * 7 +J* 

d’où y = — if — îiL — -iil, &c. ajoutez Tunité au qnarré de 

■' )4 ^ 4f4> MW’ 

cette Quantité , tirez la Racine de la fomme il vous vient i -4- 
ii; -f- flil -V , &c. == i , d’où / ou l’Arc de la Quadratrice 

J44 ■*0J44 I17J7(«‘ ' ’ . • 

VD = X .H- 
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Extrait des Keÿfires de £ Acdàimie Royale des.S(iences > </« aj. IXé^ 

cemhre 1738. 

J Ê s s r E ijR s de Maupectuis &: Claîraut qui avoi^ été non»i 
més pour examiner la Tradu£iiotv d’on Traité Anglois dç 
JVl. iNevi'ton fur la Méthode des 'F luxions ^ fur M . De Buffon^ 
en ayant fait leur rapport , la Compagnie a jugé que cet excellent 
Ouvrage méritoit un Traducteur an/fi. intelligent; en foi de q^uoi j’at 

lignéle préfenr Certificat. A Pâfis ce 21. Mai 1740. 

F O N T E NELLE, Séc. perp. de i’Ac. Roy,, Sc;; 
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L 'OUlS wrlateccdc Diei K«f de Frartce* de Navarre : A né$ 

J? w“*.Comcillers< les Gcnateiians nés Cours de Patlanenc , Maîtres 
««e n<me m Ptevô*^ Paris ^ 

Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieuienans Civils & autres nos Jiifticiers: ^ au’il an- 

pamendra Salwt No«e4c*DEMrejRovALB Dis Sciences - Nois 

a trcs-humblcment fan expofer ^ que depuK qu'il Nous a plû loi doimer par 
■n Reglement noi^veairde nouvelles marques de notre affedHoa, Elle s'eftap,- 
pliqueç avec plus de foin à cultiver les Sciences, qui foiit L’objet de fcs exer- 
cices } enforte qu outre les Ouvrages qu'Elle a déjà <donnraU Public > Elle fc- 
roit en ctat den F<^mre encore d’autres , s’il Nous plaifoitlui accorder de 
nouvelles Lettres de Pri vilège y attendu que celles qne Noos lui avons accor- 
dces en date dufix Avril n’ayant point.èadetcms liirti^j ont) cto déu 
«larees nu^s.par urrArric do ...... ^un.a a-p„> ..y ,Vo+. celles 

de rji,-. & celles de 1717; étant aulEcxpirees rlcfitantdo.nierànotrcdi«r 

Acndemie en corps,. A en particulier ,^&a. chacun de ceux qui la compofeuc 
' soutes lçr^ft»«li«^ lés-TDOyens qui peuvent contribuer à rendre leurs tra- 
vaux utifes au Public ; Nous avons permis &: permettons par ces préfentes à 
OOTr^iC Acsdé«bie.'.dé faire vendredi! débiteé dïiw tovis les' licù^ . dé ifctrc 
obciflance. par wl Imprimeur pu Libraire' qu’HIe:»ood.a.lehoiTir y Tomoi ter 

RfUiiom MnueUàs dotout çtam aur» 
dont- tu aJfimUros do nttndiü Adadénùt RoyiUo des Sennett ainme 
m Ou^get , Àdemther ioit T raith dr ebaeun des penteuliert oui tacomvoftnt » 

■ ^ ** ^ueUditt jdcadéntte voudretftùrt varoître , aprii aveW fait 

dighu dofimproff^ptk ct fcnX 
1 J rS? confteutives , à compter du jour de 

A ‘i? pré^ïcs, Fairons.défenfes à toutes fortes de perfonnes de quel- 

d’en introduire d’impeflion étrangère 
J ““ obéifTance; comme auffi à tous Itaprimeurs, Libraires^ 

, dimptunei , Eure miptuner , vendre , faire vendre , débiter ni coiw 
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Irefafre aucun defdits Ouvrages d-delTus fpecifiés , en tout ni en parue > m d’eii 
Carre aucuns Extraits , fous cmelque prétexte que ce foit , d’augmentation , cot. 
ic&Ion , changement de titte , feuilles meme féparées , ou autrement , fans U 
pern-.iflîon expielTe & par écrit de notredite Académie , ou de ceux qui auront 
droit d’elle , & fans caufe , à peine de conEfeation des Exemplaires contcefaitt|i 
de dix mille livres d’amende contre chacun des Contrevenans , dont un tiers 
à Nous , un tiers à l’Hôtel-Dien de Paris , l’autre tiers au Dénonciateur , & d* 
tous dépens , dommages ôc intérêts : à la charge que ces préfentes feront erwe- 

f iftrées tout au long lut le Regillrede la Communauté des Imptimeurs Sc U- 
raires de Paris , dans trois mois de b date d’icelles -, que riipprellion defdits 
Ouvrages fera fute dans notre Royaume & non ailleurs , & que notredite Aca>> 
démie b conformera en tout aux Règlement de la Librairie , & notamment X 
celui daio. Avril 1 71 y. 8c qn’avant que de les expofer en vente , les manufcrics 
ou imprimés qui auront fetvi de copie à l’impr^fhon dr/dto> Ouvrage» , feront 
ïcmîs dans te même état » avec les approbations ou certificats qûf autOnc'^ 
donnés , ès mains de notre très-cher 8c féal Chevalier Garde des Sceaux de 
France , le Sieur Chauvelin ; 8c qu'il ctv fera enfuhe remis d'eux Fxemplairea 
de chacun dans notre Bibliothèque publique , nndîuis celle de notre Châteaa 
’du Louvre, 8c un dans'cclle de notre très-cher 8c féal ChcvàBct Carde dëa 
Sceaux de France le Sieur Chauvelin : 1 c tout à peine de nullité' des préfentesj 
du conten» dcfquclles voiB mandons & enmignons de faire jouir notredite Aca- 
démie ou ceux qui auront droit d’Elle 8c les ayans caufe , pleinement 8c pai- 
fiblemenr , làns fouffrir qu’il leur foit fait aucun trouble ou empêchement : 
Voulons que la copie défdices préfentes 'qui fera imprimée tout au long an 
eommencemcoc ou à b fin defdits Ouvrages , foit tenue pour dûemenc f^nii- 
Hic , 8c qu’aux copies collationnées par l’nn de noS amex 8c féaux Confeillers 
•Sc Sécretaires foi ioh ajoutée comme à l’Original : Commandons au premier 
notre Huiffier ou Sergent.de faite pour l’exécution d’icellés tous adbes requis 
Sc néceifeites , fens demander autre permiflion , 8c nonobflanc clameur de 
Haro r Chante Normande 8e Lettres à ce contraires : Car tel efï notre pbifîr. 
Donnéér Fontninebleauje dotivî*— ^ i^ui Ju mui» de Novembre , l’an de grâce 
J7J4. Sc de non© Régne le vingtième ,.Parle Roy en fon Gonfeil. SW, 

■ , I,. V ■ .'..vioid’’ * 

S A I N S O N. 

Mtgi/hré fur U Rr^rt Vllt dt ta Chambre ReyaU &.Sjl»dicah du Ulredret 
tir /mprâneurf di Paris , mm. 7^1. fel, 77'j. cetfarmimem aux Riglemeas de 
ijm ftat difeufes jirt. IV. à teiaei perjfBmes de ^ebjue qua/iié & Ctndùieutjd el- 
les feierit , autres /fût les Libraires & Imprimeurs , de vendre , tiébiter , & fatre 
t^ehtr autùns Livres peur les vendre etrleter nem , foit qdils s'en difint tes Au- 
teurs eu autrement , & àla charge de fournir les Exemplaires preferits par P Art, 
eVllLdamame Réilenuttt. A Parkff i^.Nevtmbn G. MARTIN, ^drtv 

. ■ . ■ . . . i • ^ . 
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